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cement, mes fre⸗ 
;< res, que 1entres 
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N prins a tranſlater 
57 ce petit liure, ie ne 
EK V penſoie rics moins 

7 "% que qu'il deut eſtre 
e ainſi publie: ains 
ſeulement comunicque a aucuns bons 
amis, Car comme reſtoie quelque ionr 
de Dimence auecq ma femme, pour 
faire prieres, et communicquer des 
Eſcriptures (ainſi qu'auons de coul- 
tume en ceſt exile nous conſoler et en- 
tretenir la top de Chriſt en nous ie lup 
expoſoie auſſi ce petit deuis du Tem- 
A. in. pori- 
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poriſtur, qui iſt nouucllemcut faict en 
Fatin par Wolfangus Muſculus ho- 
nie treldocte et treltidele feruitcur de 
Jeſus Chriſt, Alors nous reuint das 
nantage en memoire la captiuite, de la 
q lle le Seigneur par ſa grate nous a de- 
liure, en la quelle font encores detenus 
pluſicurs de noz amis:dort le ſouuenir 
certes nous cauſe ſonuent grans res 
gretzet pitie,qui nous incite a les ſe- 
courir, ft en anions le pouoir. Et ne po 
uans pour le preſent autre choſe, par 
oraiſons à prieres contmues,nous les 
recommanduns a Dien, qu'it leur face 
auſli qnelque iour miſtricorde, conune 
il a faict a nous et pluſicurs autres, Le 
pendant, combien que pluſicurs bons 
ſerniteurs de Dien aient ſon nent par 
leurs eſcripts aduiſe tons fideles de 
jeur miſere, et du danger ſpiritutl au 
quel ilz ſont: neantmoms conſiderant 
le naturel de noſt re chair plus curituſe 
que religieuſe: et qu' apres guoir ſeu 
quelque liure nous le icttons en quel- 
que coing, ou ſi {np faiſons ceſt hon. | 
ncur de le garder,cſt (le plus ſouuent) 
pour le mettre ſus quelq aes de noſtre 
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cabinet.et le laiſſons la lans plus pres 
garder, parquop ſouuent aduient que 
nous oublions, et le liure, et les doctris 
nes ſalutaires qu'il contient. Ainſi eſt 
ceſte chair perpetuele ennemie de l'E· 
ſprit pour empeſcher noſtre ſalut. J{ 
eſt doncq beſoing, que continuelemeyt 
nous (oft refreſchies les bonnes doc 
trines et admonit ions de noſtre ſalut, 
pour releuer' et fortifter noſtre Eſprit 
alencontre vne tele ennemie, qui ne 
cerche que ſa ruine. Et pourtant vous 
ne contemnerez ceſt eſcript, comme ne 
vous apportant rien de nouneau, Mais 
tant plus attentifzſeres vous, quand 
verre; encore big ſeruittur de Dien 
confermer les aduis qui vous ont eſte 
donnez par autres, Cognoiſſans en ce 
{a miſericordeet bonte de Dieu: quand 
il vous enuope tant de ſes lerniteurs 
Prophetes vous admoneſter de voſtre 
ſalut Sachez doncq qu'il elt bien pres 
de vous, quand il parle tant ſouuent a 
vous. Reſte que ne fermitz voz peulx, e 
voz oreilles, ne voulans veoir les lige 
nes, n'p oupr les aduertiſlemes,que le 
Seigneur vous enuoie cn ces teinps 

A. iiij. dermers, 
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derniers. Mais que dis ie des peulx, et 
des oreilles? Certes ſes ſigues, à ſes pa 
roles ſont tant claires, et manifeſtes, 
qu'il n'p a ſi aueugle, ne ſi ſourd qui ne 
les vope, et ope, Parquop eſt mainte- 
nant le monde inexcuſable , Beſte que 
chaſcun entendre et crope, afin qu'il 
craigne aime, et obeiſſe a la volunte 
du Seigneur. Nul doncq de vous n'ens 
durciſſe ſon cueur, comme nous liſons 
des Jſraelites au deſert, afin que ne 
ſopez pareillement comme eulx, furcloz 
de l'entree au repos eternel. Mais res 
tournons a noſtre premier propos. 
Conſi derant doncq la curioſite et ne- 
gligence qui eſt en nous, ie n'ap vouſu 
faillir a mes bons amis, en ce que i'eſti 
mope eſtre mon debuoir. Et ap tant 
plus valuntiers prins ceſte peme de 
tranſlation, pource que l'auteur ſelon 
ſon actouſtume en tous ſes eſcripts, 
narde icp vne grande modeſtie ſang 
broquart ou farlerie,q certes ne doibt 
auoir lieu, quand il eſt queſtion du ſa- 
{ut, ou de la danation ett rnele. Et puis 
il a icp vne maniere d'enſeigner par 
dialogues, qui me ſemble vng petit 

plus 
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plus vertueuſe, que welt point d'une 
oraiſon cantinuele: Singulieretnent 
quand les pecſones ſont propres, et ce 
que ſeur eſt auſli propre, conuenable 
(que les latins appellent decorum) eſt 
bien obſerue. Lome tu vais icp quatre 
perſones luen propres, a ceſte diſpute, 
Jl pa premierement Euſebe, le quel 
nom auons voleu retenir, pource quil 
eſt aſſeʒ commun, comme celup d' J re- 
nee, Ce premier lelon ſa (igniftcation 
tient le lieu d'un vrap fidele Chreſtien, 
touſiours perſeuerant en la crainte du 
Seigneur, et ſe ſouſtenãt par vne vraie 
et viue fop, ſans iamais fleſchir pour 
choſe que le monde, la chair, ou le dia- 
ble puiſt faire. autre, aimſi que ſon 
nom porte, eſt tout paiſible aimant la 
paix:et par tant il perleuere en ſa ma- 
niere de vie, ſans lempeſcher des trou 
bles quiſ'ellienent, Fn ce different des 
autres deux, qu'il ne contemne point {a 
Religion comme le Mondain, et n'eſt 
tant variable comme le Temporiſeur, 
Mais il eſt toutes fois diſſemblable du 
vrapLhreſtien,en ce que la paix. et trã- 
quillite de la Repub. lup elt plus chere 

A. v. que 
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J la gloire de Dieu, et lou ſalut. Orap 
eſt qu'auſſi doibt bien ceſte paix tt tran 
quillite eſtre reconunandee au Chreſ⸗ 
tien, Et plus tolt que la troubler il 
doibt tout perdre cõme la riegle de cha 
rite Venſetgne, Mais toutesfais non 
plus auãt que la gloire de Dieu porte. 
Scachant que les inftdeſes n'ont point 
de paix:et qu'il n'p a poĩt de benedictio 
ne paix, quand Dieu n'eſt pas honore, 
Ceulx la doncq pechent grandement, 
qu: pour peu de choſe troublent les po- 
lices , mais auſſi font bien ceulx, qui 
par vne falle opinion quil; ont de ceſte 
paix quictꝭt quelque choſe de la gloire 
de Dieu, de la quele homme LhreſtiZ 
tie doibt iamais cõceder a l'aduerlaire 
bng ſeul brin, l'il ne veult eltre traiſtre 
contre Dieu, et contre ſop meſmes, 
Fes deux autres {out nommez de Vaus 
theur Proſcerus,ct Uſebius, Feſquelz 
ap change par interpretation, pource 
quilz ne ſont encores vſitez, Proſcæ- 
rus proprement ſignifte celup qui n'a 
point de duree, ſino pour quelque peu 
de temps. Touteskois ie lap icp nome, 


Cemporiſeur. Pource que noz ſiimula- 
tcurs 
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teurs ſont vraiemet telz, ſeruans plus 
an temps, que a Dieu, et a leur ſalut. 
Aſebius eſt vng infidele, qui n'a np 
Dieu np religion aucune en reuerence. 
Je l'ap pourtant tranſlate Mondain: 
pource que c'eſt le propre des Mon- 
dains, eſtre Atheiſtes, ou manikeſtes 
comme Fucian, ou occultes, deſquelz 
TC auid parle, diſant. Fe hol, Maling 
en ſon tueur a dict, Que Dien n'eſt 
point. Tu trouueras doncq en ces dia- 
logues ce que eſt propre, et decft a ces 
perſones telemr̃t bien obſerne, qu'il te 
ſemblera ſouut̃t, que tu opes parler de 
faict, iin, telzperſonages, Or qui m'a 
eſmeu a l' imprimer a eſte vng gentil 
homme bien mon amp, Jehan Oten⸗ 
ho ue, la fop de qui eſt afſez cogneue 
par les Fgliſcs refarmees, ſequel meſs 
mes a icp tranſlate Vaduis de Jehan 
a Falco, de Cœlius Secundus et de 
6. Twingle. Icelup m'a remõſtre que 

Putilite de pluſieurs debuoit eſtre pre⸗ 
feree a cel[ed'ancuns particuhers: vey 
meſtnes qu'iceulx pour leſquelzifauoie 
premicrement entreprins ce, labeur ne 
ſeroient fruſtrez de leur portion, ſi ie le 
keiſſe imprinur, Par- 
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Parquop ne deſirant autre choſe 
ence monde apres la vie eternele, que 
faire quelque ſeruice a l' Eg liſe de 
Chriſt. ie ine ſuis [aiſle perſuad er d'un 
tat bon amp, en vue choſe treſhoneſte: 
{ans auoir eſgard a honneur, ou prof - 
fit quelconque, ſinon de la gloire de 
Dieu, et duſalut de tous ſes eſleuz. 
Jauons dauantage adiouſte pluſieurs 
hons aduis des principaulx paſteurs 
des Egliſes, que vous cognoiſlez:dont 
les aucuns eſtoient deſia tmprime; en 
Catin. Ces aultres, ne ſont encores eſte 
publiez, Neantmoins aians leurs ad- 
uis eſcripts, et ſigneʒ de leurs propres 
mains, ne vous auons voulu cacher ce 
bien, ny eſpargner noſtre peine a tranſ⸗ 
later auſſi ces bons conſe ilʒ, et aduis. 

Afin que vopans et entendans vng 
tel confentement de tous les ſeruiteurs 
de Dieu, que le monde cognoit, et vous 
tous auecg toute l' Egliſe ſcauez eſtre 
trelfſideles, les infirmes d'entre vous 
puillent eſtre plus aſlenrez,et corrobo- 
res: es rebelles auſſi ſaient conuain- 
cuzen leurs conſciences, et, ſ'il eſt pol- 
ſible, conſtrainctz de venir anx nopces 
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du filz de Dieu, ſans plus cercher ex- 
cuſe quelcon que. Car en verite ces ex- 
cuſes ſont ar gumens maniteſtes d'un 
meſpris du filz de Dien et de fon Regs 
ne, ainſi que le udus monſtre la para- 
bole des inuitez aux nopces. 

Je vous prie doncq freres au nom 
du Seigneur ſeſus Chriſt vouloir pre. 
dre ce petit preſent de tel courage, que 
vopez qu'il a eſte faict, et vous eſt pre- 
ſente, et le liſez fi attentiuement q vous 
defirez au dernier iour oupr la doulce 
voix de Loſtre Dieu diſant, Denez mes 
bien aimez, Je vous ap enuoie mes ſer- 
niteurs Prophetes, qui ne vous ont 
rien cele de ma volunte: et les aueʒ ef- 
coute. Bien heureux, qui aueʒ oup la pa 
rolle de vie,+ garde icelle eu vo; cueurs 
ſans vous amuſer aux menſonges des 
hommes. Bien heureux qui auez reteu 
ma diſcipline plus toſt que lupup les 
plaiſirs de voſtre chair, Bien heureux 
qui auez tenu ferme PVeſperance des 
biens du ciel, plus que la preſeuce des 
biens de la terre, qui auez miculx aime 
ma gloire, que celle des hommes, et la 
vie eternele, que la mondaine. Bien heu 

reux 
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trux qui anez garde mes ordonanc es $Þ 
uv uezeſte honteux de mes marques, et 
@"auez point ſupup mon ennemp ne 
garde ſes ſtatuz, up porte ſes marques 
up au front, ny en la main dextre. Bien 
heureux qui auez mieulx aime ſuiure 
Vaigneau a la mort, que viure auecq le 
dragon et paillarde. Maintenant eltes 
vous cogneuz eſtre les enfaus de ['&s 
teruel, et ſrouuerez que celup a qui anez 
recreu uaʒ ames eſt fidele, pour vous 
reudre les biens & gloire de la vie eter⸗ 
ele, pour ces terreſtres cet mondains 
de la vie mortelle, que vous auez con- 
tenne pour ſouſtenir ina gloire, Henez 
et vous aſſieʒ auec mop et auec mo fuz 
Jeſus Chriſt en glaire, et iope immors 
tele. Je vous prie freres n'eltimez ces 
patoles eſtre vag ſonge:et penſeʒ quele 
iopevous ſera de les oupr en ce iour la. 
Parquop ſi le marchãd hazarde ſa vie 
tu mille dagers, pour vng peu de gaig 
nage incertain, et le ſouldard pour vug 
peu d' argent, au de gloire vaine, Je 
vous prie et obteſte au nom du Seig⸗ 
ueur Jeſus Chriſt, ue craignez d'eſtre 
ſioeles a celup, qui par ſu ino it vous a 
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gachette; : et eſt maintenant aſſis ala 
dextre de Dieu en gloire , Si nul de 
uous ne veuſlt oupr la reproche de la⸗ 
ſchete enuers ſon prince terrie, le vous 
prie n'eſtimeʒz pas plus vng home ters 
rien panure pecheur canune vous: ne 
Teſtimez(d1s ie) plus, que noſtre Dieu. 
Fes ſignes de {on aduenement ſont des 
ſia apparus, +le fil; de perditio reue le. 
Je vous prie docques leues voz teltes 
pour vous couſoler et eſiouit de voltre 
redemption prachaine, et pour faire 
bonne diligẽce a vous tenir preltz, afin 
que Veſpoux venãt, puiſſeʒ entrer auecq 
lup aux nopces , fa vie de ce monde, 
que tãt nous eſtimõs, eſt moult briefue 
et encores la moictie ſe paſſe en figure 
de la mort en durmãt, Fa reſte ne ſcap 
commet, Penſons doncq taus a Veters 
nele, en la quele n'p a mutation up triſ⸗ 
telle, mais vne iope en conſtance perpe 
tuele, Le Seigneur Jeſus ſeul lauueur 
de no; ames nous donne a tous fon 
Eſprit, a ce qu'eutendans ces choſes 
nous loious iapeulx de porter en noz 
corps, la mortification du Seigneur 
Jeſus, aſiu que la vie de qelus ſoit auſſi 

mans 
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feſtee en noz corps. Sa grace, et ſa paix 
demeure aue cq vous tous, Amen. 

De Fondres en Fugleterre ce 4. 
d'Dctob, an. M. D. . qui eſt. 2019, 
apres que Zacharias P rophete ennoie 
de Dieu, r' amaſſa le peuple d' Iſrael, et 
Pincita pour aller en Jeruſalem, reedis 
fier le temple du Seigneur. J{ furent 
40.ansempeſchez a ce faire, Auſſi peu 
ſ'en fault que ce meſtne nombre d'an- 
nees ne ſoit accomplpen noſtre teps, 
depuis que a certts les ſeruiteurs de 
Dieu, ont cõmence a preſcher i Euan- 
gile, par tout le monde. Lhaſcun doncg 

ſoit ſas ſa garde ſans (*amuſer aux 
biens np anx honneurs de ce 
monde come du temps de Za 
charie, Lar le Seigneur 
viẽdra, et ne fera plus 
long ſeiour. Sa bes 
nediction ſoit ſuz 
vous tous, 


Voſtre trechumble frere ex 
ſeruiteur en Chriſt, 


v. Poulin, 
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C Ze Tem- 


poulſeur Compoſe nou- 


uelleiment, tranſlate en Francois par 
D. P. Dialogue pzemier, 


Les perſonnes, 

Eulebe, Fe Tempoꝛiſeur, 
Fe Mandain. 

Euſehe. 
E ne ſcaij qu'il ſera fi- 
ualement de ce ſiecle tant 
pecuers et coꝛrumpu. 
Quil eſt eſtrange man- 
uais, et inuconuenient au 
Chꝛeſtien, de ne trouuer lieu, mel- 
mes entre ceulx qui ont, ou ſemblent 
auoir la cognoiſlice de Dien. Par plu 
ſieurs annees lou a eſte en debat pour 
cognoiſtre la uerite et ſe menſonge, qui 
pouoiteſtre tant en la doctrine, qu'es 
ceremomes de l'ecgliſe Chꝛeſtienne de⸗ 
ſia long temps uſite , Et n'a ce debat 
eſte petit: mais a couſte beaucop de 
ſang Chꝛeſtien. Et ne ſcauroit {on iu⸗ 


ger autre chuſe, ſiuon que lon chercoit 
15 4eculs 
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ſeulement la uerite enſeignee par Chꝛilt 
et ſes apoſtres au monde: et ce non a 
autre fin, que icelle trouuee, luſlẽt quics 
tez et delaiſſez tous erieurs, quelque 
innetere; quel; feuſſent,4 cõlirmez par 
autoꝛite uuiuerſele de lecgliſe;et apꝛes, 
ceſte ſeule religion auſſi maintenue qui 
ſe roit cogneue par certains argumtus 
et le teſmoignage de la parole de Dien 
eſtre uraiment Chꝛeſtieune. A quop 
ont laboure pluſicurs non ſeuleitut 
en pꝛiue, ains aulln en publique: et ſans 
temerite, par Vande de la puiſſance des 
magiſtratz oꝛdinaires. Fn beaucoup de 
lieux les ſeruices ſuperiticienx out eſte 
rciettez auecq les faulſes doctrines et 
conſtitutions leſqueles ſentoieut plus 
quelque Singerie que miniſtere eccle- 
lialtique. C' alleimaigne a auſſi eſte rem 
plie de toutes loꝛtes de liures, que plus 
lirurs ont eſcript treſbien ct treſſage⸗ 
ment, Ce nõbꝛe eſt enlinij des bibles du 
uieil et nouueauteſta net, que nõ ſrule-⸗ 
ment les ſages, mais le papulaire auſſi 
liluit treſdiligẽ nit. Par tout ſefaiſoiẽt 
bien ſaunent es temples les lermons 
d'une meſiue choſe, lu ij auoit licu — 

n 


: Dfalogne. .. Fo. ij. 
fo oh oit chater les pſalmes de dauid. 
Ka ſapience m.ſines a crije es rues. 
Briet il ſeinbloit qu'en ces tEp3 derui- 
ers {a religid et {implicite de l'ecgliſe 
ancienne fut rectablpe, Mamenant 
pour une petite bruijde de tentation 
ſurueuue apꝛes 1119 ſi long ſerein, plu- 
ſieurs tſtans eſponenteʒ lant retombez 
aux ſuperſti:iaus de challees. Dont les 
aucuns telement fe reuoltent, que non 
ſeulemeut ilz abondonnet la uerite trefs 
bien cogneue, mais la deſchirent par 
leurs blaſmes, afin quilz ne ſemblent 
eſtrereuoltez {ans cauſe contre Dieu, 
ains auoir bien faict: et puilt ſembler 
ce reuolteinẽt eſtreno pas un reuolte= 
ment, mais une penitence et amende⸗ 
met. Fes autres cũ bien qu ilʒ ne dilent 
nul bla line cõtre la uc rite, ains comme 
il l' ont cognene ilʒ la tiennent en leur 
cuet: neantmoins exterieurement ilz 
aſliſtent aur ſcrnices faulx ainſij que 
les pzemiers;ct nun ſeulement diſlimu⸗ 
lent ce qu'ilz ont au coeur, mais auſſij 
contre le iugement de leur conſcience 
font manſtre de ce quiz n'appzounent 
point, Toutes fois cela faiſant ilz cer- 
B. ij. chent 
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chent curieuſement les mopens de gue⸗ 
tir les moꝛſures de {eur conſcience, 
Jlzeſcrinent a pluſieurs gens de ſca- 
noir, les interrogans , \'il eſt licite a 
l'honune cognoiſſant comunquer aux 
ceremonies, ou mieulx ſuperſtitiõs pas 
piſticques. Jl; font le ſemblatde (ens 
querir de ces chaſes,comme ſ'ilz igno⸗ 
roient aue doibt faire, ou laiſſex l' hõme 
qui ue ilt craindze Dieu;mais la plus 
part, ne le font afin d'appꝛendꝛe: ains 
pour uoir ſ'iſʒ trouncront quelque con- 
foꝛt abuſant leurs conſciences. Mais 
qui eſt l' homme tant ignoꝛant Dieu et 

toute religion, qui n'eutende bien que 

ceſte queſtion n'appertient a ceulx qui 

uraijmtt craignent Ditu: Toutestois 

ie ut ulx plus diligemment aduiſer cõ⸗ 

ment ie pourray re ſpondꝛe a ceulx qui 
ſur ce m'interrogueront. MON, Je 
ne ſcat que diable de rage tourmente 
ung taz de folz? Jl fe complaignent de 
tes follies qui mettent tout ſe munde 

en trouble, eſquelles ij a ſi peu de cer- 
titude, que palle xxx. ans ilʒ {out deba⸗ 
tas enlemble ſaus ſe pouoir accoꝛder a 
tiẽ de certain ou aſſeuxt. Et u eſt point 

ce mal 
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te mal nouueau. C ar quid fut iamais 
ue u, que ceſte ſuperſticio nant agite ſe 
monde, par ung taz de queſtions, de 
dieu, du ſcruice de Dieu, de uerite, de la 
re ligiõ, et ne ſcaij queles autres follies? 
Dont certes ie me rijʒ a plaiſir ſans me 
lijer a religion quelconque , ſinon au 
tant qu'il me uit᷑dꝛa a pꝛopoʒ et pꝛollit. 
Et men troune bien, prenant tous 
tes choſes a plaiſir, delibure de toutes 
ſolicitudes et faſcheries, qui ſ'eſlicuent 
a l' occaſion de la religion. M ais uoijla 
mon uoiſin Tempouſtc ur, qui eſt, a mõ 
aduiz plus ſage que nulz des autres, 
en ce que ſas difficulte il quicte ceſte ſu 
perſtition n'aguercs introduicte, Jime 
ſounient depuis xx. aus que cite follie 
ſe renouuelloit par opinionsnonuellas, 
que ceſtuij ch eſtoit des pzerniers chan- 
geant ſon opinion ſelon que le temps 
le requeroit. Et ne luij eſt mal p23 
iuſquez a pzeſent,come a pluſituts au- 
tres, Car il a par tant ut ſcu a ſou aiſe, 
ſoij deſpeſt rant aſleʒ legierement de be⸗ 
aucoup de faſcheries dõt il cſtoit anecq 
pluiſturs autres afflige, non ſculi nit ut 
tu la uit exterue, nia:s auſſi en {a cons 

16.19, f{cience 
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fcience. Jl a doncq perſiſte en ceſte fie 
berte quilz appellent Lhzeſtienne, ſi 
long temps quelle luij a bien ſerum et 
nenu a pꝛopos. Maintenant, puis quil 
ne peut ſans grand et maniteſte dans 
ner de ſon bien et de ſa nie demeurer 
eſt ceſte liberte, il aime miculx ſuijure 
ce que lunelt le plus commode, que 
cumme ung homme curage mettre en 
danger tout ſon bicn pour une tſpe⸗ 
rance incertaune partãt il calle la noiſe, 
et ſe confozme au tenips pꝛeſent. Mais 
ie ſuis en cela different de lun, que ie 
me riz en mon cutur de toutes religis 
ons, au opinions d'icelle s, ſaus ine ſous 
tier ung bein de ſumuler on diſſimuler 
eu quelconque choſe que ce ſait. Cuij 
tontesſois combien qu'a toute occaa 
ſiuu il change d' opinion, l' eccommos 
dant an temps, ſi ne peut il deſſuiſir ſon 
cutur de celle rage, faiſant touſiours 
cut que cas de ces follies, dont les au- 
tres tolz ſout pareillemẽt tourmẽtez en 
{c111 entendenet, En ce tat plus malhe⸗ 
reux que mou, quil ne fe deſſaiſiſt du 
tout de celle rage. Et neantioins il eſt 

plus 


Dialogue. i. Fo. iiij. 
plus ſage et pꝛudent que les autres, qui 
pour ie ne ſcan quele ſupt xſtitiõ ſe ſub⸗ 
mittent a mille manierts de faſcheris 
ts et aſf{ictions, faiſans Itur nie dilſi⸗ 
tile tt plaine de charge tant pour eulx 
que pour leurs amijs:puis finalement 
tombetenextremes dangers, Mais ie 
Tappellcraij. Dont retournes tu Tem- 
poꝛiltur? TEMPD, Le nicns du 
colliege, et du ſcruice des ſoultleurs. 
MO. Mu auois tu la a faire, utu 
que tu was de touſtume hanter ce lieu? 
TEM. Si iauop encozs la liberfe 
du temps paſſe ie ne hanterohe ces ſer⸗ 
mces,deſquelz ma conſcience a grand 
hoꝛrtur. Mais ie ſuis conflraint de 
faire autrement que de couſtume ſt ie 
ne ut ulx tomber ct grands dangers, 
Vola le temps qui court. MO. 
Tu fais ſagement ad won adms, Tar 
qu'auons nous afaire de ces eſtritz, 
qui de noſtre temps ſvut efleuez entre 
its ſages oy ſitʒ? Ob eiſſlons a ctulx qui 
domuneft, et ont l'autorite d'oꝛdöner de 
ces chaſes. et de nous faire bienou mal. 
Ti . Auſly faij ie, et men trouue 
bien ſelon le monde, mais ie trouble ce 
B. iiij. pendant 
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pendant ma conſcience, MDND, 
Pourquoy ie te pꝛie? TEM, Fe des 
wandes tu? Me ſcaijs tu pas, que ceulx 
la pechent grietuement, qui font quel- 
que choſe contre leur conſcience⸗ 
O N. Leſt ung ſonge de tes theo. 
logiens. que rat ſouut᷑t ouij. Mais ie te 
pꝛije, conſidere quele conſcience tu as. 
Ti M. Soit que peut, ie peche, tant de 
fois que ie faij contre icelle. MO. N. 
Je ne ueulx entrer en diſpute auecq 
toij, touchant la qualite de la conſcifce, 
Mais ie te demande. Si tu ue penſes 
que tis pꝛinces et magiſtratz, qui te 
coſtraingnent d' allet aux ſeru:ces des 
Papiſtes, ne ſont pas auſſi eſmeuz a ce 
par leur cõſcience, aſauoir de reſtablir 
par leur puiſlance et autorite antique 
religion, qui a eſte abolie de puis quel- 
ques annees? TEM, Je ne ueulx 
nijer que, peut tſtre, aucuns le font par 
leur con{cience, Mais lon ne peut auſſi 
nijer. que pluſſicurs uint᷑t telemet, quil 
u' eſt pollible iuger {'1lz ont quelque 
conſcience,ou crainte de dien. MO. 
Tu ne peuz toutes fois doubter, qu'ilʒ 
ſont conſtituez en pzeeminence, et ont 
puillance 
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puiſſance pardeſlus lenrs ſubiectz, 

TEN). Je confeſle et appꝛouue leut 
puiſſance, . Muele eſt doncq 
ta conſcience, qui refuſes d'obenr aux 
puillances ſuperieures? TEM, Je 
ne le refuſe du tout;ams penle qu'il 
leur fault obeijr es choſes tempoꝛeles 
et cauſes ſeculieres, non pas en la reli- 
gion. eſtime bien qu ilʒ ont autoꝛite 
ts choſts du monde, mais non pas es 
conſciences qui ſont ſubiectes a ung 
ſeul Dien. WDN,Tut'abules, Dels 
ſaiſiqʒ toij de ceſte conſcience trop fol- 
laſtre, et te deliure de ces chagrins, qui 
te cõſument ſans pꝛopoʒ J lʒ ont receu 
l'autoꝛite pardeſſus tuutes choſes. Jlz 
ont en ce mode toute puiſſãce. Ignoꝛes 
tu te dicton, Dimidium imperij cum loue 
Ceſar habet, Jupiter et Leſar ont entre 
tulx empire partij? Et afin que tu ne 
reiectes ce mot, come dict d'un paijen. 
Joon la ſentẽce du pꝛophete, fe ciel eſt 
au Seigneur, mais il a donne la terre 
aur enfans des homes, Dieu n'a cure 
quelconque de ces choſes qu'il a mis 
en la puiſſance de ceulx qu'il a oꝛdonne 


monarches au monde, afin qui'{zpuiſs' 
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fent,a leur plaiſer oꝛdonner de leſtat de 


la religion, felon quil ttt expedient a 
I'ozdre etregime des. humans. A eulx 
fault qu'nbeiflons en toutes choſes. 
D'auantage, Tu as femme et enfans, 
dont la charge t' eſt ſingulierement res 
caintunndee de Dien. Par quele colci- 
ence, ie the pꝛij (puis que tu allegnes tat 
celle cõſcit̃ce) pourras tu les abandons 
ue r. quand ilz ont beloung de tor! Tu 
as oultre plus tes uoiſius, auccq hi fs 
quelz tu doihz uiure in paix ct trans 
quillite,come ſi tu ueſtios qu'un coꝛps 
auecq eulx: fans [cur contredire pour 
rien, Ooij comment tu es pꝛins de tous 
coltcz7pardeſlus toy eſt la puiſſance du 
magultrat, a qui tu ſcais et confeſles 
qu'il fault obcir. A coſte te pꝛend de 
treſbien pꝛes ta feinmie, qui t'cſt de- 
troictcment recummandee. Eu deſ⸗ 
ſoubs toi) tesenfans et domeſticques, 
qui a ban dzoict crijeut tous apꝛes ton 
aijde Situ les abandanes, n'as tu pas 
faulſe ta faij, ainſij que ſounent le pre- 
ſchent tes theologiens? Au pꝛes de toy 
font tes uaiſis:auſquelz tu doibz con- 
Iauunent eltre lije, couune ung _ 

ꝛe 
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bꝛe a Tautre, Je {aiſle ce que tu doibʒ a 
ton meſmes, pourqugij doncg t'affli⸗ 
ges tu ſans pꝛopos tn une choſe mani⸗ 
felte, paur une follie de ta conſcience? 
V ſe plus toſt de mon conſeil. Range 
toij au plaiſir de tes pꝛinces, non ſeule⸗ 
ment par une ſimulation externe, cõme 
ie uoij que tu fais, ains de bon cutur: 
tt laiſſe ces diſputes aux theologits et 
aur ſages, Changent ilz les choles ane 
tiennes? bien, ober z, ſois content ainſij 
que tu as eſte paſſe, xx, ans, Reſtabliſe 
ſent ilz les auciennes couſtumes, et res 
edifient ce quilz ont autre fois ruine? 
Contente tan ſeinblablement. ff ont ilz 
aucunes delrenſes? donne toi garde de 
faire au contraire qu'1lz ueullent. Cõ-⸗ 
mandent il? Obeij;, par ce moijen tu 
plairaz a tous, et ſeras repute pꝛudent 
diſcret et bien aduiſe, et ſeront tes affai- 
res et ton bien en paix et repoz, Car 
quele follie eſt ce, faire a regret ce que 
tu peuz faire uoluntairement: et oꝛes 
que tu ne le uenilles, tu ij feras cons 
ſtrainct? TEA), Tu conſeilles bien 
certes au gre de la chair: mais ce pen⸗ 
dant tu nas pas gueri la playe de ma 
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conſcience. C eſt bien ung bon conſeil 
pour garder mon bien, mais ma cons 
ſcience ij cotredict de tout ſon pouoir. 
Car tout ce que tu allegues de l'autori- 
te du magiſtrat et des pꝛinces, tt puis 
de ma femme, des cntans, des uoiſins, 
ne (ont pas ſelou la parole de Dieu, et 
pourro bien dire pluſieurs choſes a- 
tencotre, Mais 1'appercon la Euſebe, 
qui eſt ung homme uraijment craignat 
Dieu. et ainiãt la pure religiõ. Je ueulx 
parler a luij. Il ſe fault halter, Car il 
ua bien uiſte. Il a quelque liuret en 
main:peut eſtre quil ol ſoꝛtij pour aller 
a lelbat pourmener, ou pour mediter 
quelque choſe, MO. Qu'as tu 
beſoing dꝰ aller a luij? C' eſt ung digot 
ſuperſticieux. Il n'ij a doubte que ce li- 
ure quil a en main eſt ung nouueau 
teſtamtt, aſauoir la doctrine de ſuper- 
ſtitiõ dont' tout le monde eſt en trouble, 
TEN. Quoij que tu diſes, Je le uculx 
appzocher, M. Je m'i trouneray 
auſſi pour ueoir que ces folz deuiſeront 
enſemble, et par queles manie res ilz 
tourmenteront encoꝛes plus leurs con 
lciences, Ct. Oi tu Fulebe* 

arrelte 
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atreſte ung petit, li tu as le loiſir. 
Eo. Voyla ceſtuij meſtne,qu'autreſs 
fois i aij uoulu aboꝛder pour le reduire 
en bonne uoie, Mais ie craings que ne 
ſoit toute peine perdue. Car il eſt uray 
tepuziſeur come de nom auſſi de faicts 
ung de ceulz qui croijent pour quelque 
temps, et a la tentation tanto ilz recus 
lent, Et puis, il a anecq ſug ung home 
aliene de toute religiõ, et uraij atheiſte. 
Mais puis quil m appelle, ie m arre- 
ſteraij, et uerra ĩ qu'il ueult. TE. 
Ou allois tu, Euſebe? CIO. A l'eſbat 
au champ pour recrecr mon eſpꝛit. 
Muele choſe doncq ine ueulx tu? TL, 
Fog temps a que te uouloy aller neoir 
a la inai{on.pour conferer auecq ton de 
ceſte imiſerable ruine de noſtre religio; 
qui ine tourmete le pꝛit ſaus ceſſe iour 
et nuict. E O. S'il te plaiſt retournons 
a la maiſon, et la nous comunicque- 
rons enſemble. TEM, Jen ſuis treſ⸗ 
bien cotent, Que demendꝛas tu Mons 
dain? MO N. Si ie ne uous enpeſche 
ie me truuueraij enſemble a uoſtre com 
munication, TEM. Tu wenpeſches 
turien, quant a moy, E. Et ie ne res 
iecte 
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ſecte perſone:taut ("en fault que ie res 
iecte ung noilin, Et come la ueriteeſk 
lumiere, auſſij ne craint elle d'apparvis 
ſtre deuant quiconques ce ſoit, Dieu 
ueuille que nous conuenions en lan 
nom, et {ait au meiflieu de nous, Je 
paſlerap deuant. ſuijueʒ uuus deur. 
Tt. Paix ſoit a celte maiſon, ED. 
Et atous cenlr qus ij entrent, Allons 
Doreſens leans, WON, Loutmbien de ftures, 
auant le et peu de meſaage, J ail plus fol que 
Mondat ceſtun ci? EO. Allie; vous a celte 
par le cœ table. Ci. Nous le ferons, puis que 
me 4 part ſe cõmandez. Aſſiedz tuij auſly, ) OD. 
ſojj. Les Jaimaſſe nneulx aſſeoir a une table, de 
autres ne yin, que de liure s. Je ne uon 1c que 
laij re-. papier, a la mine uolũte, qu'ils teullet 
ſpondent tous mange: des ratʒ et des ſauris. Si 
rien, com- ce neſtoient ces linres, nous uinriosg 
me ne te / plus en paix au mode, E O. ffais ſeig- 
naiscas neut Jeſus Chꝛilt que nons pꝛofictios 
de ſes quelque choſe a la gloire de tou ua:u. 
propox. Mamtenant Tempoꝛiſeur dy ce que 
Ain't ne tu uouldꝛas. Nous l'orrõs, et comunis 
faultil querons par euſemble libꝛement chal⸗ 
getter les cun ſelon fa conſcience, MDD. 
margari⸗ Fncoze celte conſcience; Qui diable a 
tes ctc. 1 inuente 
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innfte ce nom: TE. Tu cognois bien 
Euſebe, quel eſt mon bit n. FH, Je le 
cognoij: Aſſe; grand. Ee Seigneur face 
tu en uſes bieu, et que tu le poſſe des, 
non pas iceluij toij. TE, Tu cogs 
nois auſſi quel nombee ai d'enfans. 
EO. Dieu les face croiſtre, et les 


garde a ſa glaire. YM N, fol, Quas 


tu de beſoing aul cg la gloire de Dieu: 
penſe de la tienne. TC. Je le defire 
ainſy de tout mon cueur. Tu ſcais das 
nantage en qucle reputation ie ſius 
taut enuers las baurgeois, que le ma- 
giltrat. MON, Tu peules treſbien 
de ces chaſes. Lon que tu ne les has 
zardes trop. EO. Je ſcan toutes ces 
choſes man aui Tewpouſeur, TE, 
Maintenant ie ſuis uenu inſquez la, 
qu'il fault ou que ie Hazarde et perde 
tout:ou que ie me traune auecq les au- 
tres es ſexuices papiſtieques. Je te prij 
docq au no'n de noltre Scigneur, que 
tu ine ueuilles dire ton aduis, ſil eſt li⸗ 
cite en ſaine coſcience a celun qui cogs 
noit la uerite de la ſaine dactrine, pour 
la cõſtraincte de ſes ſuperieurs ſe trou- 
uer aux ſeruices papiſtiques, O. que 
ceſtuij 
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teſtuij cij ſenquiert follement (' il eſty 
licite, quãd la neceſſite (ut mõſtre, uoire 
et le conſtrainct a ce qu'il doibt faire. 
EO. Tu pouois bien entendze mon 
aduis touchant ce point. par ce que tu 
me uois faire. Car ie fai ce que rentfs 
eſtre le meilleur. Si i' auoij autre iuge⸗ 
ment, ie feroihe nuſſi autrement, MD, 
Si tu eſtois au lieu de ceſtuij cij, tu 
ferois autrement. TL. Je uoij bien 
ce que tu fais. Tu te gardes qu' en 
rien tu ne te meſle en ces ſeruices papi⸗ 
ſticques. Mais non obſtant ie delice 
ſcauoir, ſi ie ne m'n puijs trouuer ſang 
peche! E O. Si tu le pouais, auſſi feroij 
ie. auſli feroit᷑t tous autres. Car ie n'en 
tes point qu'il te ſoit rien plus licite qu 
a moij. Mais, que ie lache pernieremet 
comment tu te gau iernes ici); THF, 
Loment ie mne gounerne? J'obenz aux 

2donances du magiſtrat, ie me trouue 


- leurs ſeruices ainſi quilʒ le comman- 


dent. . Tu ne fais pas folle- 
ment. EO. Eſt il uraij: Tu fais doncq 
pꝛemier ce quilz com mandent, Et puis 
tu demandes, ſi c'eſt bien faict? Que 
ne Cenquiers tu en pꝛemier lieu, — 
dot 
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boibt faire homme craignant Dieu, 
et puis quad tu le cognoſtras, fais le: 
Ne ſcais tu pas ce dicton: Delibere 
premierement, Et puis execute. Mais 
tu fais tout a rebours. MDN, Jl 
faicttreſbien et ſagement, ſelou la ne- 
celiſite, Mais en {autre il faict folle- 
ment. CE. Jelentens, Mais il melt 
foꝛce d'ainli faire, £10, De quoi 
doncq ſert pꝛendre conſeil de ce qui 
eſt licite, ou non, pnis que tu es reſulu 
de faire ce a quoij {on te canſtrainct⸗ 
Lonſulter appertient a ceulx qui de- 
liberent,et out encoꝛes en leur eutier le 
chois des choſes qui ſõt a faire on nd. 
Ceulx la peuent a bon pzofit ſenque- 
rir de ce qui eſt a faire. Deu donc que 
tu as perdu ceſte liberte par toij meſ- 
mes, ie nẽtens point coment tu eſmeuz 
teſte queſtion, apꝛes qnil en eſt faict. 
MD. Il u'ij a oꝛdte. TF. Je ne mꝰoſte 
point reſte liberte, mais comme iaij 
dict ie ſuis foꝛce de faire ce que le ma- 


giltrat commande. EVO. Si tu es IIberte 
Chꝛeſtien, tu ne peuʒ eſtre couſtrainct hy 


a faire choſe illicite. MM. Ceſtuij 
chelt hors du ſeus. 8 il ne pouoit eſtre 
4. i. cons 
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conſkraint nul ne le conſtraindroit. Ot 
on le conltrainct. Ji peut doncq eſtre 
conſtrainct. Te. Comment ne puis 
ie eſtre conſtrainct? EO. Les comes 
mãdemens ont une cõdition adioincte, 
A f{cauoir , Si quelqu'un ne ueult 
obeir, qu'il ſoit puny, TE. Jl elf 
ainſi. EO. Tu peuz doncq chaiſir, 
on de faire ce que elt commande, ou 
d'endurer ce que la condition annexee 
tnenace, Tu pen; choiſir un, ou lau- 
tre. TE. Je le cognoij. EO. Deu 
doncq que tu peu; choiſir ce quil te 
plaiſt, comment dis tu, que tu ſois 
dõſtrainct? Il n'ij a pas de cõſtraincte 
la ou eſt election. TE. Je ne le puis 
nijer. Mais il faict dangertux tomber 
es mains de ceulx, qui me peuent ops 
primer, Crainguãt ce point, Je faij ce 
quilzueulent. WMD, Sagement, Ebb. 
Mais il faict plus dangerenx tomber 
es mains de Dien uiuant, qui peut nd 
ſenl.ment occir le coꝛps, ains ietter 
auſſi lame en la gehenne du feu. MED, 
Ces gens icij craingnent les umbꝛes. 
Ilz iaſent du feu que nul iamais ne 
ueit, et ce pendãt ilʒ trebuchet es fla» 
5 8 ines 
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mes par leſqueles ilʒ ſont uraijment et 
du tout conſumez. TE. Tu dis bien. 
Mais ie ſuis plus foible, que pour po- 
noir endurer les choſes dont fon mes 
menare (i ie n' abeijʒ. E. Je ſcaij 

ue lLeſprit eſt prompt, et la chair ins 

rine, Mais pourtant ne ſommes 
excuſezſi par infirmite nous faiſons 
ce que grandeinent deſplailt a la Mas 
ieſte dinine, la quele tu penz prijer et 
requerir, que ta toij ſoit confermee, Et 
puis, il n appertient aux malades ſen⸗ 
qucrir ſ'il peuent bien faire, ce quilz 
cognoiſſent ne ſe pouair faire que mal, 


a raiſon de leur maladie. Nous nous Nota. 


deburious complaind:e de ceſte infir- 
mite. non pas cercher de la couurir, et 
ercuſer, Lontfeſlons purement noſtre 
nice, et ne le counrons point. Mais 
paſſous oultre, Jete demande pour le 
ſecond,mon ami Tẽporiſeur. £u'eſt 
ce que tu penſes en ton coeur. quand tu 
te trouues aux ſeruices — 
Tu me demandes ['il eſt licite. Mais 
ne reſpoud ta conſcience a ma ques 
don Tu ne lepeuz ignorer. TE, 
Puis que tu ine demãdes de ma colci- 
3 C. ij. ence 


Ke Tempoziſeut, 
ence, Fuſebe, ie ne le puis nijer, ped 
mieremet,auant que i' allaſſe, aux ſerui 
ces papiſticques, elle madmoneſtoit 
inceſſamment que ie n ij allaſſe point. 
Elle difoit que ceſt acces n'eltoit 
qu'un uraij renoncement de la uerite 
cogneue,et confirmation de toutes ſus 
perſtitions. Elle me menacoit auſly de 
ire de Dieu tout puiſſant, et que ie 
tomberoije en ung aueuglemẽt execras 
ble et autres horribles maulx, Et 
apres que ie ij eu eſte, elle accuſoit mon 
faict, et ce aſſeʒ aſprement de prime 
face, et depuis touteſfois plus froides 
ment, et maintenant encozes plus. 
ED. O Temporiſeur, ſitu dis uraij, 
tu es en train d' auueuglement: que tu 
n'eſchaperas, ſt de bonne heure tu ne 
te retires, C' eſt ung peſant fardeau du 
tugement de la propre conſcience. Jf 
faict bien dangerenx la reprimer, ef 
rompꝛe ſes premiers efguiflons, et fi- 
nalement faire le cueur deuenir inlen- 
fible, Ft quele choſe demandes tu 
Tempoziſeur, ſinon que par mon cons 
ſentement ierebouche le eſguillons de 
ta conſcience, alin que tu ne les ſentes 
plus, 
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plus, et faces aſſeurement ce que tu 
fais maintenant a regret et d'un cueur 
triſte? Car ueu que tu as en ton ſein 
ung tel docteur et precepteur, tu n'ae 
uois beſoing de m'interroguer de ce 
que tu as a faire, ſi tune deſirts autre 
choſe ſcauoir. Par ton pꝛopꝛe iuge⸗ 
ment, tu fais choſes qui n'appartiens 
nent a ung Chꝛeſtien, et neant moins 
tu demaudes ſi tu kais bien ou mal. 
MO. En ma uie ie way ueu plus 
grands folz,\ 'amuſans fi folement a 
ung tas de legieretes. Me uauldꝛoit il 
pas trop mieulx tout a ung coup {oy 
des ſaiſir de tuute opinion de Dieu et 
de la religion, qu'ainſi ſ'enuelopper 
en ces faſcheries? TE, Tu me tues 
Euſe be. Tu redoubles le wal. Au 
parauant moy miſerable me tourmens 
toije par mon propre iugement, Et 
maintenant cherchant aijde ie trouue 
la mort. £50, J'ai) pitie de toi), et 
non ſeulement de toij, mais de tous 
autres freres qui ſont en telles angoiſ- 
ſes par {a meſchancete d'aucums homs 
mes, ou par leurs ſuperſtitions. MD, 
Holtre miſere ne uient de la ſuperſti⸗ 

. ij. tian 


Ke Tempoꝛiſeur. 
tion de nul autre que de uous meſtnes, 
TE, Laiſſe, ie te prije, ces choſes, et 
niens au point. Que ſcais tu que le 
Seigneur donnera: Ne me collocque 
pas auccq ceulx qui wont plus eſpe- 
rance de ſalut. Je ne pms encorcs de- 
ſeſpcrer de la grace de noſtre Sauucur, 
Hoions le point et le neu de la ques 
ſtion. Touchant ce quil touche ma con 
ſcience laiſſons le pour vng petit de 
temps. MO. Juſques a taintes 
nant rai onij les pzopoz qu'auez tenu 
enſemble, Mais pour ce que ie ſuis ici 
uenu pour eſcouter ſeulement, non 
point pour iuger, ne pour difputer 
auſſij , Je uous en laiſſeraij accorder 
parenſemble. Ong point ij a dõt ſeule⸗ 
ment uous admoneſteraij: Souuienne 
nous que c'eſt ung dur baſton que ne⸗ 
ceſlite, Maintenant ie uaus laiſſe. Tar 
i' aij des autres plus graus affaires. 
EO. Nous ue te garderons, mon 
amy, que tu ne t'en ailles a tes affgi- 
res. Mais toij Temporiſeur. Que fe- 
raz tu? TE. Puis que ceſtuij cij mon 
uoi ſin ueult parti ie ne le puis, pour 
mon honneur lailler retourner ſeul — 
4 
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ſa maiſon. Je retourneraij apres icij. 
£5. J'attend2an doncq ton retour, 
Mais ie te prij, il eſt poſſible, ameine 
auecq ton tun anw Jrenee, Larileſt 
aſſez humain,etn'eſt pas du tout alicne 
de la Religion. Et puis le nombze de 
trois eſt plus parfaict, et plus propre 
a telle collation, TE. Je l'ameneraij 
ſi ie puis. MO. Pardoune moy 
Euſebe, que ie ine departe, ct romps 
la compaignie et uoz pꝛopoz. Si ie 
nous puis faire plaiſir uers Meſ⸗ 
ſeieurs de la cite, laictes le mon ſca- 
uoir, Lomandez, ie ne ſeraij faulte. Je 
ſuis uoſtre. ED. Je uous mercije, 

Toy temporiſeur retourne de 
bonne heure, afin que le ſoups 
per ſuruenant ne rompe 
arriere noſtre propos. 
TX. Je reuien 
draj tantoſt, 


C. iiij. Dia⸗ 


Ke T empoꝛiſeur. 


Dialogue ij. 


Les perſonnes, 


Le Temporiſcur,lrence,Euſcbe, 


Temporiſeur. 
Ai eſte bien mal aduiſe 


d' auoir «dmis ce Mons 
dain a noſtre diſpute, A 
mõ aduis, il eſt tout meſs 
Chant, Ji eſta craindre 
qu il ne rapporte toutes choles aux 
ſeigneurs. Mais ie ſeraij une autre fois 
plus aduiſe. Je me deſpeſcheraij d' ap- 
peller Jrenee, Jl a de couſtume a celte 
heure de garder la maiſon. Je regarde⸗ 
ran doncq ſ'il ij ſera, JR, Quel⸗ 
qu'un frappe a la poꝛte, ſoit qui te ſoit, 
Oa garſon, ouure l' huijs. TE, Que 
fais tu Jrenee? JK, Rien, ſinon que 
que ie {13 icy en quelque uieil liure. 
TE, Puis que tu was nul grand 
affaire. ne te plairoit il pas uenir auecq 
moij chez Euſebe? JRE. A quoy 
fare? CEM. Pour demſer, IR. 
Peut eltre qu'il u aura loilſir. CE. 
Trop. 
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Erop. et lun ferezgrand plaiſir. JR. 
Bien ie uaij auecq toij. Je ne refuſe nul⸗ 
{es deuiſes de gens de bien. TE. Je 
marcheray denant pour te conduire, 
car ie cognoij ung peu mieulx que toy 
ceſte maiſon, Me uoijcij Euſebe? 
Soren auſſij Jrenee, S'il welt rien 
ſuruenu de nouueau, pourſuiuons le 
propos commence deuant une heure, 
£55 Jlnaquelque choſe ſuruenue, 
Mais il fault preferer les choſes de 
noſtre ſalut a toutes autres. JR, S'il 
haquelque ſecret entre uous deux, Je 
me retireran. EO. Jluwgarie de ſecret 
que ne te ueuillions bien cõmumicquer. 
— anons ung petit deuant coms 
mence a diſputer, $'il eſt licite a Phomme 
entendant la uerite de Dieu ſoij trouuer 
aux ſeruices papiſticques, Et a mis en 
auant ceſte queſtion noſtre Tempori⸗ 
ſeur:et pour celte cauſe eſt il uenu ich a 
preſent pour entendre de moij mon ad⸗ 
vis. JR. Dous ſcauez tous deux, 
comment ie me ſuis touſiours cons 
duict eu ce debat. Pour entretenir paix 
ie wan contemne nulle des parties: 
gant touſiours ce defir que par 

C. v. que lqus 


Kota, 


Ke Tempoꝛiſeur. 
quelque bon moren ces quereles feufs 
ſent accozdres . qu: alienent foꝛt les 
cueurs des fideles, ct font que les mfts 
deles et meſchans ſe mocquent du 
Lhriſtiamſme, D'un meſme courage 
ſeraij pꝛeſent a uoſtre colfation, ['il 
nous plaiſt. E O. Siedz tor) icy doncg. 
Aide nous, o Lhult, par ton Flprit, 
TF, Maintenant, Lil te plaiſt Eu- 
ſebe, conſidere la matiere de la quele 
auons ung peu denant parle. FH. Je 
le ſeraij uoluntiers, a condition, que 
nous deux enſemble auecq mon ij res 
gardiez auſly, uon pas comme a une 
cauſe particuliere, mais commune a 
tous, Ft puis, que par ceſte collation 
nous ne cherchions ſeulement une ſci- 
ence uue et ſans elfect: aing une obeiſ⸗ 
{ance tele que appertient a Dieu et a 
{a uerite.ÞPar quoi) ie te prije Tempo- 
riſeur, pꝛemier qu' aller plus auant en 
matiere, dis moij ouuertement, quel 
honneut tu porteras a la uerite quand 
tu la cognoiſtras ſans contredict. 
Te. A quoj ſert cela? E. A quon? 
A ung mot ie le diraij: Nous ne uoulõs 
labourer en uain pour {a gloire de 
Ditu 
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Dieu. et pour ton ſalut. A quojj lert 
jetter des paroles au nent! Si tu n'es 
arreſte en ton courage, qu' apres que 
tu cognoiſtras la nerite, tu ne feras 
plus ſcientement choſes illicites:quele 
raiſon ij a il perdre tant de paroles en 
uain? Et non pas en uain, mais a ces 
fins que le ingement de Dieu tombe 
plus grand ſuz toy, et pzonocques ſon 
indignation alencontre de toij. Ne 
ſcais tu pas que dict Chꝛiſt. Ce ſerui⸗ 
teur coguoiſſant ct ne le faiſant point 
ſera griekueinent punij? Et pource 
penſe bien que tu ueulx faire, quand tu 
toguaiſtras ce que ſera tommande ou 
defendu, TE. Comment puis ie rien 
promi ttre, de ce que it feraij, uen que 
ce neſt en ma puilſance, ains uient de 
la grace de Dieu? Faiſle doncq cela en 
la grace de Dien, et commence,comme 
ie t aij requis a conliderer et examiner 
ceſte matiere. £10, Je ne demande 
pas o Tempoziſeur, quele choſe tu fe- 
ras ayat cogneu la nerite, Mais a pre- 
ſent quel uouloir tu as. Je ne demande 
rien de {a chaſe future, aius de l'inten« 
tion de ton cueur a preſent, C eſt autre 

chole, 


Ke Tempoꝛiſeur. 
choſe, dire que tu ueulx faire, et dire 
que tu feras. Pour l' aduenir il fault 
que celuij qui a bon uoulair et eſt en« 
clin a piete, demande la grace de Dieu. 
Mais la ou n'n a nul uouloit, ou pro- 
pos de faire ce qui eſt droict, il fault 
premieremtt prier que Dieu done ung 
tel uouloir, le quel, come dict l Apo- 
fire, accõpliſt en nous tant le uouloir 
que le faict, Pꝛoteſte doncq ici o Tem 
poriſeur, de ta uolonte, afin que ie 
ſcache quel eſpoit ie puiſle auoir, et de 
quel couraige ie doibue coliderer ceſte 
matiere auecq uous. Je te prije Jrenee 
ce que ie denden eſt il pas raiſdnable: 
JR. Jen'q puis contredire. Et qui eſt 
tant deſte, qui n'appercoiue bien que 
ce ſeroit grand follie au malade de de⸗ 
mander une medecine dont il ne uoul 
droit uſer? CE. Encores nepuiz ie 
dire ce que i aij uouloir de faire, Tit 
ſuis ie perplex en mon entende ment, 
gui- fleſchit d'un coſte, et d' autre. 
Dieu fera paraueuture, que quand 
ie ſeray mieulx adcertene de la uerite, 
lors ie propoſeraij quelque choſe are 
relte meut, EO. Ea condition de l hu⸗ 
tuaiu 
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main courage eſt bien miſerable, quad 
non ſeulement ne ſcauons que nous fe⸗ 
tous, mais ne cognoiſſons auſlyce que 
noulons a pꝛeſent. Mais auant mon 
amy Teporiſeur, puis que tu ne peuz 
reſpondre de ton vouloir, au moins 
declairenous que c' eſt que draijment 
de tout ton cueut tu deſires, Tu en 
trouueras pluſieurs qui ſe complaings 
nent qu'ilʒ ne peuent ſentir en leur 
cueur nul vouloir artreſte, et pource 
ſoubhaictent ilz ſauuent a certes, qu ilʒ 
puiſſent auoir ce vouloir qu ilʒ ne ſen⸗ 
tent encores en leur cueur, TE. Je 
deſireroije bien ceſte bone volonte ares 
teſtee, mais qu elle ſoit en mon cu 

ie ne le puis affermer. EO. Si tel 
ton deſir que tu puiſſes quelque fois 
arreſter en ton cueur ce que tu n' as ens 
cores du tout arreſte, il ne fault perdre 
eſpoir, ains prier Dieu noſtre pere, 
qu'il mecte en ton cueur ce propos de 
bonne volonte, et finalement te meine 
a vng vrai et parfaict deſir et eſtude 
de piete. TE, Je feraij ſongneuſe⸗ 
ment ce que tu conſeilles, aijde moij 
par tes prijeres, Mais commence fts 


Trois 


commus 


nication, 


Choſes 
neceſſats 
reg, 


Ke Tempoziſcur, 
nalement a examiner la queſtion pre# 
ſente. EIO. Je feray l'un et autre 
ſortes de de bien hon cueur. En pꝛemier lieu 


cela eſt certain qu'il ij a trois manie-⸗ 
res de communicquer en la religion, 
un eſt neceſſaiꝛe, C autre eſt libre et 
licite. Fe tiers welt ne libre ne licite, 
ains du tout illicite et defendu. Au pꝛe⸗ 
mier ſont contenues les choſes {aus 
leſqueles nul ne peut eſtre laune. Jcy 
nu lieu ceſte queſtion, a ſcauoir, quele 
choſe eſt licite, on non. TL, Je le 
coufeſſe. Mais queles fant ces choſes 
necellaires? EVO. Ca vraie cagnoil⸗ 
ſance de Dieu le pere et de ſon filr, 
quil a ennaie, Jeſus Chrilt: la uraie 
forj.ct confeſſion d'icelle, vraie repen- 
tauce, abeiſſance legitime, crainte ct re- 
uerence de Dieu, inuocation et pꝛijeres 
auecq foij, E lperance des choſes futu- 
res, patience eu la croix et alklictions, 
vrai et entier amour de Dien et du 
p:ochain et autres choſes ſeniblables, 
fans leſqueles ne pouõs eſtre ſauuez. 
Par la conunumication de ces choles 
nous communicquous auecg tous les 
eſleuz de Dieu, hors la quele com- 

paignie 
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paignie ne pouons auoir ſaluf, JK, Horg 
Peu en na, Fulebe, qui de bon cueur Peegliſe 
{"cnquierent de ceſte maniere de come nj « 
municatian. ED. Ainſij eſt le monde point de 
aueug le? Ca ſeconde maniere elt, come ſalut. 
ran dict, libre et licite, Icij ſont com- 
prinſes les choſes qui lõt libres, indif- 
kerentes et licites, CF, Queles ſont 
elles? EO. Toutes celles, qui ne 
ſont d'el!es ine ſines contraires a la pa- 
role de grace qui eſt l Euangile, ſicõme 
manger, et boire, ueſtement, oblerua⸗ 
tion des iours, et autres obſernatiors, 
dot la purete de la fon Chꝛeli iẽne welt 
foullee ne niolee. Commumicquer en 
teles choſes anecq les fideles Heil eff 
libre. il eſt auſſij licite, et il ſext a cha- 
lite, il elt auTy expedient, J. uſt 
ce que tu dis, ſ il elt libre, il eſt auſſij 
licite? EO. Je dis cela your exclure 1 
la tijrannie par la quele les chuſes qui 1 
d'elles meluies ſont libres, et dout n' changer 
anul commandement de Dieu, ſont © nccefs 
toutesfois conunaudees ſuubx peine {© 
de peche mortel; dont les conſciences 
des Clyꝛeſtiens qui doibuct eſtre libres 
deuiennent allerutes aux commande⸗ 

mens 


col, 4. 


Fe Tempoꝛiſeur. 


mens des hommes. Or ie nije que ia | 


communication ſoit libre de ces cho⸗ 
ſes, qui vraijment ſont d'elſes meſtnes 
libres: mais la couſtume, et com- 
mandement des honunes leur a olte 
ceſte liberte, les faiſant du tout neceſ- 
faires, Teſmomg l'apoltre. Null dict 
ih ne uous iuge par le mager ou boire, 
nij la partie du iour de feſte etc, Et 
puis: Oous eſtes acquis a grand pꝛis, 
ne uous faictes point ſerfz des homes, 
JR. Aucuns icij contrediſent. Que 
uous nalleguez pas a propos les paro- 
ies de l Apoſtre aux Coloſſiens, a rai⸗ 
ſon qu'il ue parle des commandemens 
de l'ecglile, mais de ceulx de la ſor 
Molaicque. Pource que lars aucuns 
bouloient faire ces Commandemens 
neceſlaires, ED. Il eit uraij, Apo- 
ſtre parle des obleruations legales. 
Mais ie te prije, conſidere, il ij a ra- 
{on de [yer les conſciences des hom⸗ 
mes par les comandemens des Fuels 
ques, puis que ces commandemens ne 
les lijent, qui n'eſtoient pas des hom⸗ 
mes, ains de Dieu? JK, Je ne ſ{ou- 
ſtiens rien. Mais i allegue ce que i ai 
0 
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61h des autres, J'adiouſteray ſeulemer 
ce mot. Ces commandemens que tu Comme 
dis eſtre des Fueſques, les autres les demens 
nomment commandemes de l'Ecgliſe de Ec. 
et partant neceſſaires. E D. De gllſe. 
quele Ecgliſe? J R. Il luer fauldꝛoit 
demander. E 1 , Mais toy Tempo# 
riſeur quele eſt ton opinion: TE M. 
Nulle Ecgliſe de C hꝛiſt wa autorite de Nota. 
commãder en la maiſon de Dieu, ains 
d'obeijr ſeulemft, Car e lie eſt eſpaule, 
non pas mailtreſſe. J R. Zomme 
eſpouſe certes elle eſt ſubiecte d'obeyr 
a ſon eſpoux, qu eſt Theilt elle ne {aiſle 
pourtant d'aubir antozite tur ſes 
enfans pour {eur commander. Amſij 
enparlent les noſtres. E O. Je le 
ſcan, Mais, ic te pꝛije, qui ſont ces en- 
fans de Ecgliſe auſquelzelle peut cũ⸗ 
mander? J R. J'cſtuue que ce ſont 
tous les Chꝛeſtiens. E . Mui 
eſt doncq ceſte Ecglile inipcratrice, ſi 
tous les Chriſtiens ſont les entans de 
Ecgliſe? J eſtimoie que ('ecqliſe feuſt 
teleinẽt conſtituee des Lhriltiens come 
le cozps de certauis membꝛes. Mais 
ceulx icy parlent comme fil ij auoit 
D. i. quelque 


Ke Tetnpotiſeur, 


Eceliſe quelque ecgliſe a part, qui euſt auto- 
Catho- ite de commander aur Lhrelticns 


licque. 


comme aſes enfans. JR. Jlz appel⸗- 
lent et ſte ecgliſe Catholicque, et Apo- 
ſtolicque. FO. Dr ceſte Ecgliſe 
coniprent tous les Chi ſtiens. S'ilz 
patlent de ceſte cij. Je uouldroije bien 
ſcauoir, en quele place feuſt iamais 
ce ſte catholicque et uniuerſele aſſc in⸗ 
blee des Lhreſtiens, en la qut le aijent 
eſte ordonnez ces commandemens, 
qu'iiz appellent de Pecgliſe, JR. Jf 
weſt poſlible qu'en ung lieu ſ'aſſem⸗ 
blent ainſij tous les Chꝛeſtiens. Mais 
ilz diſent que l'ecgliſe Romaine tient le 
lieu de ceſte cij. Tellement que tout ce 
qu'elle oꝛdonue, ſoit autoriſe, comme 
faict de Vecghſe vniuerſele. ED. Ik 
le diſe ut? Mais comment le pꝛouuerõt 
ilz? Qui a danne a lecgliſe de Rome 
ceſte puiſſance? TE. Nous ſartons 
trop hors propos, Remetz ceſte que- 
ſtion,touchant !autorite de l'ecgliſe, 
aung autre temps. Retourne au pree 
mie r propos, dont ſommes ſaillns. 
Eb. Tu dis bien, Di maj doncg 
CTemporiſeur Metz tu les ſeruices pa- 
piſtiques 
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piſticques au rang des choſes libces, 
indilfecentes, et licites, TE. Fes pas 
piltes meſines ne les diſi nt pas libres 
ve mdiſferentes, mais neceſlaires ; Et 
quand a mon, Je ne le met; au ravg 
des choſes libres et licites, mais plus 
toſt des prahibces. E DO. Tu as bon iu 
gemẽt. Veuõs ala troiſic line maviere 
que nous appellons, des prohibers. 
Jcy ſont compriſes toutes choles con- 
tcaires a la parole de Dieu, ſi comme, 
faulx ſcruices, ſuperſtitions, inuoca- 
tion de ſainctz mortz ct ſes appeudi⸗ 
ces. TE, Eu ce melmes rang ie 
metz les lernices papiſticques, dout a 
peſent lommes en queltion, il elt 
loiſible ij communiquer aucunement. 

JR. Je uaus laiſle inger comme il 
uous plana de ces choſes, combien 
q ie ne puis en ce accorder auecq uous. 
Je ueulx ouijr neautmoins comment 
uous conclurezen celte queſtion, ED. 

Je lone ta modeſtie, Jrenee, Or ca 
Tèporileur, Tu demades ( il elt licite 
d'aucunement communicquer et alli- 
ſter aur ſeruices illicites, Prenneres 

met, Qu eſt ce que tu dis aucunrmẽt? 
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Ke Tempoꝛiſeur. 
Que ne demandes tu ſi:nplement,S'il 
elt du tout licite en toutes manieres cg 
Commu- mmunicquer a ces ſeruices illicites? 
nication Tit. J'entens qu'il ij a deux manieres 
des ſimu- de cõmunicquet, une eſt en opinion, 
lateurs, uolonte, affection, et eſpꝛit conforme, 
autre externe tant ſeulement, en 
quelque ceremanie. Or pource que ma 
communication n'eſt pas en opinion, 
nij en courage, et eiprit, aius ſeulement 
en quelque oeuure externe. Je ne de⸗ 
mande pas de tuutes manieres (car ie 
ſcaij que cela eſt illicite) aims, ſ'il eſt li- 
cite de communicquer aucunement. 
Or tentens de ceſte ſuciete et commus- 
nication externe. EIO. Penſes tu 
ne pecher en rien par ceſte ſociete ex- 
terne, pour ce qu'interieurement tu ne 
commetz rien? TE. Ainln le craij ie. 
Et u enquiers de cela meſmes. JR, 
JPardonne mon, Teinporiſeur, que ie 
diſe ung mot. Tu me ſembles en ceſt 
endroit faire comme fi quelquun eſt ant 
parm! les larrons et leurs larrecins, 
ſe uouloit ercuſer, que contce ſon cueur 
il d:\robberoit auecq eulx. TE. Tu 
parles moult rudement, Toutesfois 
tu 


Dialogue. it, Fo. xix. 
tu communicques auſly bien que moij 
aces ſeruices extericurement, JK, Ji 
eſt vraij;et interituremeut auſſij, et ne 
me condamne point ence faiſant. Car 
feſtuveeſtrelicite ce que vous dictes 
eſtre illicite. FO, Lembien que le 
dernier ſoit faulx, toutrsfois le pre. 
n irr que tu dis n' eſt loing du but en la 
ſentence que tu as proſere de la que- 
ſtion du Temporiſeur. Or dij moy 
doncq Temporiſt ur, ſi es ſrruices pa- 
piſtiques ſe commectoient adulteres, 
larrecins, et effuſion du ſang innocent, 
ij vouldrois tu aſſilter? TE. Non, 
encores que ie fcuſſe canſtra nt. E. 
Pour qua? TX, Pource que ie ne 
pourtoije {ans peche. EO. Tu ne 
pourrois {ans peche aſliſter a ceulx 
qui pecheroient cotre la ſeconde table: 
et tu demandes fil t'eſt licite de com 
municquer auecq ceulx qui pechft,non 
pas contre la ſeconde, mais, qui pis 
uault, contre la premicre. TE. Vrnij 
eſt quilzpechent contre la premiere tas 
ble par leur ſuperſtition et impiete 
de leur cutur: Mais moi non, ueu 
que non pas d'elprit, ams ſeulement 

D. iij, de 


CT TOP dragon mag ag man magma 
1 Ex 7 
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Et qui eſt de corps ie communicque auecq euſx- 
ce qui ij Mais en la ſociete des adultres et lars 
porte le runs. Je ne puis extt rieuremèt aſliſter 
corps * laus peche? Lar ie feroije contre le com 
Qui uc it mandement de Dieu: qui non ſcule- 
jamais ment condamne les affections, mais 
ung anſli3 loenure exterieur d'adultere it 
corps ſas latracm. ED. Ainſij doncq tu remet- 
eſtxit ue- tias les faulx ſeruices ſus la ſuperſtiti- 
ny en la Onet impiete de cutur , et ce que ſera 
mee. externe ne ſera peche, et penſes anvir 
eccuſe,pource que tu cometz ces cho- 

ſes exterieurement ſans aucunt repits 

tation de ſeruice, et n'adores point les 

ſainctz mortz ni) leurs idoles, quoij 

que tu faces de mines externes. TE. 

Ainſy Veſtime ie. FO, Di doncq, 

Si tu euſſes ueſcu an temps de Daniel 
qu'euſſes tu conſeille autre choſe aux 

trois umenctaux. que ce que tu penſes 

a pꝛe ſent t'eſtre licite? Ou ſi tu feuſſcs 

iſte en leur lieu, n' euſſes tu pas faict le 

meſme que maintenant tu fais? Tu 

euſſes obeij au commandement royal, 

tt auecq ies autreste feuſſes proſterne 

a genguil. T. Non euſle, Fe ſi 

ieullc laict cc la, ce fcut eſte peche. EO. 

Pour⸗ 
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Ponrqunon? Tu pouois cela faire ſans 
quelque reputation de ſtruice, ſeules 
ment par geſtes erferieures, gardant a 
Dieu {adoration du cueur. TE. Si 
ie dis quꝰilz ponoitut obtir extcricures 
ment auecq les autres a 'edict Koral, 
ie craings de condamner ces mars 
tijres de Ditu, que ſans neccſſite, ilz ſe 
ſoient expoſez au danger. Jl nault 
doncq mieulx confeſler la verite, EO. 
Tu conkeſſes douce,qucs faulx ſcruis 
ces non ſeu le ment cculx la pichent, qui 
ſeduictz par Verreur de leur entendes 
ment font cela de cueur, mais cculx 
la auſly qui par otuure externe com- 
municquent auecq tulx? TE. Je con- 
frſſe ce que tu dis en Vexemple des 
trais iuut᷑ ceaux que tu alle gues, mais C'eſt tout 
non pas eſt mon faict. EO. Pour» ung. Car 
quoij? TSG. Pourte que la il falloit Pggoyatis 
adarer une image d'un paijen , mais on de toy 
icn, ſelon ce dire d'aucuns, eſt une au- e, eas 
tre maniere d'adoration, ED. Tou- fures eſt 
chaut ce point nous en diſputerons ner. 
quelque autre fois plus a loiſir et a ſenent 
propos, Maintenant il eſt queſtion, fi prohibce 
te que tu fais peut eſtre excuſe par ce 

D. iiij. que 
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Fe Tempoꝛiſeur. 
que non pas d'elprit, aims de corps 
ſeulement tu communicques aux ſer⸗ 
uices papiſtirqu's. J'aij bien uoulu 
cõſerer ceſte tiennc excuſe auetq Vere 
ple des trois iuuenceaux, afin que tu 
veilles n'eſtre licite ce que tu penſes, 
TEM, Je ſuis preſque prins. EO. 
Que reſpodras tu a ce que dict Apo- 
ſtre aux Rom. xiuj. Tout ce que n'eſt 
faict en foij eſt peche? Tu ne peuz en 
foi) aſſilter a ces ſeruices que tu cons 
damnes, C' eſt doncq peche ce que tu 
fuis. Car tu ne le fais en foy, TEM, 
Comment alliſteroij ie en foij a ce qui 
repugne a la parole de Dieu, qui eſt le 
ſeul but et fondement de la foi? EO. 
Tu as raiſon. Et melmes tu n'ij peuz 
aſſiſter en foij:beu que tu les condanes 
en ta conſcience, TE, Je les damne 
vraiment. EVO. Tu es doncq cons 
dãne. puis que ce que tu fais n'eſt faict 
en fon, Tic. Baille mon le nouutau 
Teſtament. que moi) meſme ie regarde 
ce pallage. O. Tic's.et lijʒ. J l eſt en la 
fin du chapitre. TE. Ponla que dict 
Apoſtre. Beureux celui qui ne iuge 
pas ſoij melines en ce quil approune 


Mais 


” = @@ ww Mt wo 


Dialogue if, Fo, xxi. 


Mais celuy qui iuge, \'il mange , il 
eſt condamne, pource quil ne mange 
en foij. Or tout ce que eſt ſans foij eſt 
peche. A mon aduis l Apoſtre ne parle 
point de Yuſance des choſes illicites, 
mais des licites et libres, a ſcauoir des 
viandes dont {on peut vſer en ſaine 
conſcience.Et ſi quelqu'un en vie cons 
tre ſa conſcience telement qu'il ſe cons 
dane ſon meſme par ce qu'il ne trouue 
bon, il dict que ceſtuij eſt condamne, en 
tant quil ne mange en koij. Mais que 
ſert ce a noſtre queſtion: qui melt pas 
des choſes licites et libres, ains des 
illicites? Et puis. en mon faict ie ne me 
condamne point, combien que ie n'ap- 
preuue ces ſeruices papiſticques. JR. 
Fobiection du Temporiſeur ne me 
deſplaiſt. EO. PO raij eſt, E Apoſt re 
ne parle des choſes libres et licites. 
Mais toutesfois penle, ie te prije, Si 
ceſtug eſt codamne,qui faict vne choſe 
libre ſans fon, pource quil ne Vap- 
prouue,ams la condarmmne.,et pourroit 
neantmoins ce faire ſans peche Pil 
rapprouoit. et le faiſoit en foij: que dis 
tons nous de ceulx qui font choles de 
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Fe Tempoꝛiſeur. 
ſon illicites.et qu'i!z condamnent? En 
quoij ilʒ ne peut᷑t auoir foij:deu qu eule 
un ſints ne lapprouuent. Si la mede⸗ 
Cine qui tſt bonne de ſon alt nuiſible 
pat lu faulte de celuij qui la prend: que 
ſera ce de celuij qui prendra quelque 
poiſon? Si la medecine mal priuſe peut 
anre,combicuplus le verin, TEM, 
Je cõſeſſe qui l ij a du venin es ſeruices 
papiſticques, mais Vame n'ij touche, 
aius le corps {iulement, FO, Sem⸗ 
blablement qui vſe mal des choſes li⸗ 
bres, il les prent ſeulemeut du corps, 
nũ pas de [eſprit, Car en ceſt eudroit, 
ceſt a dire en eſprit, il les abhorre: 
neantmoins il eſt condamne, TE. Jl 
elt vrnij, a raiſon qu'il ſe condamue ſoij 
meſmcs en ſon faict. Mais ie ne cons 
daume pas encores mon faict, FH, 
Cela te ſeruiroit bien, lil cſtort queſti⸗ 
on des choſes licites. Maintcnant que 
tu ne te condamnes en faiſant choſes 
illicites, fu ne te portes rien mieulx, 
mais pis, que ceul qui eſtãs aneuglez 
dt treur ne dainnent leur faict, comme 
parauenture ilz feroient, (il; enten- 
Qoient ce que tu cognois par la parolle 
de 
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de Dieu. JK, Si ie cognoiſſaie ce que 
vous dictes, eſtre vran, iamais on ne 
me perſuaderoit d' communicquer, 
TE, Derechef ie ſins etnpiege ſans 
ſcauair par ou i eſchapperan. Fa ſens 
tence del Apoſt. me preſſe. FO. Tu 
ne ſcaurois trouuer meilleure eſchapas 
toire, qu. en donnant la gloire a la ves 
rite,et changer d' opinion. Que reſpõs Ro, xii, 
tu, ie te prije, a ceſte ſentence generale. 
Tout ce que eſt ſans foij eſt peche? Par 
celte ſentence non ſeulement eſt cons 
damne le manger ſans lon, mais genes 
ralement tont ce que eſt ſans foij, quel 
eit ce que ton et tes ſemblables vous 
faictes, quand vous aſliſtez aux ſer- 
uices papiſticques, qui ſont contraires 
ala parolle de Dieu, leſquelz auſſij 
vous rneſmes condainnez. JR. S'il 
eſt vran:teles gens ſont en grand dans 
ger. TE. Quand ie nay aux ſerui- cogitati⸗ 
ces papiſticques, reſlime que ce n'ſt ons deg 
grand cas de ce que ie ſimule par de ſinulge 
hors,puis que ie garde en mon cueur tcurs. 
la foij entiere. Je te prije Fuſebe,que te 
ſemble de ceſte cogitation? EO. En 
premier lieu. Si tu as la fol) en ton 

| Cucur 
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tueur, dis moij, cõment elle peut eſtre 
cacheect telee? [Penſes tu que fon ſoit 


vne chole oijſiue, ou fans faict, quelle 


puiſt telenient eſtre au cueur cachee 

qu'elle n. pparoiſſe dehors? Foy eſt 

bng freu. Jiweſt poſſible le cacher ou 
reprimer. Si elle ne peut iecter ſa flame 

fal. j. elle fera quelque fumce. Le pro phete 
dict et l'Apoſt.ſeniblablement apres 
fun, J aij creu et pour tant ah ie parle, 

Fa fog du cueur n'eſt mnette,mais ſa 
violence ropt les barres de la douche, 

Ma. xij. De {abondance du cueur fa bouche 
Roma. x. parle, dict Chriſt, Ft l Apoſtre. De 
cueur {on croit a iuſtice, Mais de 

bouche eſt faicte la confeſſion a ſalut, 

Oſte la confeſſion de bouche, Ooijſa 

la foi) morte. O oij doncq, et te donne 

garde que ta diſſumulation, et commu⸗ 
nication du papiſme ne cache ſi bien ta 

foij, qu'elle eſtaingne du tout tant peu 

uilij a du feu de faij en toij Amſij que 

feu ame vng aer libre, auſlij faict la 

foij et deſire d'eſtre cogneue par tout. 

TE. Et ir craings tout le contraire. ſi 


ie mamtelte ma fon aux meſchãs, qu'il 


ne nien prenue comme & ceulx qui 
mon- 
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monſtrent leur threlor aux larrons. Et Matt. Bs 


Chꝛiſt melmes nous admoueſte, que 
ne iections ce que eſt lainct aux chiens 
et pourceaux, J eſtime par tant, qu il 
uault mieulx que ie cache bien pres ce 
threſor de fon, qu'il ne ſoit cogneu de 
nul des meſchans , leſquelz ſont 
accomparez aux chiens et porceaux, 
que dauenture il; ne le foullent aux 
pꝛedz. et ine deſtiugſent. E O. Tu as 
d3::cq crainte pour ta fai, coꝛnme ft 
les meſchans la panoient oſter. Ora 
cit que les larrons et brigans peuent 
rauir vng threſor, mais la fon qui eit 
an cuenr ue peut eſtre emblee, nou pas 
des portes d'enfer. Fa con:ellion de 
buche kaict cagnoiſtre la foi qui elf 
au cueur, mais elle ne la deltruict et 
ne perd point, ains elle la garde plus 
toſt et eut retient. Ca fan eſt telle, que i 
elle welt communicquee, elle perit: 
tant ſen fault que ta cachant tu la 
gar des. Dauantage n'eſt ce pas follie 
A toij, Ea penler cacher en diſſimulant, 
ueu que paſſe vingt ans tu las aſſeʒima 
nifeſte, Qui penſes tu de tous tes voi⸗ 
lius tant brutal, qui ne ſache bien que 


Mut, 16, 
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te que tu fais n'eſt pas un changemek 


d opinion, ains ſeulement quelque dife 
ſinmlatiõ? Doire non pas voluntaire, 
mais violente par crainte du magi⸗ 
ſtrat: C eſt cela doncq que tu crains 
que les chiens ct porceaur ne te de⸗ 
ſtruiſent. Tu as plus grand paour de 
ce paint, que de perdre la faij. TEM, 
Matt. x. ff aiſant cela Euſebe, oben au conſeil 
de Chriſt, qui dict. Donne; vous 
garde des hommes. Car ilz vous li⸗ 
ureront. Et puis. S oieʒ prudens come 
ſerpens, Sans que iallegue ce que ie 
niens de dire, Ne iettez le ſainct et le 
marguerites aux chiens et porceaux, 
que danenture il; ne les foullent a 
piedz, et fe retournent a uous de- 
{truire, Tu ſcais que ces choſes ont 
elte dictes de Lhrilt a ſes fideles a ce 
quil; feuſſeut ſur leur garde. Par quoij 
ie n'entens point, pour quaij ie doibue 
eſtre repring. ſi ie garde mes margue⸗ 
rites, et ſuis ſus mon guet que ne ſoie 
deſtruict des meſchans. E. Je re- 
cognaij les paroles de Chriſt. A la 
mienne volonte que cogneuſſians 
tous l'eſprit de Chriſt, 8 il ne reſt 
| grief, 
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gricf,Tempor-ſtur, Je te monſtreraij 
comment tu t'abules. JK, E' Heure 
eſt ia paſle,il eſt temps de ſon retirer au 
ſouper, ſi tu ne ueulx, Fulebe,nons res 
teuir. EO. Hous vonez comment 
ie ſuis en ordre pour traicter mes 
amis, Si toutes fois il uous plaiſt 
prendre patifce anecq mon, demourez, 
Je nous feraij tãtoſt appreſter quelque 
choſe a ſouper. CE. Il n'cſt be dung, 
Eulebe, que nous te ſaions moleſtts 
eu tant de ſoctes. Il ſouſt t aſſez, que tu 
as eu ſi bonne patience d' iſcouter nog 
menute z. Nous te mercions de ton 
bon vouloir. Neant moins afin que ie 
ne m'oublie, Je te prije que ſi tu n' as 
autres einpeſchemeut blus g raus. ilte 
plaiſe ine douner encare vne heure ou 
deux pour adcheuer noſtre diſpute, 
Eo. Je le ſeraij volontiers. Sil ſents 
ble bon, demain nous nous trounes 
tous en ton Jardin, Timporiſeur, Et 
to Jrenee ſil te plaiſt tu ij paurras ve 
uit auſlij. TEE. Je ſuis content. JR, 
J'acout que ie ne vous ſers de tien eu 
uoſtre (collation, toutesfois ie m'g 
trouucray Dieu aydant, TEM. 
Adien 


Ke Tempoꝛiſeur. 
' Adieudoncq Fulebe. JK, Adien 
EOS. Adieu ſoiez tous 
deux. 


Dialogue 
III. 


Les perſones. 


E uſebe, Le Temporiſeur, lrenee. 


Le Temporiſeur. 


kme fault aller de hone 
— beure onurir le Jardin, 
et actendre {a pour rece- 


iardin a mou aduis eſt ounert Para⸗ 
nenture niendray e le dernier. TE, 
Entre Jrenee, M'as tu pas ueu Eu- 
ſebe? JK, Nun, Je craingnoie de ue⸗ 
nir le dernier. Tek. Tu viens aſſez 
de bonne heure. Comment te plaiſt ce 

| iardin* 
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uoir mes ainijs comme 
il appertient. JR. Ce 
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fardin? JR. Il eſt bien plaiſant. Ne 
traius tu point d' oſfenſer Euſebe, par 
ces delices: Tant que ie le puis cog- 
noiltre il weſt pas humme, qui prenne 
grand plaiſir a ces choles, CE. Jl 
ny a point de danger. Jl cognoit aſlez 
ce iardin. Et p is, com:ne tu as ous, il 
a choiſij ceſte place pour conuenir en- 
ſemble. JR. Jl va bien. Mais i'aij 
touſtours ce deſir, que nul ne ſoit of- 
fenſe legier ment. Et pource, prens 
de bonne part, que de ce ie tay interro- 
gue, Mais le voicy bien pres. Allons 
au deuant. ED. L'eit mon inciuilite, 
que ie vieus trop tard. Je les debuoije 
actendre, Et vuijla, ilz m'actendent. 
Mais il va bien. Je les von ioijeulx. 
Donnes nous o Chriſt, que nous puil⸗ 
ſiuns bien taicter ceſte queſtion. Cꝰeſt 
tou neuure;non pas le inien, TE. Tu 
me fais grand plaiſic, Euſebe, d'eſtre 
benz, Je craingnoie que tu n'euſſes 
quelque empeſchement pour le quel tu 
ne peuſſes vemr, E. Il n'g a autre 
choſe, ſi non qu en venant, i an penſe a 
ceſte queſtion, par quoij ie ſuijs venu 
plus peſamment, Pardonnez le moi. 


E, i. JK. 


Expoſiti 
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Ke Tempoꝛiſeur. 
JR. Vous faictes bien. Neantmoins, 
il n'n a long temps que nous uous at⸗ 
tendons, Ce. Lhoiliſez fi voules 
paurmener ſoubz celte vigne, ou vous 
alſeoir a ceſte table pour achepuer no- 
ſtre collation, FO, Puis que fonnes 
trois, il me ſemble meilleur de nous 
aſſeoir afin que chaſcun puiſt entendre 
mieulx. et reſpondre auſli et propoſer 
plus arreſtement. Ce que ne ſe peut (i 
bien faire en pourmenant, Mais ſi 
vous aimez mieulx autrement, J'en 


ſuis treſbien content, Te. wous 


dictes treſbien. JR, Ille me ſemble 
auſlij. EO. Pardonnez moij que ie 
commence le premier, Car ie penſe 
qu'il m'appertiene de relpondre aux 
obiections du Temporiſeur hors du x. 
et. vi, chapitre de S. Math. Ooire (il 
vous plaiſt. TE. Je trouue bon Fu- 
ſebe, qu'enſuinant ta proimeſſe, tu nous 
pruuues | ie les aj allegue bien ou 
mal. E. Je monſtreraij premiere- 
ment, quel eſt le lens des parolles de 
Chriſt:et puis nous verrons combien 
a propos tu les as allegue, Ji eſt no- 
toire que par chiens eſt porceaux il 4 
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wifte les ho:mnes cy irnelz, vulgatres, 
erfeſons,aulprel; n'appettieunen les 
choſes ſacre:s et qui es, aon is que 
les maguerites ane porceaur. Et 
pource il ne ueult que ſcien'ement a 
teles mauieres de gens lun maumkeſte 
les ſecretʒ qu R aue qe Dieu. il en 
rend deux raiſons, K'une po ir les 
maſteres, C'autre pour les diſpenſa⸗ 
teurs de ces mnlte res. Que daueture, 
dict i, i'z ue les fhullent aur piedz. et 
ſe retournans vous deſtrunſent. Le 
qu'il dict de faul ler aur piedz eſt pour 
les mij teres, Mais ce qu l dict de d 
ſchirer ou deſtraire eſt pour les mi⸗ 
niſtres et diſpeulateurs. Or par ces 
paroles il ne ueult pas que les ſccretz 
minſteres du Rogaude de Dieu ne 
ſoient publije; au monde ou que les 
ſiens ne rendent rauſon de leur fon, et 
confeſſent libreinent et expreſſement la 
berite de l'Euangile de Dieu deuaut 
les magiltratz quand ilʒ en ſeraut res 
quis, ce qu' out faict les Aaſtres et 
grad na nbre de Mar tires: Ains ilad⸗ 
wiſe, Qriln'eſt boa nq connenahle de 
temerairement declairer aur charnelz 
E. ij. tt 


Fe Tempoꝛiſeur. 

ef meſchans les mijſteres de la foi 
Lhreſtienne, dont ne ſenſuque autre 
choſe ſinon une deriſion d'icelle for) et 
ung danger manifeſte de leurs perſo⸗ 
nes, A ce meſmes propos dict il en S. 
Math. x. Donne: vous garde des horn 
mes Et, Soiez prudens comme ler⸗ 
pens, Ne confeſſes tu point Tempori- 
ſeur que c'eſt la le ſens des paroles de 
Lhriſt: TE. Je ne le puis nner, FSH, 
Joi) doncq maintenant ſi tu les alle» 
gues a propos pour toi). Lhriſt veult 
que tu ne tettes tes margucrites deuãt 
les charnelʒ et meſchans, non pas que 
tu les euſepneliſſe telement, que iamais 
Ecgliſe ne les voie. Et tu penſes qu'il 
conuient touſtours dilſimmler deuant 
tous, Et puis, Il ne deſfend la confeſs 
ſion de la verite, la quele il requiert 
bien et a certes, ſingulierement deuant 
le magiſtrat, Mais toij afin que tu ne 
viennes a ce point, non ſeulement tu 
diſſunules ta foij, ains tu ſunules auſſij 
le contraire de ce que tu crois, en com- 
municquãt aux ſeruices illicites. Si ce 
moijen d'elchaper eſtoit inſte, nous 

n'aurious 


* 
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j wauriõs nulz martijres en C Ecgliſe, il 
e uh auroit nulle confeſſion de la verite 
t enangelicque, TE. Qu eſt il de faire 
« doncgq: FO. Quoij? Le que tu ine 
„ uois faire. J aij en horreur ct abomina 
1 tion comme vnecharongne la prelente 
„religion publicque, ſa que le ie voy cer 
tes par noz demerites et pechez tele⸗ 
ment corrumpue par ces charnelz 
Eueſques. Mais en la maiſon tins 
ſtruitz les mit᷑s en la pure doctrine de 
Chrilt, et en la vraije religion. A ces 
fins nous liſos les eſcriptures ſainctes 
a table, et pourentretenir et augmeter 
* noſtre foij nous chantons quelques 
plalmes ou ſainctes chanſous: Par 
chaſcun iour nous recitons le decas 
logue et le ſijmbole des Upoltres, ſans 
oublier loraiſo que le Stigneur nous a 
aprins pour luij rendre graces de tous 
ſes bene fices. Ooijla que eſt faict en 
ma maiſon, Toutelfois ic ne m' en vaij 
de mon meſine au magiſt rat lun declai 
rer ma loij, et ne iette ſcientement aux 
chiens et porceaur les choles ſainctes 
de Dieu. Mais ſi ie puis induire quel- 

E. iij. qu uu 
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Fe Tempoziſeur, 
quun en la vone de verite, ou reduire 
quelque touruont, Je le tan le plus. di⸗ 
ligentement et {curement qu'il nweſt 
pollible Et ce pendant ueantmoms ie 
ſuis preſt a rendre raiſon de ma foij 
a vng chaſcun, ſingulierement an mas 
niftrat quid requns en ſerañj, quoij que 
le Seigntur ant ordone que bend ure a 
Rielte occalion, Leſte cſt vne triflims 
ple et Lhrilticnne nianere de vue 
pour ei fi nbli obeyr a Lhriſt et gars 
der ta conſcience nette, et enſimbls 
prifte arentie conteſliõ ct ruiſon de ſa 
Lerne. JK, It ne ble lim pas tou pro- 
pus, Puſe be, pnis que ta lon eſt telcat 
te ron le feinblable ſi ie crowye comme 
ton. Et combun qu'en ce ie ve mars 
corde anecq vous, natmoims it trauue 
bien manuair qu'autus s par leur un- 
portuiife ameinent pluſicurs en ces 
dilcorde s de la religion iuſque a finus 
ler ou dillmmler, ou fe mettre ti extteſ⸗ 
mes dangers. Loml un que auecg le 
temps lon n paurroit rei et ii r ft lon ij 
procedoit plus douſceimtut. TE. Je 
cagnoij aſleʒ ton e ſprit nodiſte ct ais 
mant pax 5reace, et pource * 
AIC 
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faict difficulte que tu fenſles preſent a 
ceſte collation, FO, Tu as, Tempo- 
riſeur,mon er#ple, qui n'eſt pas mien, 
ains des Apoſtres, et de tous craig- 
nans Dien: au quel tu peu veoir ce 
que t'appt rtieut de faire, et ſi tu peuz 
deffendre ton faict par les paroles de 
Chrill. TE. Je l'oijʒ et entens. J ap- 
preuue auſſij celle cõſtance de ton cou- 
rage que ie uouldroije enfunnir ſi ie 
pouaije. Je t'aij aduertij en noſtre pre- 
miere collation des choſes qui ine re- 
tardent, Et ne penſoie pecher en com⸗ 
municquant de corps ſeulement aux 
ſeruices papiſticques, puis que ie re- 
tenoije touſiours en mon cueur la ves 
rite. Tu us touchant ce point amene 
beaucoup de choſes, et ne von moven 
d'y contredire. Toutes ois tu inꝰobiec- 
tes entre autres choſes vne ſimulation 
la quele ie ne ſens en moij tele, ne ft 
grande, qu'a ceſte accaſion mon faict 
puiſt auiſij eſtre condamne. Lor ie 
n'alliſte point aux ſernices papiſtic- 
ques alin que ie face ſemblãt de les ap- 
prouuer, ou pour en acquerir queſque 
bruijt ou renom, ou pour abuſer quels 

E. iiij. qu'un 


Fe Tempoꝛiſeur. 

qu'un par ma preſence, ains afin qu'os 
berſlant aur commandemens du ma⸗ 
giſtrat ie purſle eniter le danger. Or 
ceſtun ine ſenible eſtre proprement ſi⸗ 
mulateur,quipar la ſinulation taſche 
d'abuſer ceulx qui le regardent ou 
eſcoutent, par ce quil ſe monſtre autre 
qu'il neſt, et ainſij face ſon proffit au 
dommage d'autruij. Je ne faij rien de 
tout cela. Je ne demande point eſtre 
repute papilte. Je ſuis auſly content 
que tous ſachent que ie waſliſte la de 
bon cueur, movernant que le tnagis 
ſtrat nant reprinſe aucune ſus moy 
comme vng rebelle. EIO. Juſques 
icij tut excuſes fort afin que tu ne ſem⸗ 
bles eſtre vng ſimulateur ou abuſeur, 
Mais toutesfois tu ne peny eſchapper 
que ton faict ſelon l'exterieur, et au iu- 
gement des autres ne ſoit term pour 
vraie ſimulation, Car Vacoit que tu ne 
taſche d' abuſer perſone en ſimulant, la 
ne reſte que ton faict diſlemblable de 
ton cueur, et faiſant apparoiſtre 
aux aſliſtens autte choſe de toij que ce 
n'eſt,ne puiſſe it ue doibue eſtre repute 
tel qu'il ſemble eſtre exterieurement. 

Lt 
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Et ne pouez auſſij eſtre ſeur que tu n'a- 
buſes perſone, Car les alliſtt᷑s qui ſont 
la comme ilʒ {ont ſunples et rudes, ne 
penſent pas que tu alliſtes la autre- 
ment ou d'autre intention qu'eulx. 
Prules tu que ton opinion, que tu tif's 
tant ſec rette, ſoit cogneue de tous tele⸗ 
ment que tu n'abuſes perſone en aſſi⸗ 
ſtant aux ſeruices papiſticques auecq 
ſemblables mines on geltes qu'eulx. 
T. Comment abuſeroy ie bng ſenl 
de tous mes voilins, ven que paſſe, xx. 
ans & tous ait eſte notoire quele foij 
i'auone en {'Fuangile de Dieu contre 
tout le papiſme: EO. Hoire fi au 
iourd'hun pluſieurs n'auoient pas 
ſeulement changee leur externe ma- 
niere de vie, mais auſſij, leur cueur et 
opinion: ſi bien qu'ilz font tombez infs 
ques la qu'a preſent tl; condarnnent et 
perſecutent aſprement ce que nague- 
res ilʒ extolfoient iuſques aux cieulx, 
Fon pourroit promptement nommer 
pluſſieurs telʒ exemples. CEM. Je 
ne le puis nijer. Jen cognoij aucuns. 
Mais 1'ar) bien autre courage. ED. 
Je le croij. Mais dij moi; ſans mentir: 

E, v. peuſes 


Fe Tempoꝛiſeur. 
penſes tu que tous le ſachent cerfainee 
ment? TEM. J'en ſeroie content. 
Mais ie men ſius aſſeure. JK, O raij⸗ 
meut tu n' en peuʒ riea ſcnuoir. Fulebe 
dict bien, Je le ſens de maj) ineſme. Et 
quel iugement puis ie faire d'un home 
ſi nan par ce quil faict preſentement? 
Juger par les choſes paſſees eſt mal 
ſeux touchant les actes des hommes, 
mais non pas de Dieu, ED. Tu 
eutens treſbieu, Jrente. Et ne le peuz 
nijer, Tempariſeur. TE, Je le cons 
feſſe. E DO. Uccordes tu doncq qu' aſſi- 
ſtant aux ſeruices papiſticques tu en 
abuſes aucuns? et les ameine iuſques 
la quik eſtiment ton opinion eftre 
ſemblable a la leur combien quelle ſoit 
diffrrente? TM, Je laij dict. Je ue 
puis dixe du cotraire, Ft que plus eſt 
Je ne confeſle ſeult ment que cela elt 
poſſible, mais ie me doubte bien fort 
gue ce n' aduienne a pluſieurs. Je ſuis 
couſtrainct par ma conſcience de le 
confeſſer. E. Puis que tu l'entens 
dj moi, ſi tu n' eutens auſly bien le mal 
que tu fais tant a ceulx la que tu abu⸗ 
ſes par ta ſimulatiõ, comme a la cauſe 
de 


Dialogue, iif Fn. x 
de Dien et aux adi erens? TE. Mon 
fiie u' en ſuis aduite. JR. Lela ptu- 
ent bien penſer ceulx qui ne ſont tours 
n entez en fiureſprit, de mu ſine qu'eſt 
Fe Temporileur, EO. Je te tera 
entendre (ela, Tewporiſiur, afin que 
por apres tu le corriges. TX, Je 
reſcoute ran ſomgnt uſeintt. E D. Pres 
mit remt᷑t doneq poſe quauſn ſoit, que 
ie ſoije l'un de ers rudes ignorans qui 
n'entendent ni la cuuſe qui eſt en difs 
pute, nt) ton courage. Mnand ie te 
vi rran au ten ple des Jdoles, des au- 
tek, des ſat rifires dis mieſles, aſſiſter 
aur cq ſes autres aur-autelz et meſſes, 
oſter le bonmet, fon uent t'enc liner, et 
mettre a genouilſ, Je te prijt., au nom de 
Dieu, que pins te autre choſe penſce 
nan que tu as en part ille renererice 
ces ſtruices comer moij? De la que 
peut aut re choſe me toniber an cutur, 
ſinun que ie (vie conferme cn mon ers 
Yeur, ct ttcule de l'Euangile par ton 
exemple? Encores plus, quand ie peſe, 
Jovila ſe Tfpuritiur qui a tant d' an- 
utes fauoriſe a tiſte nounelle opinion 
qui eſt mainteuant teboutee, il ue — 
| eure 


Nota. 
Mat. 18. 
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eltre quil ne ſache tout le ſecret:et main 
tenant il change d'op uon et retourne 
a nous ce que certes il ne feroit ('il 
n'eſtoit maintenant bien adcertene d'as 
uoir eſte abuſe par ceſt Euangile. et res 
coguoiſt roit que nous auons le vraij 
Euäãgile et (ſomes la vraie Ecgliſe. Ja 
n' aduieune doncg que ie delaiſle ceſte 
ecgliſe ne la religiõ. De brief lon verra 
reuenir & nous ceulx qui ont elte ſe- 
duictz, Penſe ict, TEporiſeur de quel 
mal tu donnes [occaſion par ton ex- 
emple aux ſimples, qui ont le zele de 
Dieu ſans ſcience. Et que c'eſt que 
Chriſt dict, Qui ſcandalilera et fera 
trelbucher vng de ces petitʒ qui cronet 
en moij, il {un feut bon de pcadre bue 
meule d' aſne a (og col, et le ietter en lu 
mer. Car ton exemple ne coferme ſeu⸗ 
lement les papiſtes aucugles en leur 
erreur, et lis empeſche de venir a la ves 
rite, Mais tu fais ce mal, que les pe- 
titzen fon qui unt ſeuſt ment quelque 
commencement de croire en Chriſt 
ſoienteſbra ſez en leur foij, et en dans 
ger de retourner au papiſme: et ainſg 
elt par toy retarde le cours de = 
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Dialogue. iii. Fo, reel, 
foij. Accordes tu ces choſes? CE. 
Trop. EO. pleuſt a Dieu qu' aſſi z. 

Eſcoute mamtenant en quoi) tu nuiz a 
la cauſe de Dien et a ceulr qui la deſſt u 
dent et ſouſtiennent conſtamment. En 
premier lieu tu fais que les meſc hans 
— hardyment mal d'une tant 

onne cauſe, et facent mille reproches 
contre icelle pour la rendre odieuſe. 
N'entens tu poiut, Que tant plus ij a 

ui conſentent au menſonge, vaire par 

mblant, d'autant il eſt plus puiſlant: 
et dautant que menſonge elt plus ſouſs 
tenu, la verite eſt plus oppreſſee et vi⸗ 
upendee? Dauantage les int ſchans en Les gen- 
deuiennent plus felous et cruelʒ et im- tilx hom 
portuns a lencotre de ceſte cauſe pour mes et 
{a confondre et tous ceule qui ne la ſeigneurs 
veullent auſſijabandonner:Et dantant ſont les 
le font ilz plus rudement, qu'ilz voient allumet⸗ 

par tes du 

feu des tifrans. etl aiguiſoirde leur eſpec, quand ilx 
obeiſſent a leurs edict x iniques. Car lors le petit 
peuple eſt plusaſprementconſtrainct. S lx deibuent 
reſiſter en cauſesciniles, Combien plus en ceſte cij qui 
e de Dieu. Et qui eſt le plus grand ou le plus puiſ- 
ſant ceſtuij la le doibt fare plus conſtamment. Mais 
E contraire ſe ſaict par quoy mal heur ſur culx, 


Ke Tempoꝛiſeur. 


par le rr unltenient des naſtres leur 


cauſe eſt corroboree et [4 verite des 
laiſſre. Ce ne ſont pas la, Temporte 
ſeur, des conitatios vnines et onſi ies, 
Mais la verite meſine trop :otoire par 
Ferperince qie naus et a1043 tous 
les ia irs. Cu nment goncq 2en; tu en- 
cores penſer que tu ne bleſſes perſone 
partoneremale? Je te prne ſi ton faict 
ne taurnera a gr ĩd pre iudice tant cotre 
mij que mes ſemblables pa ur nous 
iecter eu harribles J uigers, ſi nous ne 
fai ons le mel'nes auecq tan? TE, 
Ja Deane ↄluſe q ie ie ſaje cauſe de 
tant ct {i zr ins mailer, IR. J'og 
d'h wreivles choſes. EO. Je n' hp⸗ 
perb a liſe en rien, ains progoſe nee 
ment la ch iſe co u ne elle eit a conſioe- 
rer Et à hon droict, mau aimq Tem⸗ 
poriſeur, tu prijes Dieu qu'iſ te garde 
d'eltre ca iſe de tant de m uilx. Mais 
Aduiſe bie a iſſ j gaatu ne demandes 
ce ſealement de bale. JI fault que 


de tout ton pu tu Pen gar des. TE, 
A ce q ie ie von tum? conſtrainctz de 
nau plus aſſiſter aut ſeruices papilti⸗ 
ques {Lie ue ate deulx dauer 104 nieſ⸗ 

as 
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mes, et dõuer aux autres bng treſgrãd 
ſcandale. EO. Je le te couſeille du 
tout. TE. Mais toutesfois ien cogs 
noij pluſieurs qui ont autre ingement. 
Fes aucuns diſent que ie donueraij 
ſcandale aux ſumples, ſi ie ne me trouue 
a ces aſlemblees, quoij quil; ſoient pa- 
pilticques, J ne fault point (diſeut ilz) 
donner ſcandale aux rudes et ignorãs. 
Or eſt vng ſcandale de contemner les 
ſeruices diuins qui ſont communs. 
Car les ſunples a ceſte occaſion pens 
ſent mal de nous comme d'Utheiltes, 
et mocqueurs de la religion Chrelti⸗ 
enne ou au mains d'heretiques, et ens 
nemis de l Cegliſe. Ou pour le moins 
ilz ſont incitz a delaiſſer leurs ſerui⸗ 
ces publicques qu'ilz eſtiment toutege 
fois encores eſtre legitimes et Chreſti⸗ 
ens, Et par tant pecheut contre leurs 
conſciences. Afin doncq que ne dons 
nions occaſion a tel; ſcandales, nous 
debuons aller a leurs ſeruices mſques 
qu'il; ſoient plus plainement inltruict; 
en la verite de Dieu, et puiſlent par 
leur propre iugemẽt les delaiſſer come 
nous, Fn oultre les aultres {'aps 


puyent 


£ e Te mpoꝛiſeur. | 


puijent ſur le faict et exemple de Mage | 


man Shrien, Nicodeme, et Joſephe 
qui ont eſte diſciples ſecretʒ de Lyrilt. 
S'il ne t'eſt grief ie vauldroije bien 
ouijr tõ adins. E O. Jl eſt aijſe de reſp 
dre a leurs ſon ges. Quand au ſcãdale 
que tu pretens JI fault premiereinent 
obſeruer la difference eutre le ſrandaſe 
qui eſt prins ſaus accaſian, et le ſcan⸗ 
dale qui eſt donne: ſvit qu'il fait prins 
ou non: A ſcauoir le quel des deux elt 


peche ou 09, Ce ſe ĩ dale prins ſans oc 


caſid eſt quad quelqu'un ſe troune of- 
fenſe de ce que eſt de fon bon et ra ſo- 


nable:quand le faict elk tel, dunt tu des | 
burois plus toſt prendre eremple que 
ſcandale. Et voila le ſcãdale que nous 
alleguent ceulx qui veuſſent aſliſter 


anecq les papiſtes a leur ſeruice: que 
dauenture les ſunples ne ſoient offens 
ſez l'ilz ne ſ'ij tronuent. Mais celui 


qui ne ſe trauue a ces ſeruices papiſti - 


ques, il faict ce que eſt de ſon ſalut, et 
digne du zele de Chreſtien. Et celf 


exetiple eſt tel qu'ilne dammage. Que 


fi aucuns (en trouuent ſcandaliſe 
Celt {cur faulte non pas de Texemple 
donne 
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donne. Et ne fault poua ceulx la laiſſer 


mak 


r Wie? 
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te que compete a noſtre ſalut. Car \*il 
fault laiſſer tout ce dont les meſchaus 
Coffenſent, il fauldra quicter la pati« 
ence et bemgnite de Dieu, dont auſlq 
les impeniteus abuſent a leur damnes 
ment:i! fauldra auſly reiecter la be- 
nignite du pere de famille, qui donne 
autant au dernier venu, comme a cel-⸗ 
{aj qui a beſongue tout le iour ; afin 
que les malueuillãs et enuieux n'aient 
matiere nij cauſe de Coffenſer: que lon 
actuſe auſſij les P rophetes, Chriſt, les 
Ap iſtres, les Martijtes, paurce quulz 
ne ſe ſont du tout acco:nmodez aux cd. 
munes et vulgaires manieres de faire; 
Et ſina lement afin que ia mais les meſs 
chans neſolkeuſent, que les bons quic- 
tent la bonte de la Maieſte Diuine et 
prouacquent ſon indignation alens 
contre d' eulx. Qu eſt cela? Si doncq ie 
ne me perdz auecg teulx qui reſiſtent a 
la verite et prouocquent la patience 

de Dieu, feraq ie mal? Ja n'aduienne. 


S'ilne fault faire mal, afin que bien en Rom, i, 


bienne, Combien fault il moins faire 
mal quad rien de bien nen peut venir; 


„i, Mais 


Ke Tempoꝛiſeur. 
Mais beaucoup de maltat a ceulx qui 
le font comme a ceulx qui les von! 
e ſcaudale qui eſt doune, ſoit quil ſoit 
prins on non, c'eſt quand lon faict 
choles illicites, ou bien ſi elles ſont li- 
bres, elles ſont toutesfois encores iu- 
gees illicites par les infirmes, pour 
leſquelʒ on ſ'en doibt garder puis quil 
ſe peut faire, non ſeulement ſans peche 
mais auſln auecq prolfit. Ce genre 
de ſ-andale elt victeux, quiconques ſoit 
qui le dõne, ures qui ne ſoit pris de per⸗ 
ſonne, Car ſ il n'eſt prins, cela eſt par 
ceulx qui ue Vont prins , vres quil; le 


pouuoient, nan pas par celuij qui de ſa 
part a donne occaſion du ſcandale. 


Entens tu Temporiſeur, ceſte dilkr⸗ 
rente des ſcandales? TE. Treſbien. 
EO. Entens tu auſſij, le quel eſt vici⸗ 
eux, et le quel non. TE. Aſſez. JR, 
Daus me faictes peuſer que mainte⸗ 
nant pluſteurs ſe ſcandaltzent pource 
que les prebſtres ſe marijent: et non 
pas de ce qu'ilz ſont la plus part des 
autres abandonnez a villeines paillars 
diſes vagueS et communes, et adulte⸗ 
res, ſans vengonge, donnis exemples 


des 


0 
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deteſtables, par leſquelʒ auſlij ilz cor- 
rompent le peuple Chreſtien: et font 
le tiltre commun de nous tous infame 
et odieuc, Cela ma touſtours fort defs 
plea, EO. Tu parles treſbien Jre- 
nee, Appartient il a l hamme Chreſtien 
et craingnant Dieu que crainguãt de 
ſcaadaliſer les ignorans, il l'abſtienne 
de mariage et ſe gaſte par paillardiſes, 
et priue du Raqaume de Dien: Quele 
pourcoit eſtre plus grãde follie: Hola 
quele eſt Vexcuſe de ceulr icij qui veul- 
leat que [on aille aur aſſemblees papi- 
ſticques afin de ne ſcandalizer les Pa⸗ 
piſtes. Mais il falloit faire tout ops 
polite, comme deſlz1'aq ditt. TEM. 
Juſques ici Euſebe, tu as aſlez claires 
meut demanſtre que les excuſes d'eui- 
ter le ſcandale ne ſeruent de rien en celt 
endroit. Je veuldrone maintenant bien 
auijr ton aduis des ereingles de Mages 
man, Joſephe, et Nicodeme. Car ces 
exemnples ſont alleguez de tous ceulr 

ui, comme m9), comimuuicquent aur 

truices papiſticques ſeule:nent du 
corps non pas d' eſprit. Et moy meſs 
me, en verite, ie les aij ſouuent inis au 

| ff. j. deuant 


Ke Tempoiiſenr, 
deuant a ma conſcience quand ell 
m' accuſoit a ſon accouſtume. E. 
Ces txemples ont beſuing d'eſtre plus 
diligemment eſpluſchez, Mous ne ſca⸗ 
urions pourtant ij ſatisfaire en brief, 
Parquoij a mon aduis H ſera meilleue 
remett re ce a vne autre collation pro- 
pre JR. Cela ne me plairoit point 
mal. Cat iaij des affaires qui ine r'ap- 
pellent a [a maiſon, Cij apres ie retour⸗ 
neraij quand ct la ou vous plaira. TF, 
Puis qu'ainſi tous deux 'abuouez ie 
n'ij contrediray en rien. Mais dij, Eu⸗ 
ſebe, quand pourrons nous connenit 
pour adcheuer ceſte queſtion? Elo 5, 
Demain a ceſte heure, il vous pſailt, 
TE. Jine me viendra mal a point, 
demain mie trouuer en ce mi ſine lien a 
ceſte heure. JR. Fe temps et fe lien 
me plaiſent bien, TE, Je vous mer 
en bien tous deux de voſtre bon uow 
foir, Si iamois vient a propos ['occa- | 
ſion Coffrant.ie hous feraij la pareille. 
Naus te wercyons que tu nous a9 
appelle en ce lieu tant plaiſant. JR, 
Jai deuant, Oous ſujjurez a voſtre 
don plaiſir, Adieu vous dis tous _ | 
TF, 
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fly Ctꝙ;. Adieu loijes tu, mon oy ; 


3. Jrenee, Nous ſuijurous 
ug incoutinent. 

ca⸗ 

et. 
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ts 4 Le Temporiſeur, 

nit ces exemples de Mis 
5. h oderne, Joſeph d' Ari⸗ 
t. mat hie, et Naaman Si 
i, rien, deſquelz mon et 
1 ies (emblables auons 


plus de quoij cij apres ie m'excuſeray 
le. non pas deuant Dieu, mais deuant 
% ma conſcience. Si fan ie doubte qu'il 
. ne mee ſeruiront pas beaucoup quid on 
re les aura regarde de plus pres. Car 
r. delia par cij deuãt que ven cõmencoije 
A | ﬀ ij. alts 


Couſtu- 
me de 14 
ch. ur. 


Ke Tempoꝛiſeur. 2 
autune ment vſer, ie ne ſtaij tor ment 
ilz me ſemblotent en men cucur trop 
debiles pour defendre ceſte caule. 
Toutcsfoisnons ſes alleguons, crain- 
guans de {aifler noſtre villente nue. 
Sogjla la couſtume de noſtre chair, 
Elle ne peut endurer vcrgongne, ens 
cores qu'elle ſente tt cognoiſſe ſa vile 
lene. parqucij elle terche n tous coſtts 
de quoij aide r. Mais 1is voi) cij tous 
deur et Euſebe et Jrence, Ilme prend 
fort bien d'eſtre aborde a eulx. Jlz ſont 
tous deux enticrs ct treſhumams. Je 
nan que faire de craindre. Je pour ſui⸗ 


uran paurtant teſte cauſe librementet 
hardiment , Oous voicij doncq mes 


bons amijs: Je ſuis lartij premier afin 
dr pre parer ce lieu pour voltre venue. 
JR. Jln'eltoit ia beſoing de ceſte dis 
ligence. Ee lieu eſt de ſon meſmes pros 
pre et plaiſant. TE, Oraij. Mais il 
me {e:nbloit bon vous monſtrer par 
tant mon courage enuers vous. Tui 
Fultibe, a ce que ie puis Voir, tu ne 
viens ſans elt re arme. EO. Si bien, 
gue ie Wai pas ung conltelet , Aullſij ie 
ue viens a la guerre, inuis a vne colla⸗ 

f tion 
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tion amiable, TE. Encores res tu 
ſans arinure pour icelle. Car ou ie 
m' abuſe, ou ce liure que tu portes eſt 
vng glaiue de l' Eſprit. EO. Mains 
tenãt ie Veutens Teporiſeur, J'eſtoije 
hu r ar ine de meſines combien que ie 
neuſle cite bougette, la quc lle Yay 
apporte pour plus diligentement exa- 
miner par les elcriptures ces exem- 
ples de Nicodeme, Joſt ph, et Naaman 
Syrien, TE. Les armures ſerotent 
plus propres a voz Eueſques, Jrcnee, 
que ceulx dont ilz vſent depuis quel- * Epiſe 
ques annees,pour meurtir les brebis nE, 
deLhriſt, JK, Je le conteſſe, Je ne nt 
les puis defendre en ceſt endroit. Je 
lamente ſouuentes fois mah meſine 
ceſte nuſcrable corruption et renerſe-,,, | 
ment de l'ordre Eccleſiaſticque, voij- curſiſa 
ant noz Eueſques charne ls qui debuoi- R.. wor 
ent eſtre ſpixitnelz:eſtre ours au lieu de J 1 * 
paltturs, Obire it {50s auſlij et autres. *#* 
fe blables beltes cruclles. Cõme leurs 
armes auſln le declareut: et au WC 
d'eltre voijas 1) ſont auengles telemct/P**#'4* 
quemienlr tu lis nomerois*£pilcotes : en 
que Fprſcopes ;Yu lieu de Catholic. / Pectclrs 

ff. ii, que gcuccques 


come tes 
nebreux 


Matt. b. 


e Tempoꝛiſeur. 


ques ilz ſont Lacoliicques ceſt a dire | 
Foups mauuais;et d'homnmes Fcles | 
ſiaſticques ſont faict; princes it ſlig⸗ 
nears ſeculiers, et de vraijs doctturs 


vrayz troubleurs. Mais laiſlens ics 
Ia, que dauenture ie n'empelche voſtre 
propos. EIO. Quand nous repres 
nons ces vices et autres ſans nombre 
par leſquel; l. E cgliſe de Chriſt eſt de⸗ 
ſtruicte, nous ſoinmes par ces Fucks 
ques condamnes pour hereticques, it 
iuge; au feu. Mais il n'cſt pas a pres 
ſent temps de deplorer ces choſes, tt 


n'n proffittons auſſij rien. Ce ſel «> | 
corruimpu, il ne peut eſtre refaict fe | 
Seigneur vicudra de brief en mages ' 
me ut faire compte auecq ces mfchans | 
ſeruiteurs a leur damnation et: rnele, | 
Tt. Faiſlonsceſte maniere de genus 
au iugement de Dieu. S'il te plait, 
Euſebe, voijans que c'eſt des exemplts 
de Nicodeme. Joſeph. et Maaman Sy. | 


rien;leſquelznon pas moi ſeul, mais 
tous preſques alleguent ceulx qui pour 
{a crainte de la pniſlance fe tromunt 
aur ſeruices papiſticqu 8. LL. J'tu 
lugs treſcoutent, Mais dys premier, 
conuncnt 
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comment vous alleguez ces extniples 
à buſtre proffit. TęE. En ce que de 
paour des mauunis nons diſiu-ulons 
noſtre opmion touc hant la religion pas 
piſticque, et melmes cummunicquõs 
a1celle,nous peuſous telen tt te faire, 
que n' tn de buons eſtre rep rins comme 
li nous ſaiſions choſe qui nt leut licite, 
Joru qu' i cſt clan le meſtne auoir eſte 
fact, d'aucuns gens de bin, leſyuelz iohan. i. 
toute sfuis ne {ont condanmez pours ix. 
tant. Mit ode me n'ignoroit point la ve» Nico⸗ 
rite et aij mit bien Chriſt, et Vauoit en gee, 
bonne reputation, Et neantmoins 
traingnant les Juf zil diſlimuloit ces 
choles et ne ſe retiroit point de la comes 
paignie des ennemis de Chriſt. Fe 
mi ſint elt auſſij narre de Joſeph Ari⸗ loſeth, 
mathien, qu'il eſtoit diſciple ſecret de 
Lhrilt pour la craimte des Juifz entre 
lelquelʒ il viuoit. J1 eſt pareilltment 
certain de Maaman Sijrien qu' Flizee Naaman. 
lui conce da qu'eſtant au temple de ij Rox. 
Remmon deuant les dicux eſtranges, v. 
pour la preſence de ſon Roij il ſe miſt 
a genoulx: non obſtant que par vng 
grand et excellent miracſeil feut venu 

11 v. a la 


Re Tempoꝛiſeur. 
a la cognoiſſance d'un ſtul vraij Dieu. 
Si ceulx la ont peu ainſy viure ſans of- 
tener, ' oijron voſontiers de toij:pour⸗- 
quo lrurs erenples n'andent rien a 
noſtre caufe?Jizgardoient leur foij en 
{cur cueur, et exterienretnent commits 
nicquoient anecq ceulx quilz cognoiſe 
foicut aducrſaries, Ilz faiſorent du 
tout le meſes que nous faiſons au- 
iourdhuij maij ct mes ſemblables. Si 


celle ſumulation (puis quainſi tu aps | 


pelles) n'a pas emptſche leur ſalut 
pourquoynous clt clle dinable! Dien 
eſt il change pour maintenant con- 


darnner ce quil a endure en ſes enfaus? 


Je ne le penſe ainſij. Pen quul eſt vng 
et immuable, ſa ſentence ne peut auſlg 
changer et eſtre autre en vng temps 


qu'en l'autre. JREN, Tu argues 


fort, Temporifſeur, ED. Jl le ſemble. 
Mais ung petit de patience, et tu tus 


geras autrement. T. Telz ſant 


nozargumens Euſebe, que pluſteurs 
eſtinient bien fortz, EO. Pource 
qu'il: plaiſent a la chair pechereſſe, 
vaus les acceptez bien couuoiteule⸗ 
mieut, et deſirez plus quiilz ſoitut fer- 
6 mes 


ew ⁹ ans 9 co on oc cas. mi a. 6 
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mes que ne cror eʒ quilʒ le ſojenf, Ou ie 
ſuis grandement abule, ou ſcientement 
vous decepucz vous meſmes. Mais 
vowns lis argumens des voſtres. Fu 
premier lieu tet'admfcray d'une choſe, 
Leſt que tous qui vſez de ces argue 
mens,n'e(tes en vne miſme condition, 
Jaco! que cognoiſſeʒ la mt ſine verite 
que nous. De cucur vons anne; E- 
nangiſe de Dien, et exterieurement 
vaus communicquez auecq ſes papi⸗ 
ſtes. Juſques la vous vous reſembltz. 
Mais ihij a dautre part difftrence, 
Que les aucuns ont publicquement 
renonce au papiſme, et ont par quelque 
nombre d'annees fans diſlitnulacion 
librement approuue ſa doctrine de l' E. 
uangile come moij et mes ſemblables, 
Maintenant la tentation ſuruenue, ilz 
laiſſent les Ecgliſes Fuangelicques et 
retournent au papiſme et n la papiltes 
rie, afin quil; viuent (ans danger en ee 
monde. Tu es de ceſte bande, Fes aw 
tres combien quien it ur tueur ilʒ tog⸗ 
noiſſent la ve rite:toutes fois iamais il 

nont voul temt ſa partie, et n'ont res 
nonce a Vexterne cummmmnication du 


— papiſiie 


Nico- 


deme ct choſe eſt claite et ſans contre dict. Cors 


Joſeph que Micodeme et Joſeph diſlimuloient | 


| Ke Tempoziſeur, 

ques a preſent;dont ij a grand nombre 
partout le monde, non ſeulement en 
Allemaigne, Mui eſt ce qui wapper- 
coine bien la difference de ces deux 
parties, et que treſmal a propos ilz al- 
leguent pour eulx les exemples de Nis 
codeme Joleph et Maaman Syrien: 
Muand a toi et les tiens, qui auez 
abandonne la Religion, dout aue; teny 
publicquement fe party, et eſtes re- 
tombez au bourbier, dont iadis eſtiez 
ijſſuꝛ:certes vous n'enſuijuez ni) le faict 
de N icodeme mj des autres deux. Que 
ſi ces exẽples pouoiẽt ſeruir a defendre 
quelque diſſimulatiõ, Ce ne ſeroit pour 


{a voltre, ains pour celle de “autre 


partije, iu quele en tant qu'elle n'a ia⸗ 
mais publicque ment teuu la partie de 
'#uangile,auſly ne peut elle eſtre ac⸗ 
cuſee en ce cas de renoltement. Ea 


catechu⸗ encores leur foij pour ſa crainte des 
Juifz,ilz eſtoient encores catechumes 
nes, voire encores ſecretz, et bien nous 
uraux eu ceſte doctrine, ſans auoir en- 
cores 


* 
inc. 


papiſme, ains pcrſeuerent tn icelle iul. 
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tores abãdonne le Judaiſtne,onſ'eftre 
publicquement conionctz aux fideles 
de Chriſt, Or que trouuent ich de ſem⸗ 
blable a leur faict ceulx qui eſtans res 
uoltez de l Euangile, retournent aux 
ſuperſtitious papiſticques comme ſe 
thien a lon vomiſſement? Ce que ie dis 
de Nicodeme et de Joſeph peut auſſi 
eſtre dict de Naaman Sürien. L'eſtoit Nam 
bng paien nouuellement venu a ſa cog sijrien. 
noiſſance de Dieu. Et n'eſtoit toutes⸗ | 
fois encores venu a la ſociete du peu⸗ 
ple de Dieu. Me ſines il eſtoit encores 
tout nouueau en la cognoiſſance de 
Dit u. Et puis ceſt exemple ſeruira de 
touuerture a noʒ Chreſtiens, qui paſſe 
aucuns ans ne ſont ſt ulement par doc⸗ 
trine inſtruictz en la verite, mais auſſij 
alliez par ſacremens? Jl a grand rai⸗ 
ſon, JR. A ce que i'oij ilz ſe defen⸗ 
dent bien paouurement, T E. J acoute 
et entens tout, EO. Je te prije mon 
amij Temporiſeur, Dt moij par ta 
conſcience, Au commencement que tu 
te reuoltois contre le papiſine, com- 
ment ne te ſounint il oncques de ces 
txemples: ' eſtieʒ vous autant inge- 

nitux 


4 e Tempoziſeur, 


aeuy a couldre des foeuilles de fro 


guier pour vous counrir, came eſtes 
a preſent? Et pourquoi: Car (dis tu)if 
n' eſtoit beſoing, e reuoltement du pas 
piſime n'auoit beloing de ceite conners 
ture et defenſe, Mais ſi vous pouez 
fans peche maintenant retourner ay 
papiſine par comuumication externe, 
Hous contentans de croire en voltre 
tueur, vous pouiez a plus iult- occas 
ſio demourer au papiſme 2 tenir voſtre 
foq en noſtre cucur, Uuſly bicn eulliez 
vous defendu voltre ſimn'ation par 
tes eremples comme faictes inaintes 
nant. Qui vous conſtraignoit d'aban⸗ 
donner voſtre aucienne religion? Cer⸗ 
tes la crainte dont eltes a preſent 
eſtonne vous eſineut plus a retomber 
es ſuperſti ious vne fois laiſſees: que 
ne ke iſt paint lors la charite et deſit 
d' union a ce que contre voz conſciens 


ces vous retinſiez fa communication 
des ſuperſtitious et faule ſeruices, | 
TE. Leulc ſa doncq ne ſont coulpa- 


bles, qui n'ont encores abandonne la 
ſociete externe des papiltes non ob- 
Rant qu'ilz agent l'untelligence de la 
, verite, 


— — 
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nerite, ains perleuerent en ceffe com 
munication, la quele toutesfois ils 
u appronuent en leur cueur? ED. Je 
ne dis pas cela, Temporiſcur ; Mais 
par ceſte collation ie vous aduiſe que 
dous prenez impirtinarnment les exs 
emples de Nicodeme et Joſeph. Mudd 


aux Nicodemites, ilz ſont en ce dilſt. Nicedes 
rens de vous, que non obſtant quilz ne Mites, 


lo:ft ſans peche, toutesſois ie n'eſtime 
pas quwlz pcchent ſi griefuen:ent que 
vous. Par quoy afiu que voitʒ que do- 
ſtre faict ne peut eſtre excuſe par ces 
exemples, Je laiſlerai) les autres, et 
tramineraij la caule de cculx qui plus 
a bon droict ſeroient appt lleʒ Micode⸗ 
mitis que vous: et verraij ſi lon ne la 
pourroit aucune ment excuſer par ces 
eremples et ainſq ſera notoire, commẽt 
lon debura iugir de voſtre cauſe, Car 
ſi ceſte la eſt danmable,et ne peut trau⸗ 
uer deleuſe en ces exemples, Nul ne 
ſera ſi eſtourdij qui n'entende bien 
gu encores moms elt voll re faict exe 
cuſable,er ne peut eſtre accompare aux 
exemples de Niconeme.Joſephet Na- 
aman Syrien, T. J'catens bien ou 

tu 


Ke Tempoꝛiſeur. | 
tu beulx venir, Calebe. Tu me ferag 


ſont let: grand plailir d'examiner de bien pres 
exeples celte cauſe, EO. Dohons prenuer 
d- Nieo- de Nicodeme et de Jolepy, En ces ex- 
deme et emples ij a quelq ie choſe a reprendre, 


a excuſer, et a louer. Cela eſt a repren⸗ 
dre, q ie craiugnans les Juifʒ plus que 
Dit u ilz n'oſoient conkeſſer la nerite 
quilz cagno ſldient:et ne ('oſoijent ad⸗ 
iaindre a Chriſt auecq ſes fideles:ains 
celans bien pres leur foij communics 
quoient encores auecq les ennemis de 
Chriſt. Confeſſos tu point cela Tem⸗ 
pariſeur. Tie M. Dui, Pourſuiz. 
EO. Leſte co amunion a cela excu⸗ 
ſable. que les ſeruices auſquel; ilz com 
municquaient, u eſtoieut ordonnances 
humaines, ains de Dieu, et par tant 
ne pauunient eſtre du tout infideles:et 
pms, combien que le temps eſtoit pra- 
chain quilʒ debnoient eſtre aboliʒ, tou⸗ 
tesſois il n'eſtuit encores manifelte, 
mais eſtoit encores tant cache, que 

luſieurs aus apres la reuelation de 

Euangile la multitude des fideles en 
Jeruſalem eſtoit encores liee a ces ob 
ſeruations legales comme il * | 
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lib. des Act. cha, xi, Tuaccordes auſſij 
ces chaſes, Temporiſeur. TE, Je 
rij coutredis ED. Lelaeſt lauable 
en prmier lieu, Qu'en leur cueur ilz 
approuungient la verite que les autres 
princes impuznoient, Puis, aulſq 
qu'ilz ne ſe ſont accordez es ſijnago-⸗ 
gues anecq les phariſiens et prebltres 
conſultans alencontre de Chriſt: ains 
ij ont reſiſte de tout leue poor, Amſij 
que S. Fuc recite de Joſeph d' Ari⸗ 
mathie chap. xxiij et S. Jau, de Nico- 


deme vi. Tiercemetr, Fors que la cauſe 


de 'Fuangile de Dieu eſtoit au plus 
bas alcauoir quid Chriſt eſtoit cruci⸗ 
lie et mort, et les Apoſtres l'un Vauoit 
trahij. autre renonce, la reſte abans 
donne: toutesfois (ans diſſimulation 
aucune ilz ont hardiment declaire ce 


| quil; croioient de luij, Euij dounant ſa 


ſepulture tant honorablement qu'il 
feut poſſible, Us tu icij Tempariſeur,a 


contredire? TE XI), Rien qui ſoit. 


Mais ie melbahij ou tu tens, JRE, 
Cela eſt ban a entendre. EO. Eſcoute 
du ie pretens. Nous auons veu que 
Celt de Lexemple de Nicodeme et de 


G.i. J oleph, 


Fe Tempoziſeur, 
Joſeph, dont pluſieurs penſent bien 
counrit la diſlunuſation de leur reli 
Nicode- gion, leſquel; nous nammerous Mico- 
tes. demites, afin quil ne ſoit beſoing ſous 
ucnt vſir de circomlocution. Cꝰeſt ex- 
emple a trois choſes, Ca prenucre eſt 
reprehenſible, Ca ſeconde excuſable, et 
la tierce louable. Maititenant ie te Des 
mande conſequamment, Fa quele tu 
penſes que l houumt craungnant Dieu 
doibt enſuijure. TE, Larelpouſeeſt 
preſte, Aſauoir la tierce, qui a ſouange 
d'un cueur lidele et reuerent a Dieu. 
EO. Tu reſpons hien. Car cela elt 
propre es exemples, aſauoir qu'il; ler- 
nent a nous exciter a quelque ini 
tation , Or ne fault il pas uniter les 
choſes qui ne ſont, ny ne peuent eltre 
louables. Et pource fault il vſer de 
bone diſe retiõ es exemples des ſauictz, 
entre les taictz qui ſont louables, et 
ceulx qui ſaut vicieux et coulpables, 
aiaus beſoing qu'il ſoient pardonne; 
par la grace de Dieu. Car ce ſervit vne 
imitatio prepoſtere et a rebours, qu'un 
publicain allegua S. Matthieu, ou vng 
aùultere Dauid, ou ces reuijeurs de la 
; verite 


* 


Dialoque. iiit. Fo. elit, 


herife ſembla ole unt 5. Pierre, et ſeg 
ijurõgues [urognerte de Naah, pour 
cquurir leurs pecye, pr les ecctuples 
et huctz des ſainctz. Que n'eaſunuent 
il: plus tolt la conuer dun de Mathieu 
la penitence de Oauid rt oe Pierte, et 
la ſobriete de Maah , Maus voious 
quele choſe les Ni: ogemites enfuguent 
en ecemmple de Nicodeme, et a quel 
propos ilz Valleguent, Sans kaulte ilz 
ne le funt 2 autre intention nne poue 
ercuſer leur taict , Or il niet eat 
d'excuſer ce que nul ne hlaſne, ain eit 
diane de lounge, i cn ne gu't'z res 
coiuent en (ear 3 144/143 Ui ne cralp 
la ſa verite de Cycia, que ſes prices ge 
ce mande perſecu ent, et us !{accardent 
aue cq eulx pur la conda unt et op- 
pruner. Jl n a ercuſaton en ce que 
craingnans pus les 95 10S ile Dieu, 
ilz ue L'aqium zuent paint police ne- 
ment a la verite lelan la don de leur 


tueur et ne delaiſlent les (ecauces pats 


ſticques, leſ quelʒ il; dau int ea leur 
cueur;mais pat vie vicieule ni 
ij com n:mcyy nt encaces contre line 


| Coalcience, Fc pout exciſer ce.te mi- 


G. , lauou 


Ne Teinpoꝛiſeur. 


| 


lation ilz aleguent, Nicodeme et J. 


ſcph,uon pas en ce quul3'on faict de lo- 


uable, mais en ce quilʒ ont peche, aſca-/ 
uoir eſt leur ſimulation et la crate} 


humaine. Comme ſi les pechez des 


ſainctz pouoient excuſer les noſtres. 


Entens tu Temporileur? TE, Mun, 
EO. f accordes tu auſſij. Te. En 
ceſt endroict. Je napproune pas que 
lau allegue plus toſt pour exemples a 
qui eſt vitienx que ce qui eſt louable. 
Mais tontesfois ie penfe que cela ne; 
doibteſtre exaggere, que nous excw/ 
fons noſtre infiruute de foij par cell 
des ſamct3,a ce que ne ſoions iugez 1 
condanmez meſchans, comme ayans| 
x: nõce a la verite cogneue, pource qu 
ne l'oſons confeſſer publicquement,' 
EO. Tu confeſſes et ret ognois infit 
mite de foij es Nicodemites? Or ie tt 
prije, Eſt il conuenable aux infirmes 
qu'il; alleguent Vmftrmite des ſainctz 
pour excuſer les pcchez de leur infu⸗ 
mite, leſquelz ilz debuoient plus toſt 
accuſer plourer, et pour obtenir pat - 
don d'icculx et confirmation de leut 
koij, recourrir en toute humilite au 


throſut 
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throſine de grace? TE. Tu admo⸗ 
neſtes trſbien, Eulebe, Je 1'n puis alẽ⸗ 
contre, JR, Certes Euſebe ie n'oij 
pas ces choſes euuie. ED. Conſi⸗ 
derons dauantage cela. Micodeme et 
Joſeph communicquoient aux ſerui⸗ 
tes leg aulz ſelon le commandement de 
Dieu, Eſquelz ſeruices n' ij auoit nulle 
impiete, ſuperltition ou faulſete. Fes 
Nicodemites conununicqueut aux pas 
pilteries.plaines de faule ſeruices des 
ſainctz morts, des anges, et des Ida⸗ 
les, et ſans nobre d'autres ſuperſtitiõe, 
qui iournelement prouocquent a ire la 
patience et bonte de Dit u. Quele con- 


uenance ail doncg entre les taictz de 


Nicodeme 3 Joſeph, à des Nicodeni⸗ 
tes? TE. Mulle a mon aduis. Car ie 
cognoij maintenant aſlez ceſte diffes 
rence de deux coſtes. Mais pluſieurs 
pour ſe deſpeſtrer,extenuent ce que lon 
peut reprendre ts ſeruices papiſtic- 
ques, Jlz diſent que tout ſ'addreſſe a 
Dieu et a Chriſt. Et coinbi n quil ij 
ait beaucoup d'humaines ümentions 
adioullees aſſez et trop ſuperſticieulc- 
meut touteslois le principal du vrantt 

G. ij. Pcrs 


CR 
- 


Fe Tempoziſcur, 

perfaict ſiruice deweure ſaulk ct env 

tur, EPO. Lomnwnants TX, Pars 
auemure Jrene ev pourra mithle 

{airc ſe recit. £43r1inais ie ne {ris tant 

de cas dees raiſons, que ie les Vouls 

ſiſte mettre en men.oore, 3B, Untant 

qui! ust toruient, Jl; dient premieres 

hap- nu nt du bapte lic, qu'il pent eſtre ſups 
— pa- porte an fowl eft adumuſtre, pource 
piſticquc. que lu lubſtance d'iceluij a ſcauorr la 
parole et Veauen demeure, quaij que 

ſoit puis apres de hunle, de la ſaline, 

du fange, du fel, Un cierge allume, ef 

des exorciſin's : ct auſlij que {'enfant 

quu do1bt effire baptizt ſoit interrogue 

ſuinant le \n:inbole des Apoſtres ('1] 

croit en Dien 4c,ct les teſinoings ou 

parms la prcli us reſpondent paur ſun; 
linalement que tout ſe laict im langue 

latine non entcudue des alliltans. De 

La Meſſe la Meſſe, il; alfeguent d' u powvrr aller 
ſans pick e, Car combicn qu'elle ſoit 

reinplue d'un tas de Ceremonies in- 

uenters par los Fucſques tonteslois 

elle retient encores fe principal de 
Pinltiuticn de Chriſt, a {i auorr, Fe las 

mes Sas cremtt du corps ct lang dn Seigucur. 


les Des Idole ilʒ reſpoudeut, qu'ilʒ ue ſt 


Dialogue. iii. Fo, xliiqj. 


troublent des images de bois, de picrs 
res, d'or, ou d' argt᷑t, It ſqueles i ſcautt 
aſſez par la parole de Dieu quil ne 


fault adorer. Et ne ſont auſlij miſes la 


pour cſtre ſeruies, ains ſenlemet pour 
ander la memoire ; afin que le popu- 
laire ſimple ct ignorant ſoit par ces re- 
membrances des ſainctz prauocque a 


les imiter. Du chant Ecrleſiaſticque Ducham 


ilz ne len ſourift beaucoup, quoij, ou a 
quc le fin les prebſtres chantent. Le 
pendant ilz prient Dieu, le lon leur foi 
et ſe reconmandent a lun. Pohyla preſ- 
que tout ce quilz alleguent pour leur 
txcuſe. EO. Sin''elloit la queſtion 
preſente Jrenee, i' examineroie les ex- 
cules de cenlx cij tt monſtreroije quiz 
pechent plus gricuement que nulz 
des autres, Mais tot Teporiſeur, cog 
nois tu pas ces excuſes eſtre deteſta- 
bles? T. Je le canfeſſe du tout. ED. 


Quelque ſois a meilleure occaſian ie II Fault 
diraij mon iugement. Le pendant con. ſcuuoir 
ſidere icy ung petit. Les fol n'elti- avecq 
ment rien anecq quelle Ecgliſe ilx cõ- qucle e- 
municquent, nh auecq quelz pre latʒ et g e nονά‘ 
prebſtres ilz ſont accompaignez au cCmimice 
G, uij, leruice quent, 


Fe Tempoꝛiſeur. 


ſernice dinin, Ilz penſent quil ſouffiſe | 


de retenir la ſubſtance des ſeruices, 
quon que ſoit des appeEdices, quoij que 
face au temple le peuple ſcduict, ſoient 


telz quel; les prelatzet prebſtrcs, a ſca 


unn ſminoniacques, paillardz, ventres 


ontux, gandiſſeurs, bouchers des 


Naamã. 


vu. ulles de Chriſt, et condamnez par 


leurs propr: $ decretz, que ſi quelqu'un 
oit leur Meſles il commect grande et 


abominable Jdolatrie. Jl ne font cas 


de ce que eſt dict. J'ah hay la congrega 
tin des malings,ct ne ſeraij aſlis auec 

les meſchans , Mais laiſſous les la, 
Ketournons a nuſtre propos, Je te 
prije doncq Temporiſ- ur ceſt exemple 
de N--deweq Joſeph eſt il ſauffiſam⸗ 
me: .xamine, ou ij deſires tu cnc0s 
res quelque choſe? TE, Rien pour 
le preſent, EO. Penons al'exerple 
de Maaman Syrien, TE W. Nous 
auons ici grand appuij. EO. fois 


ous ſi vous le faictes droictement et 
bien, Regardons ['hiſfoire meſtne qui 


elt au. ij. des Keix, v. Liſt excmple eſt 


auſſy en partic lovable, ct en partie cr» | 


Culable, et en partie 2 
i 


JJ SI EEE. oo ww »” TT =  * 2 -» 


— —_S Vw r TT =» — 2 Rf _- TW  & * * — 2 * SS» _ E —— Lon TY we * * 
— = p a = = — _ 


Dialogue, iii; Fo, xlb, 


eft louable en ce quil n'attribue la vers 
tu de la gneriſon miraculeuſe de fa les 
pre nu aux eaues, nij at liſee: Mais au 
{cul Dieu d' I ſrael. Et puis, quil a 
cogneu et confeſſe qnil nj auoit autre 
Ditu que ce luij d'Jſrael, par ceſte 
meſine conft ſlion reprouuant tous aus 
tres dieux comme faulr et vains, Et 
tiercement, Qu il propoſe ne ſacrifier 
plus a nulz autres dieux quan ſeul 
Seigneur. Par tant doncq il a cogneu 
quil ne failloit ſacrifter qu'a vng Dieu 

ſtul:et puis il a en fot meſtne propoſe 
de ne plus ſeruir aux dieux, auſquels il 

auvit {run le temps paſſe, puis quil 

cognaiſſoit vraijment qu'ilz n'eſtoient 

pas dieux. Pola ce quil ij a de longs 

ble, Joinct quil ne ſe monſtre ingrat 
envers le prophete. Le eſt excuſable, 
qu'il demande la charge de deur mu⸗ 
letz de la terre d' I ſrael pour faire vng 

aute l ſur le quel il ſacriſieroit au Dieu 

d' I ſrael. Ditu certes n'a nul eſgard a 

tes choſes: Mais en ces temps la que 

ce peuple ſi ruoit a Dieu par ſacrifi- 

ces extetnes, ce bon homme ne ſcauoit 

conunent mieulx inonſtrer fa foi, et res 

G, v. ligion 


Ke Tempoꝛiſeur. 
kigion de ſon cucur, ſi non commeil 
Entẽde ⁊ Veonteltre requis en Jſrael, Mais ce 
ſy auant eltoit a reprendre, qu'ai ant vng ſeul 


quil ne 


peuoit {a Court et du ſeruice de ſon ſeignent. 


ſans offè- Mais deinourant en fon eſtat fa ict ſon 
ſer le {cruce accouſtume a fon Roi voire au 


Sei gncur tenpleet au ſcruice d'un dieu faulx, 


la de mou 


s — doit et conteſſoit auſſij ceſte faulte en 
— {on fai t. Car voila quil dict au Pro- 
1 Kc. j phete, Ong ſeul point ij a dont ie deſire 
que tu pries le Seigneur pour ton ſer 
nat, Quand mon ſeigneur entrera au 
tfple de REmon pour adorer. et ict li 
appuijjant ſur mon bras {i Vadore 
aullij, que le Seigneur pardonne a fon 
ſeruant. Ces paroles monſtrent aſlez 
quil cognoit ne pouoir doreſenauant 
pour {a preſence du Koy ſon ſeigneur 
ploijer le genouil au temple de Kim- 
mon, veu quil auoit proteſte de ne plus 
Nota. ſeruir ſinou a png ſeul vrah Dieu. Ft 
pource prijoit il le Prophete, quil 
prijaſt Dien puur luij. Jine propoloit 
point du tout vouloir faire ainſij. 


Mais 


dran Dieu ne fe ritira incontinent de 


dont l'cutr ect le regard {um debuort - 
eſt re en horreur, Ft luij meſmime enteu⸗ 


Dialoque.iiii, Fo, x!vs, 


Mais crainouent qu'il ne ſe pourroit 
exfpter de ſon ollice, Jl ne dict point, 
J'adort raij, mas, Si Vatore au tem- 
ple de RKemmon, Lecſk adire, Stiene 
puis quicti x men office, Or rentens ce 
ſetuice Vinclina'10 quil farſort an Ron, 
non pas vug firmce quil propaſa faire 
au dieux eſtrauges. C1 qu elt facile a 
tutindre, Car il ne dict abſolutt ment, 
Srradoreautemple de Rims, mais, 
quand mon ſeigneur 6 entrera pour 
adorer ac. Fe mot Ebrieu que diſons 
adorer ſigniſie proprement ſ'enclmer, 
et ploijer les genoulz. Le bon fidele 
n'uuoit voulõte d'adorer plus fr Dieu 
Kimmon, Mais pource qui ſcauoit 
tela n'eſtre pas allez,ſi de cueur il laiſ- 
ſoit de Vadorer,C'1{ nr i bſtenoit auſſij 
de toute apparence d'adoration, il des 
made pard6 de ce, pryat que ſe tout lug 
feuſt pardõne du ſrigneur Les choſes 
{ont tant claires en ceſle Hiſtoire, que 
quiconques la (rt ſrntent incontinent 
fors {is Nicodenntis, Maintenarit ie 
te prije Temporiſeur,quele choſe ij a il 
ich qui te puiſt ſeriur ou a tes ſembla⸗ 
bles? Ci ꝙ̃. Lela certes faict pour 
| | uous, 


Fe Tempoꝛiſeur. | 
nous, que iacoit qu'il cogneut le prag 
Dieu, toutesfois craingnant offenſer | 
fou Roß, a fon accouſtume cormbien | 
que cr feuſt maintenãt a regrer, il adve | 
re au temple de Rimmon, et aſiſte ' 
aux ſeruices illicites. EO. Was il 
reſt certain qu il ait ce faict. Jla dict. 
Si r'adure an tEple de Riunmö:ct vous 
conclueʒ, qu'il ait depuis ſa conuerſion 
encores adore comme au parauaut. 
Quele eſt ceſte conſequence: Et puis, 
Qu'il ait ainſy adore; Ce ſera ung 
faict reprehenſible. Or ray deſia ads 
monelte que c'eſt mal faict de ſoy pros 
poſcr pour exemple d' unitation quel⸗ 
que faict reprochable dequeſque ſainct. 
Si vous voulez du tout eltre unitay | 
teurs de ce qui eſt reprehenſible: au 
moins adioultez auſſij cela, Prnez que 
le Seigneur vous pardame ceſte ſimu | 
lation. Mais vous ne pouez ce faire ſi 
premierement vous ne conkellez {a 
faulte:et puis ſouſpireʒ pour {a repens 
tance:imais ce dernier vous empeſihe 
fort a demander pardon, Car vous 
meſes cognoiſſez qu'il ne fault eſpe⸗ 
rer pardou de quelque peche, ſous reſis 

pilcence 


| Dialogue {iif, Fo, xvi 
af | piſcence. T E. Nous ellimons ceſte * 
| taulte,ores que concedions qu'il ij en 
| 


en ait aucune, eſtre bien legiere, et d'cntre 
les pechezque ld appelle venielz. Elo. 
te / FJoous extenuez docq voz ſaultes quad I] ne 


il ne les pouez couurir? Mais combien fault col 

ſeroit il miculx les peſer vng petit da; «177 ſes 

8 unntage, afin que plus toſt peuſſieʒ faulits. 

n lailſer voz faultes et plus aſſeurement 

A obtenir pardon? Ji wappertient a vng 

„ | Cueur genereux extenuer ſes propres 

3 | Ffaultes, TNF, Mais le Pruphete uen 

4 kaict ſi graud cas comme ie voij que 

0 tu fais. f O. Cominent? TEM, 

. Ouure le liure et lijʒ dedans quele refs 

ponſe il luij a faict. FOS, Je luraij. 

Ke te rte dict ainſi. Ee quel luij dict, 

| Ha t'en en pair, Que cueilles tu de la? 

c C. Muon* Que le propheten'a 

point iuge que Naaman pecheroit: (i 

en faueur de ſon ſeigneur il adoreroif 

au temple de Rimmon: ou quil peche- 

roit aſſeʒ legierement, ſi que Dieu luij 

pardonneroit aijſement. E O. Leſte 

eſt uoſtre expoſition, a qucle vous 

plaiſt, pource quelle vous ſeble nous 

promettre que voz pechez demourerõt 
impes 


_— 


| Fe Tempoꝛiſeur. 
npunite. Mais ic te prize , mon am 
Trmporiſeur, M:1'aita:t ce Syrien de⸗ 
mande au Praghete? TEY, Mull 
pra le leigucur pour lun, afin quil faq 
pardanna, (142 nus il agorou au terns | 
ple de #imman. £20, Que reſpond | 
le Prophete: TE, Maintenant las 
tu oun. Oal dict il) en pair. Flqueles 
paro'es et vag par canſentement. 
ED. Ooire a ce quulauoit dem ide. JI 
ne relpond paint doncq du pardõ, qui 
eſtoit en la main de Dieu, mais de ſun 
oraiſũ a ſcauoir, q ul prieroit le Seige | 
neur pour lu9,co ume il Vanoit requis, 
Il ne kau't canclurre pourtant,qu'une 
tele ao raꝰ ian ſoit ſans peche. Si aiuſij 
teu't, Ce Praphete le deut anvir dict 
dunertement, afin que celt homme ne 
teille coſcifce de peche, la uu n'ij aurait 
point de peche. Ti. En ce p2int ie 

m'accordeauecqtoy, ED. Tu voz 
doncq qu'il ij a deche au faict. TE, Je 
le conkeſſe. EO. Eſtimes tu quil ſoit 
tel, que le Seigneur le pardonne facile⸗ 
ment? Eck. Aiulu ſemble le ſi anifier 
le couſentement du Prophete. EO. Jl 
fault bieu cegarder en la perſonne de ce 


k Syrien 


Kk <3 
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| Dialogue, ſiit. Fo, xlvi! : 
Bürien les circonſtances, qui ſont 
| fort differentes lunede lautre: et ont 
* eſineule P rophete a lun accorder tant 
| aſementſademade,le laiſlant aller en 

pair. Mais vous les diſlimulez bien 

pres, afin de mieulx extenuer voſtre 
peche. TE. Mueles ſont elles? £10, = 
Je les a cydeuit touche, Jl eſtoit Sijs Gollation 
rien, paijen, et en grane eflat pres de de Nags 
ſon Ron, et noune!lemet venu a la cog- man et 
naiſſauce de Ditcu. c' toit vuencuuelle des Tem- 
et tẽdre plante en la fan d'nn ſul vraij porifeurs 
Dieu, et n'eltoit encores recen au peu- 
ple de Dien par mulz ſacremts: Par- 
quoi) oi ie {9 pouoit impoſer ces gras 
des choles qui appeitiennent aux plus 
parkaictz,nourriz de long temps ct ins 
ſtruictʒ en la foij au meillen du peuple 
de Dieu. Dauantage il auoit iure quil 
ne ſerwroit plus aux dieur eſtranges, 
ains a vng ſeul Dieu d' Iſrael. Et en 
ligne de ce il auoit prins de la terre la 
charge d'une couple de mulet;, pour 
faire ung autel au Dieu d'Jſrael ; ce 
que le Prophete n'tut pernns a vng 
Iſraelue. Car il n'eſtoit logfible aux 
Juikʒ de lacriſiex a Lieu en aucun lieu 


quit 


— —-—-—- 1 


— — 


; Ke Tempoꝛiſeur. 


quil n'eut eſleu, Mais comme q | 


bng paijen „ non pas Jſraelite il lui 


tonceda ce quil n'eut faict a vng J. 


raelite. Car encores eſtinioit il eſtre 
quelque choſe, que coudanmant tous 


autres dicux eſtranges, il auait cogneu 
et confeſſe vng ſeul vran Dieu d Iſta⸗ 


el, et proteſte de ſeruit a luij ſeul. Non 
ſans cauſe le Praphete faiſoit grand 


cas de ces cammencemens en la cons | 


uerſion d'un homme parjen, que to 
chant la reſte il luij done bon courage, 


et promect demander a Dieu par2un | 


our luij. Je te prije Temporiſeur, que 
erois tu ſi quelque ſeigneur de Tur⸗ 
quije en ſemblabſe affure venoit a 
vous et par quelque miracle ſemblable 
eſtant conuertij a la fo5 de Chriſt, le 


— 


* — 
7 E 


Ix — — — 


engneut et cõfelſa eſtre le vrag Chriſt 


filx vnicque de Dieu, et redempteur 
du genre humainꝛet puis iura que do- 
reſenauant il contemneroit la religion 
de Mahanmet et ne recepueroit qu'un 
ſeul Chriſt: non obſtant demanda {uy 
eſtre pardanne ſi quelque fois a cauſe 
de ſon office il viendroit auecq ſon 
priace au tẽple de Yahormet,et _ 

| q 
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Dialogue. lit. Fo, xlix, 
quilCappuijroit ſus ſa main feut con- 
ſtrainct auſly de ſe mettre a genouſx? 
Muele choſe (dis ie) ferois tu en tel 
cas:Nereſpondrois tu le meſtnes que 
faict ici le Prophete a la requeſte du 
Sijjrien? JK. Pardonne moij Tem- 
poriſeur, Tu ferois tollement et ſerois 
inhumam, ſ tu ne reſpũdois le meſtne, 
TE. Je reſpondroij du tout le ſem⸗ 
blable. E. Or penſe maintenant, 
lil ilauroi: raiſõ qu un Chreſtiè, apres 
audir long temps communicque aux 
miſteres de Chriſt et eſtant parfaicte⸗ 
ment inſtruict en la cognoiſſance du 
Roijaume de Dien et de la grace Euã⸗ 
gelicque, d emandoit le melime [uh eſtre 
concede que le P rophete a permis a ce 
Sijrien et tu permectrois a vng ſem⸗ 
blabe ſeigneur Turcg apres auoir 
canſidere et penſe toutes les circome 
ſtances de la cauſe et de la perſone? 

enſez tu que voſtie peche ſoit a cons 
erer a [infirmite et deffault de Mags 
man Si rien? Ne ſcais tu point ce mot: 
A qui a eſte donne beaucoup, il ſera 
auſſij redemande beaucoup? Qui eſt 
rhomme taut depraue qui demande 


6. i. choles 


Fe Ternpoziſenr, 
choſes pareilles d'un enfant cotume 
d'un homme? Ou d'une ieune ente 
comme d'un arbre vieil*Piete a certeg 
auſly bien ſes accroiſſemens, ffacile- 
ment lon ſupporte quelque infirmiteen 
ceule qui commencent: plus toſt que 


—̃ — 


{a parcfle de ceulx qui deburoieut deſia 


eltrefort aduancez, Que dis tu a e, 
Temporiſeur? TE. J'accorde tout, 
Je ſuis vaincu par la verite manifelte. 
EH, Cognois tu, doncq, que ces Ni- 
codetmtes n'ont plus rien es exemples 
de Micodeme, Joſeph, ct Maaian 
Sörien: mais un contraire que la 
foij noumelle cucores infirine de ces 
trois eſt trop meilleure et plus grande 
que u'eſt pas la leur? TE. Je ne le 


puis nijer. E O. Je te demande, dõcg, 
Si ceulx qui waout cucares exterieure- 


ment renonce au papiſmie, et combien 
qu'en leur cueur ilz approuuent l'E- 
nangile, tauteskois ilz ne lont pas ens 
cores publicquement confeſle,S1 ceulx 
c(dis ie)ue trouuent en ces exemples 
rien qui excuſe leur diſſunnlation:com⸗ 
ment toij et tes ſeinblables qui auez 
palle long temps confefle l Euangile 

et re⸗ 


— - 


Pry 
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Dialogue. iii. Fo, 
et renonce au papiſme publicquement 
pourrez vous par ces ereples couurir 
ou deffendre noſt re reuolteinégt? TE. 
Je t'accorde entieremen “, qu'il n'ij a 
rien ich pour nous. Nu'tz; cauſe eſt 
plus peſante que la leur, et nous (erat 
ces exemples moins qu'a enlx, Mais 
que feran ie? £10, Qu'elt ce que tu 
interragues? Je Vay dict deſſus. Je te 
conſeille le mii ſiue que ie fan. Je te ptije 
au nam de Cheilt ne cerche point d'ex⸗ 
cuſe pour tes pechez, Mais coulelſe la 
faulte, et delaiſſant toute ſociete bes 
ſeraices illicites et ſuperſticieux, lije 
ton a ceulx que tu duijʒ cheminer droit 
en la religion de Chriſt. Prije aullij le 
Seigneur qu'il te paroone ce que tu as 
mal faict. Tu as de ce mault de nata⸗ 
bles ext ples, paur appaiſer et allzurcr 
ta conſcience contre les abais des mel⸗ 
chans beaucoup mieulx que tu as 
faict par le paſſe par ces fardemens, 
que tu as cerche pour ahuſer ta canſci- 
ence, Enluijs plus tolt les exemples 
des Prophetes et Apoltres, et autres 
qui ont par oeunre externe monſtre {a 
to) quilʒ tenoiẽt en leur cueur, et n'ont 

6. ij, iamais 


. 


Gonſeil 
darmer, 


Tobie. 


Ke Tempoꝛiſeur. 
mais ſepare Verterne de {inferiente 
communicatio de la religion. Te plaiſe 
plus Vexemple de Tobie au quel n'ija 
rien a reprendre, que ceulr que vous 
peſez ſeruir a voz pecheʒ Tobie i'acoit 


quil feut le plus ieune de ſa lignee, et 
que tous les Juifz des douze lignees 
allaſſent aux veaux d'or de Jeroboam, 


il fuijoit toutes leurs compaignies et 


{'en allant en Jeruſalem an temple du 


Seigneur illecq il adoroit ſelo la laij le 


Seigneur Dieu d'Jſrael , Ceulx quil | 


fuijoit eſtoient auſly Jfraclites et ſe glo 
Tiftoient du vraij Dieu ct de ſon vraij 
ſeruice: et condãnoient tous ceulx qui 
pour fermr au Seigneur ſe retiroient 
en. Jeruſalem, Je te prije Tempori- 


ſeur, pourquoij ne choiſij tu auſſj | 


bien ceſt exemple au qu'el n'ij a rien de 


vice, ains eſt loue es efcriptures? TE. 
Quůẽeſt ce que tu interrogues Fuſebe? 
La reſpanſe eſt preſte. Nicodeme Jo- 
ſeph et Naatnan plaiſent pource que 
leurs faictz ſeinbleut complaire a nol- 
tre chair, et ſeruent de plus grande 
ſeurete au monde que l'exemple de To⸗ 
bie. £19, Puis que tu entens ce point 

que 
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que feras tu finalement? TE, Je me 


tetireraij a la conkeſſion de la verite, 
et laiſſeraij ceſte bourbe ct ſentine de 
toutes ſuperlt itions. Et pource que ce 
propos elt plain de danger, Je prije le 
Seigneur quil me pardonne mes kaul⸗ 
tes, et pour le futur venille fortifter 
mon cueur contre tous les aſlaulx du 
Diable. £5. Ke Seigneur te coferme ij ſe fault 
en ton propos; que de rechet a la pre., 4:7 de 
miere bruijne tu ne recules tout eſtone, — 
Penſe en toy meſine a ce dont ie t'aij „e 
admoneſte en uoſtre premier dems, 8 
Celt que de bonne heure tu te retires, Ju __— 
Ou tu es en dãger de perdre les eſquil-/ oO" 
lons de ta conſcience et tomber en vng £47 #5 
iſtourdiſſernent et aueuglement de ton o Par 
cueur, et finalemẽt en deſeſpoir, Car ie fuijte du 
te prie(penſes ij bien) que peuent autre lieu. 
choſe attendre ceulx, qui ſ'espouentẽt 
pour les menaces d'un honnne miſe⸗ 
rable et corruptible, telt ment que cons 
tre leur conſcience ilʒ aſſiſtent aux ſers 
uices illicites, ſinon que aux plus grãs 
et ſpirituelʒ aſlaulz de Sathan ilz ſoift 
renuerſez, aueuglez tt mis en extreme 
deſeſpoir: Tu cognois la cheute du 

G. ij. nioijſne 


Hoff 


Fe Temporiſcur 
moyſne Hoſfmeiltre en noſtre Alle⸗ 


meiſtre maigne, et de Francois Spiera en 


moijne 


Italie qui ſont comme deux admoniti⸗ 


Francots Ons de Ditu a ces nations qu'elles 


Spera. 


ſoicnt ſur leur garde. Heureux ceſtuy | 


a qui les dangers d'autruyſeruft d'ads | 


munition et aduis. TE, Je te niercye 
bien de ceſte tienne diligence quulf'a 


plenritircr de la gucule des loups vre 


paoure brebis c{garee, JR, Puts que 


ta conſcience, Temporiſeur, elt tele. Je 
ne te ſchuroije autre choſe conſeiſler (i 
nũ que tu t'abſentes de noz aſteniblees, 
iuſques que tu entendes plus a plain, 
qm n'ij a rien qui empeſche tan lalut 
ou d' autre. Ft comic iete conſeille, ie 
le feroije ſi ieſtois ainſij perſuade que 
toij. EOS. Tutkais Jrenee, comme 
ung home de cueur modeſte, et fidele. 
Ala mienne volonte que tu entendilſes 
bien ceſte contrauerſie. Je ne retuſeraij 
iamais de communicquer auecg ton de 
ce point autant tt quand te plaira. JK. 
A preſent mon cucur n'ij eſt point. & il 
me vient quelque tour a pomt, il me 
ſouuiendra de tõ honeſtete. TE. Mo 
any Euſebe, pu.s que par la p roui⸗ 

dence 
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dente diuine ie ſuis par ton moijen in⸗ 
duict a delniſſer la pap:ſterie, Je te 
prije ne veuilles laiſler de ſouuent ve⸗ 
nir en ma mailũ pour aijder touſiaurs 
a noſtre inftumnite par quelque parole 
conſolatoire de la grace de TChriſt. 
D. Je le feraij de bon cueur, Chriſt 
te con lerne. JR. Sa paix iuctte fin 
a toute ceſte diſcorde, qui trouble tant 
les Ecgliſes. E.. Amen, ainſij ſoit 
il, Amen. Fa paix de Chriſt n'eſt pas 


du monde, elle n'cſt ſans la verite de La paix 
Dieu, i lle ne deffend nulz erreurs, ſu⸗ deChriſt. 


perſtitions ou faulx ſeruices, nij autres 
peches execrables, nj la tijrannie des 
faulx Lhreſtiens:ains pacifie les con- 
ſcifces des ſideles enucrs Ditu, et puis 
entre eulx meſines, Icelle mon atmij J- 
renee te face vng vraij Jrence paiſible 
et amateur de paix. JR. Je le deſire. 
TE, Je vous mercije vous deux, quil 
vous a pleu vous aiuſij aſlebler a mon 
occaſion, Je vous oltre mon ſeruice et 
me recammande a voz prijeres. FH, 
Prijons Dieu l'un pour lautre. Je hai 
a la maiſon, Oous ſuijureʒ quand il 
vous plaira, Fin. 

. iiij. Scen⸗ 


Faduis 


Stnſmuecnt 


les Conſeilz et adutz de 


pluſicurs grand ⁊ et doctes perſonnages 
us la me ſme matiere. t cu pre micrlicu de 


Jchan Occolampade. 
g. N. N. Freres bien aime ⁊ en « hriſt 
le han Oecolampade. 


Race de Dien le 


Eſcripte pere, par le Seige 
de basle in ur Jeſus Chrilt 
le xiij. au Saiuct Elprit, 
tOurd'ocs | Amen. Nous auog 
tobre lan = elte grandement 
de noſtre SSN ES eſiouizz, quãd nous 
Seigneur ons entendu de 


M. Do. G. M. — procurateur de vo⸗ 
xxx, ſtre ſalut, quele eſt voſtre religion et 
| fon.et queles ceremonies vous gardez, 
Nous rendons auſſij graces a noſtre 

treſhon pere, qui vous a appelle; a vne 

tele {umiere en ces temps, que preſque 

tout le monde eſt couuert de tenebres 
treſubſcureset noires, par l'exceʒ de la 
puiſſance de Ta de Vantechrilt, Nous recoge 

noiſlong 
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noiſſons bien en vous Chriſt: et pours 
tant nous vous aimons, ct defirerions 
bien de faict vous pouoir monſtrer le 
zele de noſtre cuenr enuers vous, Jin'h 
a rien tant difficile, a quoi ne ſerions 


preſtz. Maintenant nons auons deſir g qmoni⸗ 
pous declairer aucunes choſes par ion 


bng amour fraternel; vous prijans 
que n'entendez point qu'icy nous ves 
uillos vſer dautorite quelconque, ains 


ſeulenent vous aduiler par vne pitie et 


commileration engendree d'une vraie 
amitie. 

Certes Dieu le pere du Seigneur 
Jeſus vous a donue plus qu'a beau- 
coup d'autres grande cognoiſſance de 
la verite. et vous a beneit de ſes bene⸗ 
dictios celeſtes. Mais ſi vous ne vous 
monltrez ingratz, il eſt riche et puiſſant 
pour vous — d'autres plus ams 
ples threſors, et vous parcombler,afin 
que croiſſeʒ iuſques a la plaine partec- 
tion de lLeage de Chriſt, Car combieu 
que nous {ouons beaucoup de choſes 
en vous. neantmoins nuus deſirerions 
bien auſſij, que pluſieurs choſes fuſſent 


E 
ternele 


ameudees, tous ſcanez que de cueur Rom,x, 


H.v, on 


Faduis 
on croit aiultice, mais de la boy 
Math. x. confeſſion eſt faicte a ſalut. Dauitage 
ceulx la ne ſerõt recogneuz ny approu⸗ 
uez du pere qui auront eu vergogne de 
conkeſſer Chriſt deuant le monde. Et 
pource que noſtre Dieu eſt la verite, i 


veult eſtre ſeruh des ſiens en verite | 


{ans fardement de ſunulation: 1] i&t | 


ialouretne peut ſouffrir que les ſiens. 
5. Co. vi ſoient accouplezauecq PUutechriſt, Ji 
n'anulle participation auecq Selialny 
auecq les tenebres. 
Le meſſe Drnousentendons que crainguis 
abonuna- les perſecutions vous diſſuuulez et 
ble cachez telement voltre foij, que vous 
"  comunicquez auſſa auecq les infideles, 
et vous trounez a leurs Miſſes abomi⸗ 


nables, eſqueles vous cognoiſſez aſſez 


que la mort et paſſion de Lhrilt et blaſs 
phemee, Car veu qu'il ſe glorifiet que 
par leurs ſacrifices 11z ſatisfont pour 
les pechez des viuas et des morts, que 
reſte il, ſinon que Chriſt 'a pout par 
vng ſacrifice ſatisfaict, et que Lhriſt 

n'eſt poit Jeſus ne ſauueur:ains a ſonf. 
Afiiſter a fert presque pour neant © Or li nous 
la meſſe. ſot s participans de celte table tit cone 
tamunee 


4 
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De J. Oerolampade. Fo, liiij. 
taminee:ct proteſtõs d'eſtre faictʒ vng 
corps anecq les welchis(cobien que ce 
ſoit cõtte noſtre cucur) quand nous dis 
ſũs. Anit᷑ a leurs priieres, ne reuõctõs 
nous point a Chriſt? Que n'endurons 
uous plus tolt tovtcs foztes de mort? 


_ * _— 


Quel ſuppl'ce ne debuons nous plus 

toſt atteudre et ſupporter? Mais que 

n tutrõs nous plus toſtuux abijſmes de 

renſer, que tcũõteſter cõtre noʒ colcieces 

es blaſphemes des intideles? Je cag· tnfirmite 

noñ voſt re infirmite. Mais ceulx qui q aucis 

cognniſſent qu'ilʒ ſont rachetez du ſang jy, 

de Chriſt deburoiẽt eſtre plus furts et portable, 

robuſtes. Trop plus clt a craindre te- 

luij qui peut ietter lame anccq le corps 

en la gehẽne. Dont nous vient ce ſoing 

ſi grãd paur noſtre die? Stra elle plus 

precicuſt que Chriſtꝰ Mons contente⸗ 

rons nous des alleche:u7s decelle vie: 

et ne nous haſterons apres les plaiſirg 

eternelz? Fes courannes ſont propos 

lees:a nous en deſtournerõs les ijeulx? Ce n'eſt 

Qui croira que noſtre (oj) ſoit vraie, foij qui 

ſielle fault en la chuleur de la perſe- default 

cutiou? Nous prijons que le Seige en la pere 

neur auginente voltre foh, ſecution. 
Certes 


Faduis 

Certes nous aimerios mieulx mourir 
qu'eſtre vaincuz de tele tentatio, Nous 
vous exhortons doncq, freres, que pen 
ſez plus diligemment a ceſt aſſaire. Cat 
Aleſt lic ite cacher ſa foij ſoub; ante | 
rift; auſſij ſera il ſoubz le Turcq, | 
aully ſera il licite d'adoter auecq Tio | 
cletian a lautel de Jupiter, ou de Oe | 
nus:et parauenture a moindre danger. 
Tobie eut peu auſly adore r le veau en 
. Bethel, Muele eſt doncq noſtre eſpe- 
rance au Seigneur: Or ie craings bien | 
que fi nous ne honorons le Seigneur 
comme il appartient, que la reſte de 
notre vie ne ſoit auſſij ſouillee de ſer | 

blable leuain, et deuenions tous tieds | 
des, telement que le Seigneur nous | 
deſgorge. Ft comment nous glorifie- | | 
rans nous en la croi du Seigneur, ſi 
pour crainte de tribulation nous ne 
glorifions le Seigneur? Jl n'apper- 
tient, freres, regarder derriere quand 
on a la main a la charrue, Jl n'appare 
tient preſter L'oreille a la voix de la 
femme de malenhort;ientens la chair, 
qui conibien qu elle porte loing et bee 
aucoup 
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De P. Melanthon Fo. ih, 


aucoup, neantmoins au port elle 
l'enlouſſe et perit. 


Et ce qui ſenſuit en latroiſteſine 
epiſtre du premier liure 
des Fpiltres dudict 
Oecolampade 
AZuingle. 


Aduis de 


Philippe Melanthon. 


' fonables ſont obli⸗ 


mandement: ceſt 
que par vne vraie 
— T,xninte ou reuere 
et en fon ily ſeruent a vng leul vrai 
Dien:et funft tous Jdoles des paiits, 
Mahometiſtes, hereticques, et tontes 
quelconques ſectes moultreuſes et 
eltrauges contraires a la pardle de 
| : Dien 


En'ij a doubte que oten 
toutes creatures ra ſance an 


| wot premier 
gees au premier cõ- 


Fadnis 

Mut. ij, Dieu, par Ig quele if \'elf manifeſte. 
Coinme il eſt eſcrit. Tu adareras ton 

Seigneur Dien, et ſexuras a lunſenl. 
Matt. x. Et welt ſeulement le ſeruice inte- 
Seruice rieurneceſlaire,ains auſſij vne externe 
externe demonſtrance, cankeſlion, ou prafkeſli⸗ 
auſſij neo 01, Qui uie nue ra (dict ih deuant tes 
ceſ hommes, ie le nüeraij deu ant mon pere 
Neuer celelte. Or ceſtui la nije, qui iamais 
Chriſt. ne le conteſle manikeltement ct incl⸗ 
mes perſcuere en confeſſion contraire 
ala vraije inuocation, chantant imelle, 
adoraut le pain, et les images. Car 
quꝰ il ſoit vraij ce qu aucũs diſent felon 
leur fo, et que pourta-it ne ſoit be- 
ſoing de cercher le danger ſaus v0- 
cation;neantinoins il ne fault ce pens 
dant faire choſes con'raires a la vrane 
inuocation. Comme ſi quelque Lhres 
ſtien priſonnier entre les Turcgz in- 
nocquoit Lhrilt ſecretement a part 
loiñ et ce pendant ne monſtra point fa 
foij par qu: ſque proteſtation, ains ſe 
tromites ſeruices diuius des Turcqʒ: 
{ans doubte il ne pourroit qu'attendre 
ire eternele de Dieu. Par tout ou que 
lions loit entre les Turqz et heretics 
ques 


lamaĩs ne 
fault rien 
faire con 
tre DIC, 
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De P. Melanthon, Fo. ivi' *' 
ques, ou entre {es vram; fideles, il eſt 
aucunesfois beſoing de quelque con- 
feſion: et puis certes ian ais ne fault 
rien faire contre {a vraije inuocation, 

Sidoncq quelque prebſtre on motine prebſtres 
eſt conſtraint a celebrer wiſle , et il et moj 
entend que Ceſt infideliient faict , nes. 
qu'il les laiſſe la, et ue face rien contre 

la conſcience. Car il ne le peut trouuer 

nulle excuſe fidele, qu'il ſoit licite 
d'entretenir ceſte touſtume. Ee meſme 

dis ie des laicq3 , Qu'ilz furent tout 
manfeſte ſcruice des Jdoles, ſelon Deut. 19. 
— eſt eſcrit, fuijez les Jdoles , Cr Idclatri« 
ont ce manikeſtes Jdolatries, aſa- C5 mani⸗ 
uoir, Vinuocation des ſainctz mortz, ſeſies, 
faire ſes prijeres deuant quelque is 


mage, Padoration du pain es mies 


abominablcs et cs prociſſions quand | 
ilelt porte. Four nox 
Aucuns diſſinmlans la he- lentils 
tite cognene conferment la cruaulte hommes 
des Roix. Et ceulx icy pecheut encores de leur 
plus que ceulx qui ne limjent les Jdo- et ges de 
les. Par quon c eſt le plus ſcur, lailler !uſtice 
les lieux eſquelz ſont mainceniies ces qui diſſi- 
Nolatries, mulent lg 


M ais uerite. 


 PFaduis 
Mais quelqu'un me dira, Tous 
ne peuent eſtre en vne place, et ne peut 
auſſij la temme abandonner fon mari, 
nij la mere ſes enfans. Je reſpons ic, 
Qu'ilz ſont deux manieres de gens; 
aucuns ſont ferimes, les autres infir- 
mes et debiles Mais loit ferme ou ins 
firme chaſcun a le commandemeut de 
Dieu, qu'il fuije les Jdoles, et face 
quelque confeſſion, Et dautãt que l'un 
eſt plus ferme que l'autre, auſly fera il 
pour les plus notable cofeſſion. Jehan Apoſtte 
me ſaa · eltoit plus ferme que Nicodeme,nd ob⸗ 
geres nõ [tant que tous deux eſtoiẽt debiles, fa 
pas cel bonne meſnagere a raiſon de ne laiſſet 
les qui temerairement ſon mary et ſes enfans, 
ont Touteskois fault il qu'elle monſtre 
| ny quelque coufeſſion et kuije les Jdoles; 
enfau, et gaigne ce point de dire ce quell 
croit, a bandoner les Meſſes, et les pro- 
ceſſions et autres poinpes eſqueles le 
pain eſt parte. Juſques icy i ai park 
des choſes neceſſairt s. Or l Ecgliſea 
ſouue nt eu beaucoup de confuſions et 
troubles: Si comme en Jerulalem du 
temps de Tacharie le temple eſtoit 


remplij de beaucoup de ſeruices di 
| uin 
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De Phil. Melanth. vi 
uins hicteut, et d'opinions pernerfes! voncd- 
neantmoius la vraie Egliſe comme ment lon 
Tac harie Enzabet, Mari len aſſim- ſepeut © 
blotent. Alors les baus qui ſe trouiant 3 | 
en leurs Egliſes doibuent apertenCt en oute 
reprẽdre les err. urs, et peunent gardet. / ebiees 
les ceremonies qui font bonnes ou in- 
diſferentes , Je veule que les fideles / ented 
tant les fermes que les debiles par — * 
tout ou quul; ſaient ſe trouuent au bap- — 
teſme des enfans en leur Egliſe. Jlz 2 | 
peuuẽ̃t auſſi retenir les ceremonit s in- «je ms 
differentes,ſicommeeſtee preſent a la — 
lecture des pſeaulmes aur veſpres et n 
autres heures, cõbien qu en ancſigens ©—0.0E 
droitz ſe trouue quelque vice. Car en 9 
tes aſſemblees, peut eſtre, ſont encores laps 
quelques eflen; et ſainctz,, come les rolle de 
enkans. et aucuns plus eagez qui en- 0 * 1 
tendrnt la nerite combien quiily ſolent tcrter /<e 
inſirmes, qui certes font tuemibres de les chat & 
Chriſt, et dowbuent eſtre aidez et ad- Price 
uaticez pena pen, De rechek dira quits 1OSquets 
qu un. Si ie ne viens ala'Meſle,er' as ne prey. 
tres ſolenmte} eſqueles le ſacremenx elf! endre” 
pate fon me punira ' U ce ie reſpons. 101 44 
Fa reigle qui enſcigrie ce qu'il Fault P. [ads 
5 Ji, kaite % de 
Mart ir. 


Faduſs 
faireeſt notoire, mais il 5a difference, 


parler de lareigle, et parler du faict, | 


Conſeil Ea reigle elt, q̃ plus toſt tu departi s de 
«ux infirs ces lit ux, que tu viennes au ſupplice: et 
mes, les infirmes porteront plus aiſe de 
Ceſpaijſer. Mais ceulx {a ſont trop de- 
biles qui ne veulẽt endurer nij exile, ui 
Conſeil ſupplice. A ceulx ici comme malades 
dux mas ie ne puis dire autre choſe ſinon qu ii 
lades, recognoilſent leur imbecilite, et pleu⸗ 
rent aduiſans d'eulx confirmer peu a 
peu en faiſant quelques confeſſiõs pat 
meſure touſiours croiſlans, Je ſcaij que 
ces commencernens de confeſſion ſont 
difficiles, Mais il fault croiſtre et pro- 
fitter en mieulx, ou attendre la mort 
eternele. Jcy i adiouſteraij quatre ads 
uertiſemens. 


Ke premier eſt, Que (on face vng 


Aduertiſ- bon fondement: c'eſt que la doctrine de 
mens no peuãgile ſoit droitemet cogneue, que ne 
tab 5, receuous ce qui eſt ſaulx come vraij. ne 
Tunes nous muſtiplians pas auſſi — 5 


pourtant exreurs, et nentrons en nulz dangers - 


excuſe pour faulſes opinions. Mais fuious 
prete ndat les rages des Anabaptiſtes, qui con- 
touſiours tiennent pluſieurs erreurs, lz uijent le 
ISNGTACC . peche 
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De Phil. Melanth. in 
peche originel, ilz reiectent le bapfeſine 1 te fault 
des enfans, et corrompent la doctrine cognoiſ⸗ 
de la iuſtice de fon, Jlz renuerſent les tre [es 
polices, magiſtratz, iugemens, diſtinc , criptue 
tion de Seigneuries, furemens veritas yo, 
bles,et finalement deuiennent inſenſez 
par pluſieuts opinions pernitieuſes. 
Pourtant ſoions prudens et adutſez, 
et par dug droit iugement choiſiſſons 
bne vraie doctrine,ſans refecter ce que 
aurons cogueu veritable. 

Fe ſecond, Que ne nous flattons 
point nous meſines,et ne veuillons al⸗ 
leguer infirmite — couurir —— — 
mulation , P luſieurs Courtiſans ſe 2. 
nomment Micademes, et infirmes, et — 
ſont toutes fois vrais preuaricateurs, 
ſemblables a vng Alcimus, dont fact 
mention l'hiſdorre des Machabees.,leſ- 
quel; par leur diſſimulation fortiftent 
la ceuaulte des princes. P luſienrs auſſi 
maintenant cerchent des maderations 
ſophiſticques pour excifer le ſeruice Sophiſtes 
des Jdoles,et diſent, Entores que les 
ſacrifices des Meſſes ne proffittẽt rien 
aux mattz, toutestois les prieres vail» 
lent, £5 pourtdit biru alleguer dauan⸗ 
n 3 os tage 


__ F'aduis 
lage de teles excuſatios ſophiſticquey, | 
Wais le toner ainſi par cis ſophiltes | 

ries abuliues clt tenter Dieu, et abuſer 
meſchamment du nom de Dieu. | 
Ke tiers, Auant que homme ſe 
Il ne fault nittte au danger du ſupplice il doibt 
eſtre te⸗ bien penſer a ſa patience et conſtance. | 
meratre. Car beaucoup ij en a d'audacieux, qui 
hardiment entreprennent des muta⸗ 
tions, et puis les dangers venans, ilz 
perdent courage et reiectẽt la doctrine, 
P luſieurs meſmes deuiennent du tout 
Epicuxees. Fou ne pent doncg mon⸗ 
[trer par riegles quand c'eſt que l hõ⸗ 
me aura tant de force, qu'il puiſle en- | 
terprendre quelque dager:Mais la fin | 
moſtrera aſſez, combien l' Eſprit ſainct 
Diſſimu · aura confirme lame. Toutestois cel 
lation et noltre office d'enſeigner droitement, 
ſupport ſaus flatternoſtre infirmite, Et com- 
pour quel bien qu'il fanit aupir patience pour 

que teps, quelque temps, ſingulit reinent es no- 
un es, et auſli pour grandes cauſes, 
cott, pour crauite de ſedition, tow 
tesfois la dillumulatwn nt peut tow 
Exod. xx ſiours demouret. Jl fault preferera 
toutes choles ce prower. commands. 

me 
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De Phil. Melan, fo lix, 
ment de la loij. Tu u' auras nulz Dieu 
eſtranges. 751 
Fe quart, Celuij qui veult fuir et cculx 
ſeſpapſcr, doibt auſſi . penſer que c eſt q ſeſpayj 
de E gliſe, et en qui le aſſe mblee il fe ſent. 


—ä — — — — 


beult retirer, C ar il ne fault fuir pour 
aller viure en ſolitude, ou en cachette, 
ou pour iouir a part toy de tes unagi» 
nations, ou pour torger a tous propoz 
nouueiles opinions, ainſi que pluſi- 
eurs auioutd'huij ſont errans comme 
$chenkfeld, Lampan et autres (ans 
nombre, qui meſdiſent de toutes E- 
gliſes, et contenment le miniſtere de 
Euangile, et ſ'cſbattent en leurs ins 
uentions cltrariges touchant {a docs 
trine et les meurs. | 
Ces exeniples ne debuons nous en- % 
ſuiure, ains choiſir une uraie et cer - 
tame doctrine, et nous adioindre pubs 
licquement a quelque Egliſe. Aunons 


le miniſtere, et faiſuns noſtre co:eſlion Egliſe, 


notoire en ceſte aſlemblee ; vſons en- 
ſemble des lat remens non kalſifiez, et 
ton ioinguõs noltre inuocat ion auecq 
Fgliſe; ainſi que Chriſt par propre 
promeſle nous a recoimmande ces con 

J. ij. grega⸗ 


qui lque 
certuine 


| Faduis 
gregations communes, afin d'cntre- 
tenir le miniſtere publicqve, Umſi quil 


dict, Fn quelconque lieu que ſeront 


deux outrois alſeniblez en man nom, 
ie ſeraij au milieu d'eulx, et leur ſtra 
faict tout ce qu'il demanderont 4c, Jl 
veult que ſoient faictes honeſtes aſſem 


blees publicques, et que chaſcun les 


entretienne, Car il aime que le minil⸗ 


tere de 'Fuangile ſoit togneu, ce que 
veſt faict quand chaſcun elt eſpars, et 


eſpable, Auſſi par pluſieurs ſentences 


pꝛopheticques nous eſt recomande ceſt 
entretenement des aſſemblees publics 
gues, Sicomme, Fn ramaſlant 
les peuplesinvng, et les Koix pour 
ſeruir au Seigneur. ct, Dous qui eſtes 
en{amaiſon du Seigneur, au porche 


— 
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de la maiſon de noſtre Dieu. et, Sa lo- 


uange en 1'Fqgliſe des ſamctz. 


| 


Jeeltume que ceſt aduis eſt fidele, noi 


ennant quil ſoit bien prins. Sans tow 
tesfois preferer mon aduis aux inge- 
mens des autres fideles et doctes. Ft 
ſi ie ſuis admoneſte de quelque faulte 
ie Vamendruh, Fe, xvi), d'Upuril an 
ij. M. vii, C. xlvi, depuis que Noah 


eutrd | 


| 


i 
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Te Martin Bucer. fo, ir. 
entra en Tarche. En quot le Seigneur 
demonſtra que iamais il n abau⸗ 
dounera ſou Eglile quand 
elle ſera agitee des 
| graudes vades, 


Ainſi ſubſigne 


Philippus Melanthon. 


po Aduis de 


Martin Bucer. 


E m'acorde entierment a 


Y 4 | ceſt aduis de Philippe Touchant 
| ſ) 
\ 


I Melantho, Je deſire cer ce deſier, 
10 tes que ſes freres detenuz ff autre 
N encores en la captiuite ꝗſenſuit, 
babplonicque ſe dõnẽt bien garde, d ac uoijex | 


* 
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1 — quelque mauuaiſe reputatio d' iu Padurs de 

„Aidelite entre les eſleu; de Dieu (qu'ilz lchan A 

debuoient plus toſt gaigner au Seig- Laſco, | 

neur) et ce par blaſmcr mal a propos | 
| J.iiy hors 


= Fadnis 

Ke penſe hors temps tt indiſcretemtt. les com. 
icij nul ſi. uumes ceremonies. Je deſire que ce 
mulatcur ſoit arreſte entre let kreres, Que tout 
qu il c0"® ce qui ct de reſte de l'imſtitution d 
cede nulie ᷣtigneur Dievet de Chrilt cs nd 
ecmunicd inunes tt publicques lecons, ſermons 
tio es cho it autres actions Fccleſiaſticques ne 


ſescente peut telement eſtre corrompu par lin. 


2 


nn 


Dun fide lite des mnultres. nh par quelcon- 


Comme il que inc ſlange des imentions humai⸗ 
proieſte nes. ou ſup: ritition des abuſans que 
de ſ ac- {{s fideli s ue pinſlont bien eſcouter et 
cerder a {entir le Scigutur, parlant la it 15 fai- 
ce que de- {ant fon otuure: et {"arder par tant de 
want eſt ces choſes a l'accroiſſinit᷑t de leur fon, 
t ſc ritt Ami certes apres la mort de 
Wars ſi Thriſt ilz ont vſurpe ies ceremonies de 
auant que Jeruſalem bien fart corrompues par 


— 
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la foiy une trelgrende infidelite tant de ceux 


t uiſt eſtre qui ſis adminiſt roient que de ceulx qui 
aidet rien in vlaient, plemes auſu d'inuentions 


n'eſt a re- huniuine s. Puis doucq que nous ſofg | 


ier. ace creez tit rachttez pour innocquer 
\ ojj dõcq couſeſſer, tt celebrer Dieu nollte pere 
Cuele re- par 
ſte 1 4 de [inſtitutton de Chriſt en la Meſſe, ct 

autres ſcruices, Et coml ien ta foij y peut profi- 
ter, Line t abuſes par flatterics, 
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De Martin Bucer. fo, xi. 


par Jeſus Chr iſt noſtre Seigneur eu 
toute reucrence, libette, et fiance. eu 
tous lit ux et en taus noʒ affaires: ſans 
obmettre occaſiõ quelconque d aunon⸗ 
cer ſon Konautrne, et luij amener en fa 
bergerie toutes ſes brebis encores 
eſgarees ; il eſt de neceſtite que tous 
¶ hre ſtiius penſent de ce faire bien dis 
ligenmu nt cs fainctes aflemblecs et 
ceremonies,c'[t adire deuant le Seig⸗ 
neur ct ce par inuocation , predication 
et profeſſto d'un ſrul Dieu et Sauneur 
Jeſns Ll/2.\k, et par action de graces, 
Car a ces fins ſont les ſainctts aſſem- 
blet s, et les ceremonies:qui ſont niſtru 
ment tant pour nous recommander, et 
erhiber un remonſtrer noſtre redemp⸗ 
tion tt communion en Lhrilt, comme 
auſſi pour inuocquer, confefler et cele- 
brer C hriſt. Car ce moet, faictes ce en 
memorre de mon, apparticnt a tous 
les Sac remẽs. Or puis que ceſte inuo 
cation, confcſlion et celebration du 
Seigneur doibt eſtre faicte d'un cucur 
entier, et ame tuticre ct de toutes oz 
forces ainſi que c'elt le Seigneur ſeul 
qui uous faict ct donne tout bien, chaſ⸗ 

Jv, cun 


| L'aduis 
cum peut bien aifement cognoiſfre, 
qu'il appartient a tous vrais croijans 


en Chriſt, ainſi inuocquer, confeſler, 


preſcher ou louer Chriſt, que non ſew 


Voſeez le ſement nous recognoiſlions, louions, 


meſme 


en et recommandions a tous hommes les 


en Mela choſes qui ſont de luij, mais auſſi adui- 


thon 


ſions de deſcouurir, et auathematizer 
tout ce que eſt de ' Antechriſt, et retirer 
tous hommes de la. Ainſi aſliltoient 
les Apaſtres aux ceremonies commu- 
nes de Jeruſalem; et celles qui reſtoift 
de Vinltitution de Dieu, ilz les rappo:- 
toient a Chriſt, et euſeignoient le vraij 
vſage d' icelles: Mais celles qui eſtoict 
inuentees des hommes il les deſcou⸗ 
uroient et codemnoient, Jlz annoncoi- 
ent et enſeignoient bien diligemment 
au temple, et es aſſemblees, et es mai- 
ſons et par tout ou ilʒ trounoiet des au 
diteurs, que le Seigneur Jeſus eſtoit la 
fin de la loij, et de tout ce que la loij con 
tenoit. Jiʒ vſoient bien de quelque diſ⸗ 
peuſe en ſa doctrine et es ceremomies; 
et eſtoient infirmes auecq les debiles, 
Judaiſoiẽt auſſi auecq les Juifz, mais 


Celtoit aftn qu'ilz enſeignaſſent les 
elleuz 
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De Martin Bucer. fo. Ixii. 
efleuz de Dieu peu a peu par ordre ce « onſides 
que appartenoit a Lhrilt,et fortifiaſſẽ t yeʒ com⸗ 
les infirmes, iuſques a ce que toutes al hien ily 8 
fectious huinames abolies, ilz les feiſ- de diffe- 
ſent tous par vraie et entiere fon en yence en- 
Chriſt, eſtre vng howe nouur au, allant c la rel 
touſionrs auant en la voie de Dieu, et gion des 
croiſlant iuſques a ce qu'ilz paruinſent iui/ſzʒ et 
a la partectio du plain eage de Chriſt. ee 1, 
Mais ilz ne ſimulot ou diſlunuloiet pap. en- 
rien. Tout ce qu\ilz faiſoient venoit du ecom 
cueur droit pour glorifier Chriſt et ,, 
gaigner les freres, Jlzſe taiſoient au- 

cunes fois d'aucunes chaſes, afin de 
pouorr mieulx et plus commodement 
enſeigner ce que faiſoit pour preparer 
leur eſpritz a recenoir puis apres ce 
dont ilz ſe taiſoient pour quelque tẽps, 
paurce qu'ilz ne les ponent encores 
aſlez enſeigner au proffit des audi⸗ 
teurs, Jl; vſoient par occaſion des ce- 
remonies Jubaicques, Mais C'eſtoit 
afin d'en retirer teulx qui en v laient ſu 
perſtitieuſemet. M aintenãt cela eſt no- 
toire entre tous ctulx qui tognoiſlẽt la 
fon en Chriſt,que les Meſſes contiens 
net vng mauiteſte renocenift de C hꝛiſt 

non 


unica - 
tion des 
Apoſtres 
et celle 
des ſimu 
lateurs 4 
preſent, 


L'aduis 

non ſenlement pour Vopinion bu!gaire 
du ſacrifice qu'il ſoit vile de ſoh a 
teulx qui ij communicquent voire par 
preſence corpo rele ſeule : nent, et quel- 
que offrande, ores que ſoit {ans peni- 
tence et fon en Chriſt ; Mars auſſi 
pource que Chriſt n'eſt pas fa preſche 
le ſacrement eft adore au lieu de Chriſt 
et toute inſtitution de la ſaincte Ce- 
ne renuerſee. 

es meſmes choſes ſont commi- 
ſes es proceſſions feſtes et ſeruices du 


ſacrement et des reliques, images, et 


ſtatues, Ces choſes doncij ſont a tui. 
et doibiient eſtre deſcoune rtes, et ana- 


thematilees et les homes reuocquez di 
ligẽmẽt de ces ſe ruices. Et celun aqui | 
le Seigneur n'a encozes donne tele 
foꝛce, ne ſe deſeſpere pomt touteſfois, | 


et ne ſe tienne auſſi aſſeure en folte 
eſperance,ne penſe auſſi de farder ſon 
infirmite ſoub; couleur de prudence 
ou diſpenſation, Naaman Syrien cer⸗ 
tes a adore au temple de Rimmon, 
Mais vng vrai Dieu, ce que fans 
faulte il coufeſſoit auſſi bien de parol- 
les, que par ſacreſites que deſia il — 

oi 


ö 
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De Martin Bucer. 

foit au ſeul S eigueur. Que ces freres 
plus infirmes prient tauſiours Dieu 
par Chriſt qu'il leur inſpire vg eſprit 
toꝛt, et monſt re la vone et maniere pro. 
pre, et idoine a le confeſler et louer. Fes 
plus fortz doibuent par vng eſprit 
doulx releuet ct confirmer les debiles, 
ſans les reietter ou defrompre. Si 
quelqu'un ſoit qu il ait quelque miniſ⸗ 


tere, ou ſoit homme priue eſt appe lle 


du Seigneur pour defendre ſon Roij⸗ 
aume par plus ample diſpenſation 
que celle icij eſcripte, il le conduira 
par ſon ſamct Eſprit , Au quel nous 
prions qu'il veuille ſuiure ſimples 
ment la conduicte du lainct E- 
ſprit, Ke Seigntur Jeſus 
veuille lup meſine amaſſer 
ſes ouailles et les 
nourrir, Uinlp 
ſoit il. Ee. 18. 
be Map, 
Anno. . D. xlv, 


Ainſi ſubſcript. 
Martinus Bucerus. 
Aduis 


C Aduis de 


Out ce que Meſſeurt 
philippe et Bucer ont 
Nltſcript me ſemb le treſbon 
et ce que reſcrips mains 
==>) trnant n'eſt pour rien 
adiouſter a leur conſeil, ains ſeulement 
pour expoſer aucunes choſes. 

En premier lieu ceulx qui font bapti- 
ſer leurs enfaus es Egliſes Papiſtic 
ques;ou ſont preſens & leurs uelpres 
et matines, ven que ces choſes ne ſe 
font ſans inuocation des mortz ou ſuk- 
frages pour les treſpaſlez, il; doibuent 
telement icij prendre les inſtitutiõs de 
Chriſt, que enſemble ilz deteſtent ce 
qu'il ij a de uicieur non {euſernent en 
leur cueur, Mais quand ['oc: afion ſe 
donnera auſſi de paroles, et ſinguliere⸗ 
ment aux infirmes ſeſque!;z ils pennent 
penſer debuoir eltre fcandaliſcz par 
leur fact. Quand a la Meſſe, et Lene 


ou coinmuniõ profatice des Papiſtes | 
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De Pierre Marti. Irit, 
Ik ne ſe doibuent donner licence di 
aſſiſter aucunement par l' exemple des 

Jaifz ſainctz, qui ont eſte auant la ves 

nue de Chrilt, leſquelʒ ſe trouuoient en 


| Jeruſalem aux 4 ſeruices 


d'alors ; car ce n'eſt pas vng meſine | 
fact, Car a ceulx la le Seigneur auoit Nous 
commande, non ſeulement de ce faire, Chreſti2s 
mais auſſi ſe trouuer trois fois tan n 440ns 
deuant le Seigneur. Et non autre part nul come 
qu'en Jeruſalem ilʒ pouoient latriſier. mande- 
M aintenant nous pouons par tout re- ment de 
ceuoir les ſacremens, et louer le Seigo Dieu tel. 
neur. Ilz ne ſe doibuent auſſi trap flat Par quoi 
ter par Vexemple de Naaman Sijrien. ſi lõ peche 
Car il ne demande la autre choſe ſinon quelque 
que Dieu luij pardonne quand il ado- part nous 
rera au temple de Rimmon. Par celte en dibuõs 
requeſte ne ſe peut conclur re que ſon parler ou 
faict ne ſeroit peche: Mais il prie que nous reo 
ſ'iltumbe la, qu'il puiſt obtenir pardð tier 
par prieres , Et le prophete ne luij a 
tien promis, ains reſpond ſeulement. 
Oa en paix. par la quele reſponſe il le 
recomande a Dien a fon partemẽt: ou 

our le plus il promet de prier pour | 

ui, Il ne luij accorde pourtãt qu'il ne 
pechera en ce faiſaut. ſtma⸗ 


 Fadnis 
Nul ne Finalemft les freres qui ſont diſper, 
prenne ſez en la captiuite Babilonic que daib⸗ 
pourta e ut᷑t abuiſer qu'il aiẽ̃t (C il eſt poſſible 
licence entre eulx que lqut ſaincte aſſembler, 
d aſſiſter Car les Apaſttes apres la mort de 
aux pa · Chriſt combi n qu il ſe trouniſſent aw 
piſterie: cunes fois au temple, et aux cerenn- 
Fil ſe nies Judaicques, touteslois itz ſ al. 
trouue ſemblaient auſſi priue ment enſemble 
auſſi aux pour faire la Lene entre eult, et vac, 
#j]cblees quer a prieres, et a la parolle de Dieu, 
des faict2 Ainſij ſubſigne. 
| Petrus Martyr, 
Et puis eſtait eſcript. 
eſtpour Les choſes me plaiſent pareillement 
treſbien, M. Bucerus 


comment Aduis 


les freres encores captif ⁊ ſe doibuent conſoler a | 


2 des Apoſtres, qui ne pouoien: ſi toſt aboli 
une inſtitution de Dieu. Ce pendant neantmoins ilx 
ne communicquoient en rien ct ne ſupportotent les 
choſescontraires a la loij de Dieu. Mas ſans diſſis 
muler nij attendre rien ilx crijoiet contre ces abomye 
nations. Ainſi quilz auoient ueu faire Chriſt leu 
maiſtre et ſcauoient que les prop hetes aucient fait, 
Leſemblable dolbuẽt fare aulour d hui tous Chreſe 
tiens. Et qui ne peut cryer contre. f our le moins ſ eu 


retire et n ij aßiſte plus, 


{& Adins et 


Concluſion de Jehan 
Caluin. 


Durce que ie penſe auoir 
I aſlez demoſtre que ceſtuij 
Ane faict office d'homme 
2- Lhreſtien,qui en toute ſa 
— vie ne faict nulle confeſs 
ſion de ſa fo; encores moins celuij 
qu ſe ſouille par ſimulation d'Jdoſa- 
trie: ie paſſeraj oultre ceſte diſpute, 
Cela doncq ainſi arreſte ſon demande. 
sil homme fidele doibt ſortir du paijs, et 
laſſer ſx uocat ion, plus toſt qu"afſiſter aux 
Meſſes, et celebrer les ſeruices des morts 
ſelon les papiſtes, et uſer des ceremonies 
aſitees en la papiſterie contre la parolle de 
Dieu. Jereſpons, 

Que non ſeulement le ſeruice ſpirituel 
de Dieu, mais auſſij {a proleſſion ex- 
terne diceluij en tant qu'il concerne la 
gloire de Dieu, doibt eſtre preferee au 


paijs, pareus, et a la vie melmes, Par- 


Þ,i, quoi 


Faduis 
quoi ſachent tous, qui ſont en ces lieu 
eſquelzilz ne peuutt rendre a Dien ce j 
neceſlairemetelt reqnis de tous Chre⸗ 
ſtiens, que ce cõmandement les touche 
autãt qu Abrahã: Sors de ta terre. et de 
to parftage:Doirt ſ'ilʒ ne ſõt tt fortz + 


vertueux,quilzne cramgnft pas d'fdy | 
rer la mort toutes les fois q beſoing ſe- | 
ra, plus toſt que cõmettre choſe quire- | 


pugne et ſoit contraire a leur pro feſſiõ. 

Mais lon obiecte, Qu'il n'apper- 
tient delaiſſer temerairemet pour cauſe 
quelconque ſa vocation legitime, qui 
eſt certes de Dieu: et la delaiſſer vo⸗ 
lontairement n'eſt aucunement licite, 
Je reſpons, Que le Chreſtien eſt lije a 


{a vocation, ſault toutesfois l'honneur 


de Dieu. Par quovy ("il n'eſt poſlible 
rendre a Dieu ce que ſuij appartient, 
rien ne nous doibt ne peut retemr, Car 
la vocation regarde a Dieu, ou a quel- 
que autre fin. Or ſi la gloire de Dieu 
u'eſt par tout deuant, a faulſes enſeigs 
nes {on allegue ce titre pour excuſe, Si 
elle eſt prenmiere,comme il appertient 

ſaumenne nous que ſonunes lijez a nol 
tre vocation ſeulement ſy auant qu'elle 
ne nous empelche rien au vraij et pur 


r od 


ern 
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De Jehan Caluin. fo xh 
ſeruice de Dieu. Finalement ainſi que 
la premiere table de la loij eſt en ordre 
denant la ſecõde, auſſi fault il que tous 
les actes et offices de la ſeconde table 
ſoit᷑t r aporteʒ a l'autre, cũme a ſa ligne 
et reigle. Or le lömaire de la premiere 
table eſt, Que nous entretenios et gar 
dions le vray ſeruice de Dieu, aſcauoir 
la pure adoration et inuocation; Je £0. 
clus docq, Que rien ue doibt tant vals 
loir a homme Chreſtien, pour quoh if 
ſe doibue ſouiller des ordures de la ſus 
perſtition au preiudice de ſa gloire de 
Dieu. Et ſ il le faict, il eſt inexcuſable, 
Puis docq que nous mettõs en te rang 
les Melles, les ſeruices des treſpaſſes 
ſelã la Papilterie, et les prieres ſoleim- 
neles eſqueles ſõt inuocqueʒ les ſaiacts 
mortz qcoques me voulara croire, ia- 
mais ne preara licꝭce d'ouijr une Meſle 
ou d'eſtre preſent a nulles autres ſẽbla 
bles ſouillures:q ne ſe perſuade en (or 
flattat,q ce luij ſoit licite. Mais i danẽ 
ture quelqu'un pounait par vne ſobre, 
et autãt que poſſible ſera mo deree ſimu 
latiõ, pounoit beaucoup ſeruir au bien 
commun et a l'ediſicatiõ de pluſicurs, 

A. ij. que 


Faduis 
que ſeroit il de faire? Je reſpons, Quil 
n'n a en tout ce rien qui poiſe plus 
qu'une vrane et neceſlaire confeſſion 
Nong ne du ſeruice de Dieu, et de la vraie reli⸗ 
debuons gion. Et puis, ce n'eſt a nous de inger 
iuger, que le choſe ſera plus vile, ains debuõs 
mals ſim ſeulemẽt faire ce que le Seigneur com- 
plement mande. C'eſt vng leul Dieu qui con- 
obeir, duict les choſes a fin. ffinalement, nul⸗ 
les circonſtances peuuent changer ce 
commandement,que nous nous gars 
dons netz et impolluz deuãt Dieu tant 
de corpa que d' Eſprit. 

N Mais ſi quelque grand et dange- 
s' il uient reux lcandale venoit de ce partement: 
mal et Si les meſchans en ſont pronocqutza 
ſcandale plus grande crnaulte? & les infirmes 
du par tee prennent occasion de trebulcher? Je 
ment, reſpons, Tout ce nous eſt incertain, 

Car le Seigneur paurra telement tout 
condmire, que tout viendra autrement 
que ne penſons. Et certes il ne fault 
tant craindre de mal, qu'eſperer beau- 
coup de bien, Car combif que les meſs 
chans ſoient aueuglez d'une horrible 
rage, tautesfois ce leur ſera vng fort 
cautere pour naurer leurs conſciences, 
quand 
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De Jehan Taluin. fo, Ixib. 
quand ilʒ verrõt ceulx ici aimer mieulx 
laiſſer paijs, parentage, et tout ce que 
rhomme peut deſirer, que {on polluer 
par Jdoſatrie, Vne (i grande haulteur 
de courage it conſtance rumpra plus 
toſt leur te lõnie, qu'elle ne fera [cur tus 
reur plus ardante, Aux mfirmes revs 
endra plus d'occalion d'*elire conters 
mez,que de brauller ou doubter.Fr eu⸗ 
cores que ces dangers feuſlent cer- 
tains et euidens,, neantmoins noſtre 
office eſt tonſiours de ſuiure par tout 
uu que le Seigutur nous appelle et ce 
{ans quelque eftrif ou contredict, J{ 
luij fault ſeulemit recomander ['yſlue, 
Jl eſt auſſy queſtion de ceulr qui peu- 
uent aider aux paoures frercs qui ſont 
en neceſſite ct peine pour le teſmoing 
nage de Chriſt. Or fi cculx cy fwent, 
ilz laiſſent les autres cn neceſſite, ſaus 
aide. Je reſpons, Jf wy a meilleur 
conſeil pour ctulx icy, que quiilz qui u- 
turft leur vie pour la gloire de Chriſt. 
Et ſ'ilʒ n'out tant de courage: rertes il 
n'ij a nulles ocuures de la ſeconde ta- 
ble, qui les puiſt excuſer en leur Jdolas 
trie et autres louilltures des ſupeſtiti- 
ons. 1 


o 


Faduts 
Je ne penſe point que ce mien aduis 
ſoit au point et en la ſubſtance de la 
queſtion en rien different des au- 
tres. Car combienque Philippe, au 
quel les deux autres faccordent, ne 
reſpond nominement a ces obiections; 
toutesfois en tant qu'il exclud toutes 

couuertures & bug mot, il donne 
aſſez a cognoiſtre, qu'il n'eſtime 
pas que l homme puiſt pour 
choſe quelconque come 
mettre quelque con. 
feſſion d' Ido⸗ 
latrie. 


Ainſi ſubſigne. 
Jehan Caluin. 


med. A £& = 
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De Simon Sultzer, fo, Ixbit. 


Simon Sultzer Jadis 


miniſtre de Berne. 


Inſi que ces treſexcellens 
perſonages Philippes 
Melanctho, Martm Bu 
/ cer, Pierre Marthr, et 
than CTaluin ont refs 
pondu par Fautorite des eſcriptu- 
res ſainctes touchant la fuite des ſu⸗ 
perſtitions, et ont la meſine reſponſe 
publie par eſcript, Je canfeſſe deuant le 
Seigneur que tel et ſemblable elt 
mon aduis , et ce ie certi- 
fie par ce mien chi⸗ 

rographe, 


Ainſi ſubſigne 
Simon Sultzer mini⸗ 
{tre de lLEgliſe de 
Balle. 
E. iiij. Aduis 


F'aduis 


C Aduis de 


Jehan a Lalſco, Baron 


de Poloimgne, Superintendent des 
Egliſes E ſtrangeres qui 
ſont en Fondres, 


Sil eſt licite a lhomme 


Chriſtien, aucunement aſſiſter aux ſerui⸗ 
ces papiſticques, et principalement aux 
Meſſes: apres auoir cogneu par 
la parolle de Dieu, ſ im- 
picte du Papiſme. 


Fr —— 
Jet ſoingneuſement 
| traictee de pluſi⸗ 
— a eurs grandz per- 
\ boy onnaiges ; : qua 
peine rien puiſſe 
De eſtre adioulte a 
leurs — Mais entre aultres me 
ſemble que Caluin, et Muſcule, deux 
treſgrandes lumieres de noſtre temps 
en 


De Jehan a Faſco, fo. Ixpiii. 
en 'Fqliſe de Chriſt:aijent treſexcellẽ⸗ 
ment traicte ceſt argument: Parquoij 
ie m'accorde volentiers a {eur doctrine 
etaduoue, Tontesfois pour ce que 
quelques bonset doctes freres m'ont 
requis de vouloir adiouſter quelque 
choſe du mien ſus la melme matiere; la 
requeſte de quel; (pour la charite 
Chreſtienne) u' eſtoit pas a reietter, ie 
leur aij bien voulen cõplaire en ce, Et 
aij adiouſte en leur faueur ces choſes. 

En premier lien me ſemble trois 
choſes en ceſte queſtion debuoir eſtre 
obſeruees. Pour le premier quel genre 
d hommes ce ſoit au quel ceſte queſtio 
propoſee appertienne de plus: afin que 
nous le ſepariõs des autres. En apres 
quant grade ſoit l' impiete du Papiſme 
en ſes ſernices, et principalement en 
la Meſle, finalement a ſcauoir ſi l'on 
pourroit propoler quelque telle ma- 
niere de preſence a ces choſes qui fe 
puiſſe accorder ct parmettre en ſaine 
conſcience. 2 

Or quant eſt des hommes, en tant 
que oijons en la queſtion eſtre faicte 
mention de {homme Lhreſtien, nous 
E. v. voijons 


L'aduis 
bien quelle ne tuuche pas ceulx qui nt 
mectent pas leur affection et ne ſont 
touchez a maintenir la dignite de Jeſu 
Chriſt, nij a obtenir la vie eternele. Cer 
tes ceutx qui ont a cueur la dignite de 
Jeſu Chriſt, et leur ſalut eternel: au- 
ront indubitablemet en hoꝛreur toutes 
choſes qui en ſoꝛte que ce ſoit ſemble- 


ront obſcurcir la dignite du Seigneur 


Chꝛiſt et empeſcher ou retarder leur 
chemin a la vie eternele, Apres quand 
vorjons en la queltion eſtre parle de 
ceulx qui par {a parolle de Dieu cog- 
noiſſent l'impiete du Papiſtne. et ſont 
autrement ia Chreſtiens. Nous enten⸗ 
dons ceulx la auſſt eftre exclus de ceſte 
queſtio, lelquelʒ cõbien qui ſoijᷣt᷑t affec- 
tionnez (autant qu'en eulx eſt)a mainte- 
nir la dignite du Seigneur Lhrilt et a 
obtenir la vie eteruelle, et att eimploije 
ſelon leur mifirmite autant de peine qui 
leur a eſte poſſible a cognoiltre les cho 
ſes diaines,ne ſe ſentẽt pas toutesfois 
encore cõuaincus cn lcur cueur par la 
parolle de Dieu, de la grandeur de l'im⸗ 
piete qui eſt au Papiſme, paur croire, 
icelle repugnera la dignite du Seige 
neur Chꝛiſt et a leur propre ſalut, Car 
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De Jehan a Faſco. fo. Ixixe 


de teulx ch ſe pourroit inltituer 2 
que queſtion particuliere. A ceulx la 
doncq tant ſeulement appertieut ceſte 
noſtre queſtion, ſeſquelʒ puis quilʒ ſont 
Chreſtiens cognoiſſent de vrai eltre 
leur debuoir et office, de fuir et refuſer 
totalemet toutes choſes qui ſemblẽt en 
forte quelcõque obſcurcir la dignite du 
Seigneur Lhrilt et empeſcher ou re⸗ 
tarder leur chemin a la vie eternele. Et 
ſont oultre plus tellement verſez aux 
eſcriptres ſainctes, que par la parulle 
de Dieu ilz {ont conuamcus en leur 
cueur par le teſmoingnage de leur con- 
ſcience de Vimpiete du Papiline, 
Mais nous poyons maintenant 
pluſteurs varier en la cognoillance 
(par la parolle de Dieu) de la grãdeur 
de impiete Papiſticque. Quand quel 
ques vus iugent des choſes no pas to- 
talement cogneues, comme cogneues 
ety mellent auſſi quelques fois les co. 
ſeilz de noſtre raiſon Fes aultres aus 
cunesſois diſliniulet ſcanoir ſoit pour 
elperance de quelque proffit, ſoit pour 
crainte des meſchans, ſoit pour com- 
plaire aux hommes. 
| | Jiſe 


LVaduis 
Ji ſe fault doncq donner de garde que 
ne fl: ciſſions pas ni) a lun nij a l'auſtne 
de ces deux ci en matiere de bien cogs 
noiſtre l'umpiete Papiſticque. ANAfin 
dõcques qu'il ne nous ſemble pas que 
cognoiſlons ce que de vray ne cognoi- 
{ons pas.et que n'attribuions rien ay 
conleil de noſtre raiſon tn matieres di⸗ 
umes: cela nous doibt cſtre arreſte, 
que tous tant que ſommes auccg les 
conſeilʒ de nollre raiſon ſommmes tota⸗ 
lement aueugle , et que ne cognoiſſons 
nn voijons rien es choles de Dieu: ie 
laiſſe que nen puſlions inger. Si weſt 


— —— 


dautant que le Seigneur Lhriſt (qui 


illumine tout honune ) en ſa parolle 
nous eſclairciſle les ieulx de noſtre en» 
tendement par ſon Eſprit. Car Lhriſt 


le Seigneur meſ{tne, qui nous tous il- 


lumine, monſtre bien qu'il n'illumine 
pas d'autres, que cculx, qui recognoiſ- 


{ans leur propre auenglement ne de⸗ 


madent leur lunnicre d'ailfieurs que de 
la ſienne. Au contraire il teſtitie tous 
ceulx la denenir aucuglez qui (hors ſa 
doctrine) ſ'eſtunẽt pouuoir veoir guel- 
que chole, par le iugement de leur — 

on 
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De Jehan a falco fo. Ixx. 


fon es chuſes de Dieu, quelque peu 
que ce ſoit, De re chef afin que ne diſſi- 
mulions ce que vrayement cognoil⸗ 
ſons: il fault que demandions de 
nous le teſ1101ngaage de noſtre conſti⸗ 
ence, a ſcauoir ſi elle nous accuſe ou ex- 
cuſe deuant le iugement de Dieu, au 
quel rien n'elt cc le. Car les choles des 
quelles au combat de la cõſcience nous 
nous ſentons coulpables deuont Dieu 
par ſa parolle, de vraij nous ne les pow 
uons nullement dillimuler deuant les 
hommes dautant que lommes Lhreſti 
ens et principalement en faiſant cons 
feſſion de noſtre koij. Parquoy afin que 
euitions les deux, a ſcauoir que ne iu- 
geons pas les chaſes incogneues pour 
cogneues; et derechef que ne diſſimuli⸗ 
ons temerairement, ce que cognoiſlos; 
fault tenir ceſte reigle quant a ceſte 
noſtre queſtion, Scauom eſt que nous 
n'eltimions pas pour impiete (laqueſe 
doibt euiter tout Threſtien) ce qu'il ne 
conſte pas par certains et euidens teſ- 
moingnages repugner a la dignite du 
Seigneur Lhriſt, et empeſcher voſtre 


(alut, Au coutraire que ne diſlummiös 
nul⸗ 


Fadnis 
mullement(principalement en la cons 
feſſion de foij) leur impiete: et encore 
moins {'amnoindrions, ou(ce qui eſtle 
plus grief) qu' en cerchant quelques pe 
tites ſubtiliteʒ comme par fard prudit 
couurions, et excuſions les choſes:que 
nous (entrans eu nous meſtnes) ſin— 
tons aucunement par le teſuminguage 


—— ᷣ 


de noſtre conſcicnce ſe{on la parolle de 


Dieu repugner a la dignite dit Seig⸗ 
neur Chriſt, et empeſcher ſe cuurs de 
noſtre ſalut. Les choſes ainſi miſes 
pour coguoiſtre par ſa purolle de Dieu 
{a grandeur de ['impiete qui eſt aux 


ſeruices Papilticques procedons a- | 


uant, 


Jlija ich aucuns qui tachent | 
de mettre quelque difference entre les 


ſernices Papilticques, et eſtimt̃t quel- 
ques uns ſe pounoir nombrer entre les 
choſes adiaphores ceſt a dire indiffe- 
rites, Mais moi ie ne puis deliurer de 
coulpe d' impiete ſes choles, es quelles 
la lot) de Dieu eſt violee, Chrilt le 
Seigneur en ſon merite et doctrine in- 
iurie, et le peuple emmene arriere de la 
{a droicte voije de ſalut, Et veu que ie 

ne 
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De Jehan a Kaſco fo. Ixxi. 
ne voy nulz leruices Papiſticques es 
quel toutes ces choſes ne ſe puiſſent 
monſtrer:ie ne me puis abſtenir que ie 
accuſe d' impiete tous ſeruices Pa- 
pilticques. 

Il ſeroit long de pourſiure en par- 
ticulier toutes choſes, Mais par cels 
les que reciterons ſera il auſli facile 
iuger des aultres. Jl ſemble a aucuns 
guenter les adiaphores peuuent eſtre 
nombrez les chant; Papilticques des 
Pleaumes aux velpres et aultres prie. 
res horaires conune ilz les appellent et 
les aultres honneſtes aſſemblemens. 
Parquon ceulx la qui ſont de ceſt ads 
uis,eltimet eſtre licite a home Chrel⸗ 
tien d' aſſiſter a telles congregations, et 
ſeruice s qui l' ij font ;combien qu'il 9 
ait quelques maulx meſlez partmij. Et 
adiouſtent la raiſon, pource (diſent ilz) 
quil ij a pluſieurs eſleuz et {amctz, cõ- 
bien qu'ilz ſoient infirmes: qui aultre⸗ 
ment ſont membres de Chriſt. 

Eu oultre ilz diſent quil fault 
euiter, qu'en blaſmant hors heure et 
petulamment les communes ceremos 
nies des Papilles, ilz wencourrent 

ſuſpi⸗ 


Faduis 
ſuſpicio d'impiete enuers les ellenz de 
Dieu au i aſſeinblee: leſquelz il fallot 
gaigner. Et deſirent ce point eſtre teny 
pour certain, que toutes choles qui de 
Dieu et de Thriſt ſont encore de 
reſte aux actions Fccleſtalticques 


ſcauoir eſt entre les Papiſtes, ne peu - 
uent eſtre tellement vitiees par nulle 
impiete des miniltres, nn par quelque | 


{mpure meſlage des ſonges humains, 
nij par la ſuperſtition des blans: que 
les fideles ne puiſſent bif ouijr et ſentir 
parler Dieu, et faire ſon oeuure enel- 
les, et en vlex a l'accroiſſemẽt de piete, 


Or quand a mon) i'appꝛouue bien cela 


en eulx quilz veulent anoir regard aur 
eſleuz et infirmes: par ce que c'eſt le 
principal office de la charite Chreſti- 
enne, et ne me delaccorde pas uaulen⸗ 
tiers d' eulx, par ce que ie me voij(pat 
l'aide de Dien) auoir profitte d'eulx en 
la cognoiſſance des eſcriptures ſainc- 
tes et les reuere et aime au Seigneur 
comme mes parens, amſi qu'il appet⸗ 
tient. Si eſt ce que ie ne puis en tout et 
par tout icy ſuiuir leur ingernent, que 


ie veulx eſtre dit de leur bonne grace. 


Peut 
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Peut eſtre que ie mabuſe icy moij 
meſme; ( il fault ij — diſe ce que ie 
ſens, puis que les frerrs auſſi ont en 
ceſt endroit requis mon aduis, i'en- 
dureraij toutesfois a mon tour re. 
prehenſion chreſtienne, lil eſt aduis 
a aucun que ie naije icy pas bien en- 
ſeigne:en cas que ie ſoije reprins par la 
parolle de Dieu, {Vauthorite de la 
quelle me contrainct de quelque peu 
deſaccorder de ceulx cij, combien que 
le le face enuie. Et afta que ie rende 
raiſon de ce mien iugement. En pres 
mier lieu quant aux elleuʒ, qui par ige 
norance ſont encore detenus a l'aſſem⸗ 
blee des Papiſtes (car ceulx qui ſont 
eſleuz,et par la parolle de Dieu, cogs 
noiſſent la grandeur de Vimpiete Pa⸗ 
piſticque, ie ne me puis perſuader de 
croire qu aucunement ilʒ vouſiſſent de⸗ 
mourer a ceſte aſſemblee la: ou ['ilz le 
font. ie les penſe ia par maniere de par⸗ 
ler eſtre cheuz de l'election. Je penſe 
les elleuz qui par ignorance demeuret 
encore au Papiſme, ne pouoir plus fa- 
cilement ou certainement eſtre gaig⸗ 
nez: que ſi par la parolle de Dieu 

E. i. on 


F'abuis 
on leur decouure Vimpiete Papiſtic⸗ 
que, qui leur elt encore incogneue. et 
que elle eſtaut decouuerte a par fin par 
tous moijens on la blaſme: afin qu'il 
entendent qui la leur ſaille entierement 
fuir; autant qui veulent ſeruir a la 
gloire de Lhrilt le Seigneur, et ainſi 
quilz doibuent auancer icelle. En 
verite ceulx qui verſent es tenebres 
ne peuuent eſtre reuocque; d' icelles, 
ſin'eſt que la lumiere leur ſoit auan- 
cee. J l fault doncq auancer la lumiere 
de la parolle de Dieu, aux eſleuz infir- 
mes, par ignorance demourans am 
tenebres Papiſticques: et non pas la 
counrir par diſſimulations, qui amoine | 
driſſent ou excuſent l'impiete du Pa⸗ 
piſme, Et un a pas de danger quil 
puiſſe ſembler qu'enuers les eſteuz de 
Dicu ayons faict hors d'heure ou petu 
lamment. Tant ſ'en fault certes que a 
ceſte occaſion nous encourrions en- 
uers eulx opinion d' impiete. Ceulx 
qui ſont eſleuz, combien qu'il; ſoient 
infirmes, et demourent encore es tene- 
bres d' ignorance, font ce pendant 
tellement conduit; par Esprit de 
Dieu 
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Dieu(d'autant certes quilz ſont eſleuʒ 
quilz embraſſent les choſes qui par 
kinſpiration du meſme Elſprit ſe di⸗ 
ſent pour ma intenir la dignite de Dieu 
et de Chriſt le Seigneur et decouurir 
[impiete de l Autechriſt de Rome par 
la parolle de Dieu, les vns plus tard 
les aultres, mais neantmoins ilz 

les embraſſent a par fin: et ne les ca- 
lumnieront ny pourſuiuront pas pers 
petue lement, ou en ſeront continueles 
ment offeuſez, Moijennant que ceulx 
qui enſeignent ſe contiennent entre les 
limites de doulceur, modeſtie, et hu- 
milite d'eſprit comme Chrilt enſeigne, 
et ſe declairent cercher non pas leur 
gloire ou celle d'aultruij, mais tant 
ſeulement la gloire de Dieu, et le ſa. 
{ut des fideles. E Elprit de Dien (en 
ſes Elleuz) n'eſt pas contraire a ſoij 
meſme ſoit quilʒ ſoient fermes, ou in- 
firmes, ſoit doctes ou indoctes, ſoit 
quilz aijent reiettez le Papiſme ou 
que par ignorance continuent encore 
en ice luij. Du quel certes ſi les eſleuʒ 
(entantquils ſont eſleuz) ne peuuent 
F. ij. du 


__ Paduis 
du tout eſtre deſſaiſis:les vns ne pen» 
uent perpetuelement pourſuiure, et 
hair es aultres afiu que ie ne diſe ca- 
lumnier, ſes choſes qui ſ'ameinent par 
la perſuaſiõ d'un meſine Eſprit a pro- 
mouorm la lunnere de Euangile de 
Chriſt. Et puis que tous doibuent de⸗ 
ſixet que tous ſoit᷑t gaiꝑneʒ tn li peu de 


temps que faire ſe peut: n'uuons que 


taire de craindre, qu'il puille ſcnibler 
qu'aijons faict quelque choſe hors 
d'heure en efctarrcllant l' Euangile du 
Seigneur Thriſt. tant l'en fault quien 


te taiſaut nus debnious auoir crainte 


de quelque ſuſpicion d'impiete. Ji nija 
nul qui puiſſe dire que en [anancenift 


de la lunnie re de l' Euangile il aije faict | 


tous ſes debuorrs et a quoi) ſommes 
tenus: aims ſuumes contrains de re- 
cognoltre icynoltre in firmie et negli- 
gence; vote de {accuſer auſli (i lom⸗ 
mes vravenient Lhriſtiens, Or en- 
tant que cen'elt pas la moindre partie 
de la profeſlion de I'Fuangile, qu'en 
dt laiſſant le Papiſme vous adiomdre 
a l' Eglile publicque, ne fault pas que 


nous cerchious icij quelques couners | 


turces 
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tures pour excuſcr noſtre infirmite et 
negligence:la quelle debuons pluſtolſt 
accuſer et deplourer en nous auecque 
ſerieuſe et aſſidurle imploration de 
{aide d / Dien. Or quant a ce deſir. a 
ſcauoir que tenions pour certain que 
les chales que de Dieu et de Thriſt, il 
j a encote de reſte aur actions Eccles 
ſiaſticques, ne peuuent telle ment cftre 
vitiees par nulle impiete des mituſtces 
ng par quelque umpure meſlange des 
ſonges humains un par la ſuperſtitiou 
des vſans: que les g6s de bieu ne puiſ- 
ſent bien ounr et ſentir parler et beſoin⸗ 
guer Dieu en elles, et en vſer a Vacs 
troiſſe ment de leur fon, C on pourroit 
ic) dire beaucoup de choſes. Car (i 
ſoubz le nom de lEgliſe, nous enten- 
dons tant ſeulemiẽt l Egliſe de Chriſt 
la quelle il conſte auoir ſes marques 
ordonnees du Seigneur meſine. Du 
elf ce que les actions Eccleſiaſticques 
ſe font entre les Papiſtes: ſi ne trou⸗ 
uons nulle Egliſe entre eulx? Ou tſt 
auſſi 'Fgliſe entre ceulx qui out re- 
iette d'eulx toutes ſes marques: et 1'6t 
vouleu deniourer eu ſon ſiege conltitue 
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. Faduis 
de Chriſt le Seigneur. Ains Pahang 
renie,nont pas faict difficulte de collo- 
quer en lieu ſainct leur propre fiege 
contraire a Chriſt ? tellement quil ne 
ſemblepas que ferons du tout teme- 
rairemietit:ſi nous excluons de ce de- 
fir, toutes les aſſemblees Papiltic- 
ques, et leurs actions, Apres que peult 
ij en ce lieu la auoir de reſte de Dieu tt 
de Chriſt:ou Chriſt le Seigneur en pu 
blicque profeſſion de doctrine. eſt deſ- 
pouille de ſa dininite et humanite, et 
dauantage de toute ſa dignite? puis 


doncques que ſa profeſſion de la doc- | 


trine Papiſticque contient en ſoij tout 
cela, combien quilʒ facent ſemblant du 
contraire Ou eſt ce que nous dironsa 
{a verite ij auoir encore quelque reſte 
du Seigneur Chriſt? Ou bien ferons 
nous tant d' eſtime des choſes que les 
Papiſtes retiennent par Hppocriſie, 
pour nous decepuoir? que nous les te- 
nions pour vraijes reliques de Dieu 
et de Chriſt, au regard de celles qu en⸗ 
tre eulx ont ordonne pour oppreſleret 
du tout deſtruire la doctrine du merit 
et dignite totalle de Chriſt, ayans cow 
iure contre icelle: Certes ilij auroit ich 
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encore beaucoup a dire; tant ſen fault 
qu aucunement veuillions donuer lieu 
a ce deſir au Papiſme: ff inalement ſt 
nulle impiete des miniſtres (a la quelle 
autrement le reſte de l Egliſe publics 
quement conſent) ne peult tellement vie 
tier les actions Eccleſiaſticques, que 
n' en puiſſions bien vſer a Laccroiſſe⸗ 
ment de noſtre foij, et conſequamment 
nous auſſi comme compaignons ads 
toindre a icelles? Uſleureemet nulle iin 
=_ des miniſtres Ethnicques en 
urs aſſemblees. et par tant aulli nulle 
leur idolatrie, ne pouuoit tellement vis 
tier le ſeruice de Dieu (lequel il conſte 
auoir eſte vn meſtne ſeruice au comens 
temtt du temps de Noah) que nous ne 
nous ij puiſſions bien adioindre come 
tõpaignons, et en bſer a Faccroiſſemtt 
de noſtre fon, Ou ſi Vimpiete des mis 
niſtres entre les Ethnicques, ponuoit 
tellemet vitier le vraij ſeruice de Dieu 
au comancemeft tire de ſa vraije Egliſe 
qne ne nous puiſſiõs plus adioindre a 
iceluij, tit ſen fault qu en puiſſiõs vſer 
a laccroiſſement de noſtre foij, pours 
quoij eſt ce que ne iugeõs ſẽblablemẽt 
E. iiij. de 


Faduis 

de Vimpiete Papiſticque, (a quelle es 
beaucoup de manieres lurpaſſe les 
blaſphemes et idolatries Judaicques 
et Fthnicques? Maintenant non ſang 
cauſe Dieu commande aux ſiens ſortir 
de la Babploine.et de ſe ſeparer totale- 
ment d'eulx, et ne veult pas qu'ilz le 
ſentent parler ou beſoingner en telle 
cumpaignie. Parquoij kuions tous 
(tant qu' en nons eſt) ceulx que Dieu 
veult eſtre enitez;Sortons et nous ſe⸗ 
parons du tout de ceulx la, des quiel; 
il nous commande lortir et nous ſepa- 
rer. Et ne flattons pas icij a nous oug 
aultruij par le tiltre des Adiaphores: 
mais aijons en horreur toutcs choſes 
que voijons contrarier a fa {oh de 
Dieu, et ainoindrir la dignite de Chriſt 
le Seigneur. 

Et afin qu' en premier lien ie diſe de 
la chanterie des Pſeaumes. Tous ces 
chantz la mie ſemblent batailler auecq 
les deux premiers commandemens 
de la premiere table. Prennerement 
par ce que ces chantz, des quelz Dieu 
ſeul debuoit eſtre ſeruij, ſont deſtordz 
aux ſaincts mortz;et ſelon la diuerſite 

diceulx. 
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diceulx. ſe changent il; auſſi par ſuper- 
ſtition idolatricque. Car aux prieres 
Peſpertines et Matutines quelques 
pſeaulmes ſont chãteʒ a la vierge Ma 
rie, les autres derechef aux Marty. 
res, item les aultres aux Tonfeſſeurs, 
les aultres auſſi aux V ierges et le tout 
en diuers facons et appareilz. E auto- 
rite de la parolle de Dien eſt detorſe 
aux chapitres et reſponſoires qu'on 
appelle. Et afin que certainement il 
apparoiſſe tous ces chant; des P leaul- 
mes pour la plus grand part eſtre in- 
ſtituez pour le ſeruice des ſaincts, aur 
collectes qu'on appelle ſus la fin eſt 
touſiours ad iauſtee quelque inuocatiõ 
idolatricque des Saincts, et implora- 
tion de leur aijde. Toutes ces choſes 
depuis que vraijement elles ſont plus 
notoires a tons quelles puiſſent eſtre 
diſlinmulees, Et quil eſt maniteſte quel- 
les bataillent contre le premier com- 
mandement de la premiere table: au 
quel nous eſt commande, que adori- 
ons dug ſeul Dieu par noſtre inuoca- 
tion, et luij ſeruions ſeul, et auſſi a ſun 
ſeul fleciſſious les genoulx . Leu que 

C. v. luij 


T'aduis 
luij ſeul ſoit noſtre Seigneur, et que 
ceſtuij ſoit ſun nom, et ne deult pas 
donner la gloire de ce nom a nul aul⸗ 
tre, Jl eſt auſſi clair et euident tous leg 
ſeruices Papilticques aux quelz tous 
tes ces choſes {ont contenues quelques 
grandz ou de quelque ſorte quilz ſoijct 
eſtre idolatricques:et guerroier ouner- 
tement contre la lon de Dieu, et par- 
tant ne pouuoir eſtre nombrees entre 
{es Adiaphores: tant 'en fault qu'il 
ſoit licite a homme chreſtien cognoil⸗ 
ſant ceſte leur impiete aſſiſter (comme 
cumpaignon) a icelle par ſimulation 
queconque, Dauantage ces chantz Pa 


piſticques des Pleaumes en leurs | 


prieres horaires contreuiennent ay 
ſecond commandement de la pre» 
miere table, de ne pas inuocquer teme- 
rairement le nom de Dien. Lar ores 
qu'ilz weuſlent rien de lidolatrie, de la 
quelle tuutesfois ilʒ ſont plains, Dres 
nuſſi que les paſlages de ['eſcripture 
qui ſont propres et peculiers a Dieu et 
a Chriſt, n'ij fuſlent pas deſtordz ili 
trãſfereʒ aux ſaincts morts ce que ij eſt 
ordinaire, et faire ne ſe peult ſans treſs 


grande 


De Jehan a Kalco. fo, 
grande impiete, Loment ſeront ils ins 
coulpables du nom de Dieu temerai⸗ 
tement inuocque:ven qu'on les chante 
tellement quilz ne font entendus des 
chantres meſmes, taut len tault quiſz 
puiſſent eſtre entendus des auditeurs 
ou de Pegliſe. Tar afin que ie ue tuuche 
pas Peſt rangete du langaige (repronue 
de Paul en la publicque aſſemblee de 
Egliſe, la quelle induhitablement ce 
pendant n'eſt pas ſans ſon impiete. Ea 
crierie des chantres, les tournoiemens 
et modulations des voix, et haltiucte 
des parolles no entendues, oſtẽt toute 
[intelligence des choſes qui ſe chane 
tent;tellement que vraijetnent il jembſe 
les Pſeaumes ij eſtre tonnez, et babil- 
lez plus toſt que chanteʒ, tant en fault 
qua les puiſſe dire eſtre lenz ou recitez, 

eu que certes tout cecp ne fe peult ca 
mettre ſans treſgrieue dehoneſtatiõ de 
la parolle de Dieu: la quelle nous ell 
deffendue au ſecond cõmandement (ou 
bien autroiſieſine come les aultres par 
tillẽt) de la premiere table, ie ue doijpas 


-comet ces prieres horaires des Papi⸗ 


ſtes et ces crieries des Pſeaumes en 
icelles puiſ- 
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pniſſent eſtre exemptz de treſgriene 
coulpe d' iinpitte, et auſſi de vray bla. 
pheme, tant ſen fault, qu'il puiſſent 
eſtre nombres entre les adiaphores: et 
que ie puiſſe eſtimer l'hamme Chreſti 
en (cognoiſlant l'unpiete d'icelles ) en 
ſame conlcience auecque ſimulation dy 
Papiſineypounoir aſliſter, 


Finalement toutes ces prieres 


horaires bataillent contre la dignite 
du Seigneur Chrilt: et nous retirent 
comte par trahiſan de la voije de nol⸗ 
ſtre ſalnt. Car ce ſont le miniſtere de la 
prebtriſe Papiſticque: contrariant en 


toutes manieres a la dignite de la preh 
triſe de Chrilt. Jlʒ ont oultre ce la digs 


nite de merite propiciatoire annexe, ce 
que meſmes ne ſe peult penſer ſans 
horrible blaſpheme,et treſgrande con- 
tumelie de la mort de Chriſt. Et amſi 
par counerte tromperie d'hppocriſie et 
enchanteries nous emmeiment arriere 
de la fiance du werite de la mort de 
Chriſt a nous gratuitement commu⸗ 
nicque (laquelle eſt la ſeule et vnicque 
voije a noſtre ſalut) a Trdoſatrie des 
pardons Papiſticques, et de noz meri- 
tes. 
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tes, Or il eſt evident qu'elles ſaient 
partie du miniſtere de la prebtriſe Pa⸗ 
pilticque par ce que tous ceulx qui out 

uis le moindre degre de ceſte preb⸗ 
trile la, par les loix de leur Pape loat 
obligeza la tauſche d'icelles ſoit qu'il; 
la detonnent es temples: loit qu'ilz {a 
groulleunt en priue;et dauantage ne 
peuuent eſtre faictes ſinon par les de 
diez et conſacrez a ceſte prebtriſe, celt a 
dire par les prophanateurs public- 
ques de la prebtriſe de Chriſt. Car ce 
quilz abandonnent quelques foys le 
chanter des Pſeanimes aux enfans 
d'eſcoleg;cela fort ilʒ „ pour ce qu'en 
leurs prieres ilʒ les ont cn moins d'ef- 
time; Ooila pourquoij comme choſe 
vilipendee et plaine de faſcherie ilz les 
abandonnent aux evfans: leſquelʒ tous 
tesfois ilz ſetublent voulorr eltre te- 
nus pour cotnpaignons de leur minil⸗ 
tere. Mais les choſes qui ont plus d'els 
time ceſt a dire d' impiete, a ſcanoir 
abus de lEſcripturt aux chapitres 
(quon appelle et reſponſoires, et prin» 


Cipalement l' inuocatian des lauict; 


aux comemorations et colltctes (atin 
que 


adus 

que ie bſe de leurs termes, toutes cet 
choſes certes comme propres a leur 
—.— et viande digne et conueny 

le a leur appetit, (' amaſſent il; : et au 
lieu de concluſion veulent eſtre en 
leurs prieres, Fes liures Papiſticqus 
teſmoignent euidemment ces choſe 
eſtre veritables, et par tant confeſſent 
ilz toutes ces prieres horaires, ſoit 
qu'on les heurle publicquement eg 
teples, ſoit qu'on les groulle en priue, 
propremẽt appertenir au miniſtere de 


la prebtriſe Papiſticque, et ne eſtre pas 
{a dermere partie diceluij: Autant 
doncques, que approuuer la prebtriſe 


du Pape, cõtraire au Seigneur Chritt, 
et confermer icelle par noſtre diſſimu⸗ 
lation, eſt choſe indifferente: autant 
eſtime ie auſſi eſtre indifferent aſſiſter a 
ſon miniſtere et l' approuuer par noſtte 
preſeuce et no dauãtage: Si n'eſt qu'ig⸗ 
norous, au nions encore dn tout la 
prebtriſe du Pape directement con- 
trarier a la prebtriſe du Seigneur 
Chriſt. Quant a moij cettes ie iuge, 
conteſte,et croij le Pape eſtre le vrai 


Anti | 
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Antichriſt: Et toute ſa prebtriſe, auec- 
que tous ſes degrez, marques et ſon 
miniſtere entier et total en toutes ma- 
nieres eſtre la prebtriſe Antichreſti⸗ 
tune. et eſtime qu'il n'eſt licite a home 
me Chreſtien ſe ſentant en ſon cueur 
par la parolle de Dieu cognoiltee im- 


piete d' icelle, auoir communication 


lconque auecque elle en tous ſes 
8 
Or quant a la dignite du me⸗ 
tite propitiatoire conioincte a ces prie- 
ms, il eſt plus notoire qu il 


welt beſoing de le prouuer par beau⸗ 


coup d'argumens, Car les pardons 
Papiſticques quelques foqs plus plies 
turieux que les aultres ij annexez, ont 
le bruit de relaſcher la paine et la 
coulpe , ſoit que quelcun aſliſte a ces 
prieres ( moijennant quil debourſe 
quelque argent) ſoit que {ng meſme 
chante,en cas quil appertienne a Vore« 
dre de ceſte preſtriſe la. Dauantage 
puis quon les chante pour toute '#- 
gliſe: et que elles ſont iuſtituees en 
Egliſe du Pape pour la renuſlion 

des 


aduis 
des pechez de toute l Egliſe:il les faul 
bien eſtre aornees de la dignite du my 
rite propitiatoire, Car veceſlairement 
ce qui Ciuſtitue pour les pechez eſt pu. 
pitiatoire,Ft veu qu'il conſte les pri 
res horaires eſtre inſtituees pour {ez 
vikz et les mortz:nier ne ſe peult que. 


ies (ont propitiatoires, et conſequam | 


ment quelles bataillent contre {a dig. 
mite et merite de la prebtriſe et mort de 
Chriſt. Et par taut que par icelles 
fornmes emmenez arriere de la vonede 


noſtre {alut;la quelle debuons referet | 
au ſeul merite de la mort et prebtriſe 


de Chriſt, pac la communion d'icelug 
a nous gratuitement donuee , Pat- 
quoij combien qu'1! ſemble aux aultres 
les chantz des Pſeaulmes et prieres 
horaires pouuoit eſtre nombre entre 
{es Adiaphores: Je les promunce et at- 
reite eſtre infectees d'impiete Anti⸗ 
chreſtienne (par les raiſous 1a alle- 
guees;et eſtime que tout homme Lhre- 
ſtien cognoillant leur inipiete les doibt 
totalement et en toutes manie res fur 
tt auoir en horreur, 


Je voij le Bapteſine Papiſtitque 
telle, 
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tellement, eſtre ten de quelques ons 
qu'ilz veulent que tous fideles, auſſi 
bien les fermes comme {es infirmes 
par tout ij apprachẽt, et ce pour la pre- 
ſence des Elleuz eſtaus a l'aſſemblee: 
{eſquelz peu a peu il failloit gaigner, 
Or des Elleuz qui ſont en l Egliſe du 
Pape, et auſſi du ſoing et diligence 
pour les gaiguer a eſte dit deſſus, de 
ſorte qu'il n'eſt beſoing le repeter. 3 la 
eſte dit auſli ceſte noſtre queſtion en 
rien appertenir aux infirmes qui ne 
cognoiſſent pas encore alley la grans 
deur de l'unpiete Papiſticque. Nous 
parlons doncq icy de ceulx qui cog- 
noiſſent par la parolle de Dieu la gran. 
deur de limpiete Papiſticque au bap- 
teſme du Pape, ſoit qu'ilz ſuient fer- 
mes, ou inftrmes, Docques ie ne veulx 
pas que ceulx la, ſoit termes ou infir- 
mes approchent eulx meſines, ij auſſi 
qu'ilz preſentent leurs enfans au baps- 
tiſme Papiſticque a cauſe de l' impiete 
d iceluij. Je cron bien neantnioins les 
petis enfans qui ſe ij preſentent vraije⸗ 
ment eſtre baptiſes, dautaut que la vo- 
cation illegitune des miniſtres, et lun 

M. i. piete 


Faduis 
piete du Sacrament prophane, et falfi- 
fie, ne peult aucunement eſtre impu⸗ 
tre a ceulx qui ue la cognoiſſent pas, et 
meſrues ne la peuuent cognoiſtre. 
Ains ceulx qui ij preſentent leurs en- 
tans apres auoir cogneu {'impiete du 
Papiſme, ie ne les puis, par {a parolle 
de Dien, deliurer de coulpe d' iinpiete, 
Car veu que toute la trouppe des Pa- 


piltes, par publicque profeſſion de 


leur doctrine,et auſli par tijranuie ma- 
nifeſte,damne et quant et quant perſe- 
cute lEglile de Chriſt. tant en ſa docs 
trie que en les membres: en verite ie 
ne voij pas en quelle maniert le Chrel⸗ 
tien, apres auoir cognen l'umpiete du 
Papiſime, puille en iceluij cercher mis 
niltere Eccleſiaſticque, et ſe ij adioin⸗ 
dre comme compaignon, fans trel— 
grieue cautumelie contre Chriſt et ſon 
Egliſe. 

J: welt pas icy queſtion de 
Vimpiete des mumſtres, tes quelz il 
il coulte ce pendant eſtre miniſtres: 
Mais il eſt queſtion de la vocation 
des miniltres ; a ſcauoir, fi ceulx qui 

en 
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en LEgliſe du Pape ſont reputeʒ mi- 
niſtres, lait miniſtres et des Chreſti⸗ 
ens doibuent eſtre tenus pour miniſ⸗ 
tres, ceulx dis ie que meſines ſca- 
uons eſtre vrais ennemis de Chriſt, 
Car ceulx aux quelz oſtous le tiltre 
d'Egliſe vrajement ie ne voß pas 
qu'auprez d'eulx puillons recognoiſ- 
tre en nulle maniere le miniſtere Ec⸗ 
cleſiaſticque, et vſer d'iceluij, en cas 
que ( com:ne a eſte dit) cognoiſſons 
leur impiete, Auſſi nous ne meſurong 
pag pour tant Pefficace du miniſtere, 
par noſtre dignite:ains les nijous eltre 
miniſtere, ſoit qu'ilz ſoient bans on 
mauuais:les quelz ſcauous n'eſtre pas 
appellez nij pounoir eſtre appelſez au 
miniltere de l Egliſe. 


Apres conſidere qu'il conſte quaſi 
tous les inpſteres aumoins les princi 
paur de noſtre bapteſin?, eſtre abolis 
et condemnez par le bapteſme jPapiſ- 
ticque:et que les na mieaux mpſteres et 
totalement idolatricques au lieu d'i⸗ 
ceulx par tprannie ij font inculque;. 

M. ij. Den 
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Seu auſſi doijons le tout quaſi par 
eluſions Magiques Heſtre conduit, et 
noſtre purgation faicte au ſang de 
Chriſt u eſtre niee_ Comment (ie vous 
prie) reputerons nous bne ſi grande 
meſchicete pour bapteſtne apres auoir 
cogueu {on unpiete? et nous ij adioin⸗ 
drons nous ſcachãs et veullans come 
compaignons, ou no; enfans. Auſſi la 
ſumlitude de Nazianzene, de Lanneau 
de fer, cuiure ou or ne faict ich rien 
contre naus. Car en tous ceulx la ls 
forme du ſrau elt requiſe: que nons 
(quand a Veſgard du Sacrament) affer 


mons totalement eſtre changee et cor⸗ 


rumpue au bapteſme Papiſticque. Et 
comme Nazianzeue monſtre la vilete 
de l Anueau n' empeſcher pas ['efficace 
de cacheter, moijeunant qu'il ait la 
forme bien engrauee:ainſi pareillemft 
diſons nous l'ercellence de {' Unueay 
ne profitter en rien a ſefficace de ca- 
cheter, au quel ſcauons la forme du 
ſeau eltre vitiee et: contrefaicte. Or 
nous enſeignons la torme du bapteſme 
eſtre, ce {auement qui vraijt nent ſe 
faict ſelon {inſtitution du Seigneut 


Chriſt 
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Fhriſt, non pas ce luij qui ſe dit tant 
leulement eſtre faict hnpocriticquernct 
au nom du Pere du ffilz et du Sainct 
Elprit. Car combien que ne blaaumi⸗ 
ons pas le recit des parollis du Bap- 
ſeſmtꝛtoutesfois ſ il ne ſe faict ſclon 
[intention et inſtitution de Chrilt, tant 
ſen Lalilt qu'il ij profitte quelque choſe, 
que plus toſt il le profane, Zomme le 
titit des parolles du bapti ſme en bap· 
tilant les cloches entre les Papiltes, 
tant ſen fault quil profitte au bapteſme 
pour ce qui! ſe fant oultre l'intentiun 
et inſtitution de Chriſt, que meſmes 
ſans treſgrand blaſpheme contre Vis 
ſtitution de Chriſt acheuer ne ſe peult. 
Seu doncq que ceulx qui ont profitte a 
la coguoiſlance des choſes ſainctes 
doijent clairement, ce leur plonge⸗ 
ment au bapteſme Papiſticque ne ſe 
faire vraijement au nom du Pere du 
ffild et du Sainct Eſprit. Ains ſe faire 
pluſtoſt au nom du Pape, et auſſi ſes 
enchanteries Magicques de par lui 


tontrouuees:combien que fe recit des 
parolles du baptiſme ij ſoit adiouſtee 


par bppocriſie;1lz ne ſe doibuent pas 
| M. iij. ads 
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adioindre ne anſli preſenter ſeurs en- 
ſãs a iccluy, Que (1 quelques vns ont 
ien cranite des dangers ou croix quel- 
conque, a ceulx la ie reſpons auecg 
Laluin rien ne nous debuoir cſtre tant 
cher en noſtre vie: a l'occaſion de quoi 
nous nous debuoions ſouiller ou con- 
taminer d'aucune ſouilleure de blal⸗ 
pheime ou idolatrie, 


Quant eſt de la Meſſe il n'eſt 
pas beſoing d'en beaucoup parler: 
Car tous vnanimement conſentent 
en Veuitation d'icelle pour ſon im⸗ 
pirfe totalewment abonunable., aux 
que lʒ ie ſoubcripʒ vulenticrs, Et con- 
feſle ja Meſſe Papiſticque eltre le fon- 
dement., chef, et appuij de tout {Anti- 
chriltianitme, Dar la quelle le Seig⸗ 
teur Cheill eſt vraie ment deſpouille 
de ſa dunnite comme de ſon huma⸗ 
mute et lemblabletnent de toute dig⸗ 
inte de fa prebttiſe. Et elt dreſle nonue⸗ 
au ſiege a VUntechrilt, en hien lainct: 
Atin qu'il l eſteue ſus tout ce qui eſt 
dict Dieu, ou quon adore, ainſi qu'en- 
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keigne Paul. Ft partant prie ie tous 1 Theſſ 


fideles, fermes comme infirmes:qut jj 
Tafwment, anent en horreur, et blaſ- 
ment tant qu'ilz peuuent. Or non 
plus de ſunpiete des ſeruices Pas 


piſticques. | 


Jl reſte maintenant de regar⸗ 
der i quelque maniere de preſence 
aces ſeruices, puiſle eſtre permiſe a 
{homme Lhreſtien,ct ellant perſuade 
par {a parolle de Dieu de Vimpiete 
d'iceult. Quand nous diſons qu'il 
nous fault donner de garde, que ne 
nous ſouillious nullement de quel⸗ 
que ſoutulleure de blalpheme contre 
Dieu et le Seigneur Lhriſt, par la 
communion des ſeruices Papillics 
gues; Maus baillons aſſes a cognoiſ- 
tre, celle converſation ſeulement de 
nous eſtre blaſinee, laquele en lorte 
que ce ſoit, telmoingut noſtre ſimu⸗ 
lee ſocitte ou communion auecg eulx 
au ſeruice de Dieu: et confirme Vopte 
nion d'icelle vers les Papiſtes ſoit 
gui ſoient kermes ou infirmes, 

M. iy, Et 


Paduis 

Et au contraire offenſe les fideles, tt 
faict defaillir et empeſche leur bonne 
affection en leuitation de l'impiete Pg 
piſticque: et faict meſmes telement 
beguaijer les infirmes en leur eſprit 
quilz commencent a doubter {112 ſem⸗ 
blent bien faire ou mal, en de laiſſant le 
Papiſme au quel ilz nous vonent ellie 
adiomcts, Si docques ſe pouuoit trou- 
uer que ſque maniete de noſtre preſence 
aux ſeruices — la quelle il 
ſoit certain eſtre exempte de tous ces 
maulx icij, ct que nulle ſuſpition de 
toutes ces choſes puiſſe tomber en 
elle:de ceſte la parauenture n'cſtriue⸗ 
tiuns nous pas tant. Mais nous 1en 
voijons pas d'aultre; que d' aſſiſter au 
ſeruices Papiſticques tellement, qu'en 
faiſant publicque confeſlion de noſtre 
foij, cerchions les occaſios de blaſmer 
{'impiete Papiſticque, et auancer l. 
uangile. Umſi eſt ce que Ange come 
mande aux AUpoſtres deliure; de la 
priſon, qu'ilʒ aillent au temple:et qu'il; 
ij preſcent et enſeignent publicquemtt 
toutes les parolics de la vie eternele, 
non pas certes qu'ilz coniongnent 
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leurs prieres auecq les Juifz2 et beaus 
coup moins qu'ilz diſſnnulent leur ims 
piete. Ainſi ſes Upoftres lors que la 
confeſſion de leur doctrine et foij eſtoit 
cogneuea tous, nenojent au temple: 
afin qu au tẽ ple ilz enſt ignaſſent auſſi 
ceſte meſme doctrine, et non pas afin 


EV — diſſimulee, ilz aſſiſtaſleut aux 
ſeru 


ices Judaicques comme cotmpaig- 
nons de leur miniſtere, Ainſi a par fin 
ces trois mille en vn tour baptiſez des 
Apoſtres, aijans premierement con- 
teſte leur fon en publicque par le ſegre- 
ger des aultres, par la communaute 
des choſes qu ilz auoiet entre eulx. par 
{a fractiõ de pain, d'un meſtne vouloir 
et conſentement (te llement que les vns 
ne ſ'offenſoient pas des aultres) par- 
duroient touſiours au temple, ne diſli⸗ 
mulant en nul endroicts ſeur doctrine, 
ains au temple auſſi rendant teſmoigs 
nage publicque a icelle. En telle ma- 
niere deſireroij ie auſſi (tant ſ'en fault 
que ie le defende ) que les Chreſtiens 
aſſiſtaſſent aux ſeruices Papiſticques: 
en cas que aucuns ſe ſententdouez d'un 
eſprit Apoſtolicque pour ij reudre teſ- 
M. v. moig- 


L'aduis 
moignage a la verite, Mais ceulx qu 
ne ſentent rien de tel, et fort plus tof 
eſpouent ez de la con feſſion de leur ſoj; 
ou donnent garde qui ne perdent aucy 
nement leurs biens, Je les adinoniſt; 
et prie., quilʒ n' alleguent pas les exem- 
ples des Upoltres pour couurir leur 
petit conraige et negligence, Ains que 
plus toſt ilz recognoillent et accuſent 
leur mfirmite, auecg fericuſe ct all- 
duele demande de pardon, Les choles 
aj ie vouleu adioulter en halte ſus 1; 
queltion a mog propolee ; admectant | 
facilement reprehenſion, et nicſmes 
pour icelle{cachant bon gre a celunay | 
gueli[{emblera que ie ſeute mal. Far | 
ie cerche icij la gloire,non pas la nuen- 
ne, qui n'elt nulle, ains be celun, au 
quel il fault flefcir tout gence 
uil, et maintenant et eter⸗ 
nelemeut es ſiecles 
des ſiecles. 
Amen. 


Aust ſubligne 
Ithan a Caſcs, 
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's Tine ſen- 


tence de Bernardin 
Ochim adiouſtee de ſa pros 
pre main a Paduis de 


Jchan a Faſco, 


es chreſtiens ne ſe doi⸗ 

buent pas trouuer, ou itz 
ne peuuent eſtre ſans cons 
4 tumelie de Dien. 


Ainſi ſubſcript 
Bernardin Ochim 


L'aduis 


Z Aduts de 


L Egliſe de Zurich, 
Sil eſt licite a lhomme 


Chreſtien faire lemblant de ſ'accor- 
der a la taulſe Doctrine et aux 
{uperſtitions qu'il condemne 
en fon cueur? 


Fog BJ Ja reſponſe et ſolution 
WH Ne toutes queſtions tou 
(,|,chant la doctrine C hreſ 
* oh tienne, la fon, et les oeu⸗ 
urt o, doibt eſt re prinſe 
des eſ — ce doibt ſungulieremkt 
eſtre faict en ceſte qui tion: en la quele 
tant la neciſſite prelente tt vrgente, que 
pitie et miſericorde prepoſtere donne 
grande occaſion d' inuenter, on approu 
uer pluſieurs choſes, repugnantes aux 
Eſcriptures Sainctes, le tout ſoubs 
vng beau pret xt de prudence, ou ul⸗ 
tice et equite,ou modelſtie, ou pute. 
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Mais Dieu nous a preaduſſe es 
Eſcriptur2s ſaincte s par ſes Apoſtres 
et Prophetes, qu'ts deruiers temps 
'Fgliſe de Dieu leroit aſſaillie en pars 
tie par aucuns faulx docteurs, qut 
par opinions mauuaiſes, ſignes et mi⸗ 
tacles controuuez ſeduiroieut pluſi⸗ 
turs: Mais auſſi d autuns puillans et 
biolens perſecuteurs, qui par menaces 
tt elpouentemẽs, et toute maniere d'af- 
fliction esbranleroient les hommes, 
tellemẽt que les Fleuz meſimes (fi faire 
ſe pouuoit ) ſeroſeut ſeduicts. 

Toutes fois ainſi que Dieu a pre- 
dict es Eſcriptures Saiuctes, que l- 
gliſe tomberoit en ung vilam deſor⸗ 
dre, par ce que pluſieurs laiſſeroient la 
braie religion auſſi a il demonſtre ung 
certain terme preſit a ceſte extreme mis 
ere: et ce nan ſeulement es ſeducteurs, 
qui par dol et fallace ſurprennent les 
humains, ou par tourmens temporels 
du priuation des biens les cunſtrauig⸗ 
nent a nne forme de religion repug⸗ 
nante a Dieu; Mais auſli a ceulx qui 
ſuiuent l' autorite de ces meſchãs plus 
toſt que le Seigneur Jeſus le quel oo 

e 


Faduis 
elt la lumiere vote, verite, et die. 

Feſqueles choles le Seignem 
—— que chaſes vtiles, non 
cauſe taut de fois et fi diligem⸗ 
ment il a taict preſcher par ſes ſerui- 
teurs hommes diuins, mais pour vng 
grand bien qui competoit a tous hon 
mes. Et ce alin qu/eſtans admoneſte: 
ilʒ ſe gardent des mãulx et dangers ap. 
parens,et cognoiſſeut et ſoient confir- 
mez en la nraie religion donnee du ciel: 
ou ſi quelqu un ſeroit dauenture ſur- 
prins pat les dolʒ des abuſeurs ou vi- 


lence de perſecution, il puiſt eſtte re. 


duict en ladroicte voije. 


Car auſſi bieu nous enſeigne noſs 
tre Dieu par quel moien {on peut ſur? 
monter les maulx et dangers de la fin 
du monde, et par quelle raiſon les hom 
mes pourront eſchapper tous orages 
et tempeſtes quelque grans qu'il; ſot⸗ 
ent, et paruenir au port de {a beatitude 
rternele, moiennant qu'il; fe tiennzat 
dedans la nawre de 'Fgliſe Catho⸗ 
licque, 


. il 
Aduentifo Jlcommande doncq a * 
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De l'Egliſe de Zurich, ko. xxx 
ne dorment et ſoient pareſſeux oublias ſemens de 
leur ſalut; ains lieuent les teſtes hault eus 
pour apperceuoir les treſgrans dan⸗ Chriſt 4 
gers, elquelz ilz font ,- Jl commande gg fides 
deſprouuer les eſpritz, ('il ſont de ie pogy 
Du, et lil font de Zhrilt ou de V'Un- Ie, tempo 
techriſt, Jl defend Vaccointauce des artery. 
infideles,et que les fideles de legier ue 5 
C"accouptet aur infide les, pour meſter . Cor. hi 
la lumiere anecq lest enebres, ou cons | 
ioindre Chriſt et Belial enſemble, Jl 
commande auoir eſperance, et reques 
tir aide de Dieu, afin que ne defailli⸗ 
ons en tentation. Car la chair eſt itt 
firme, combien que ['Eſprit ſoit prũ pt. 

Il requiert vne ſimple et manifeſte cd. 
leſſion de ſon nom et de la verite, con⸗ 
demnant du tout, non ſeulement ſi lon 
renonce,mais auſſi ſi {on diſſimule la 
religion Chreſtienne. Jl commande 
que tenons bien kerme ce que nous 
cognoiſſons certamement nous eſtre 
donne de Dicu es eſcriptures ſainc- 
tes, Jl enfeigne patience, par ſa 
quelle les hommes poſledcront leurs 
ames- perſeuerance aulli iuſques a 

la 


£adnis 

a la fin, par la que lle if les ſauuera. J 
exhorte auſſi d'eutrer par la porte t. 
troicte, et cheminer par Veſtroicte voir 
la quelle meine a la vie: fuir auſſi u 
large voie et ample porte, ou que brats 
ment pluſieurs peuut᷑t entreret chemi- 

mais elle meine a damnement eter 


nel, ffiualement Dieu commande ay; | 


fiens de combatre contre Sathan et 


tous {es ennemis, Mais il promet ay | 


combatans ſon aide,ſa grace, victoire, 
et pris treſaniples. Ft aux paourey; 
qui delaiſſent Chriſt, le iuſte et vrai 
Dieu menace pemes cternelles, non 
moins qu'aux chiens, porctaux, aur 
menteurs, Idolatres et hotnicides qu 
ſont meſchaus tous mamiſeſtes. 

Et combien que quiconques aura 
vng petit hãte les Eſcriptures il pout⸗ 
ra facilement cognoiſtre que ces cho- 
ſes ne ſont pas ſonges humains, mais 
oracles et arreſtʒ de Dieu: Nous ne 
laiſſeruns pourtant d'alleguer aucuns 
pallages. 

Ke Seigneur eu S. Math, xxiij. 


Mar.xiij. Fuc.xri, Faict vae vine et | 


expreſle demonſtration du ſiecle der⸗ 


nier 
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De l' Egliſe de Zurich, fo, Ixxxbiij. 
nier et met deuant les ijeulx tous les 
dangers, aduiſant treſdiligemment et 
fidelement la maniere de les pauoir 
tuiter. En Sainct Mat. x. et Jehan. 
xb. xvi. Chriſt aduiſe ſes Upaltces, et 
tous ſes diſciples qu'il; ſe preparent Dieu re. 
aur coin batz, et les faict eſperer bien 7% ln 
malgre tous les eſtors des ennemis, conſelſid 
requerant enſemble ane confeſſiun non J 
feincte. Math. xu. Euc. vi. Jt appelle tiſe, 
les Scribes ct Phariſees auengles, cõ- 
ducteurs des auengles, pource que par 
leurs mauuaiſes erpolitions il; abu- 
foient des eſcriptures en ſens cõtratre: 
et commande que {on ſe doune garde 
deuſr; car le conducteur aueugle, ef 
ceulx qui le ſuiuent ſ en uont a la foſſe 
de perdition. En la reuelation que ſe 
Seigneur a declare a ſon Apoſtre Jan 
par ſon ange il deſcript bien ample⸗ 
ment les aduentures qui debuoient 
venir a ſon Egliſe:et depuis le chapi- 
tre ri.iuſques a la fin du liure il met 
deuant les neulr les combatz des 
Chreſtiens et des ennemis, et enſem⸗ 
ble il in/traict treſbien les champions. 

Pierre Apoltre en ſa ſeconde Fpiltre 
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Faduis 
predict que les faulx docfeurs frront 
grand preſle en l' Egliſe de Chriſt, et 
ies peint telement de leurs couleurs 
quilz ue penuct eſtre cachez ſinon aux 
eſtourdis; ſans laiſſer la perdition qui 
leur doibt ſuruenir et a leurs lecta⸗ 
teurs, cuſeignant auſſi {a maniere d'es 
uiter ciſt horrible mal de faulſe reli⸗ 
gion Fe meſme faict auſſi Paul le 
Docteur des genftiz, ſpecialement tn 
la ij des Theſſaloni. n. ct. i, Tmothe, 
iiij. et ij. Tunoth in, iin. J! faict auſſi 
bicu craindre les Lorinthiens toute 
communion des Jdolothptes,encorts 
i. Cor. x. qu ilʒ cognoillent que Vidole nꝰeſt rien. 
Judas auſſi traicte ce meſine argumkt. 
Et tous fidelts cognoiſſent, cue les 
Dan, by. Propheties de Daniel, ſont pour les 
big xi, temps derniers, afin que l'Egliſe cn- 
xif, {eigneet mſtriiſe ſes enfans, Zacha- 
Zac ha. TIA auſſi par les prophities nous in- 
xi x'j, ſtruict alencontre dis doctrines peſti- 
att) aii. lencieuſes. Jliadauitage pluſteurs 
exemples grans et manifeſtes leſquel; 
confirment ceſte doctrme. Lar en {'F- 
glile aucienne, tant \'en fault que les 
prophetes aicut cõ ſcutij aux ane" 
t 


DePEgliſe de Zurich, fo, Ixxxix. 
reremunies faulſes deſia receues et ap- 
prouuees, que meſines ilz les ont im- 
pugne an hazard de leur vie. Ce mel⸗ 
me ont faitt quand Antiochus exers 
toit ſa cruauſte, Mathatias, Eleazar, 
les ſept freres auecq leur mere femme 
treſſaincte, et pluſieurs autres, Sems 
blablement les Apoſtres Martpres et 
confeſſeurs au danger de leur vie ont 
teſtiſie qu il eſtoit neceſſaire plus toſt 
obeir a Dieu qu aux homes. Et plu- 
ſieurs de tel; exemples de confeſſeurs 
et Mart pr es nous (ot propoſe en Phiſe 
toire E ccleſiaſticque, eſpecialement 
celle d' E uſebe, Cõme de Polycarpus 
au lib.iiij. chap. xv.et de Blãdine f me 
treſſaincte et plulieurs autres au lib. xu 
cha. ij. Fes Martijres (dict il) ſ'eſcri- 
dient es tormens a haulte voix teſtis 
fians quilz n'auoient pas facrifte, 
mais qu'il; eſtoient Chreſtiens, et 
Peſioijſſoient d' auair l'honncur de telie 
confeſſion. Aucuns autres auecq plus 
grande cõſtance teſtifiaient qu'ilʒ n' a- 
uoiẽt im nole, et qu'ilz n'umnoleroift 
pas: auſquelz toutesfois les ſouldars 
| N. ij. pres 


Faduis 
preſens bouchoieut incontinent les 
bouches et les geulx, et puis les 1et- 
totent hors pat forte comme aians 
tout accordeetc, Au meſme et au ſui⸗ 
vant eſt demonſtre dung nombre ins 
fiuij d'exemples de ſemblables cons 
fellions libee s. Tel eſt auſli erermple 
des ſouldars de Julian confeſſans {þ 
brement Chriſt. Car les aucuns refus 
ſoicut d'adorer ſelon la couſtuine la 
baniere Imperiale en la quele eſtoi⸗ 
ent paintes les nages de Jupittt, 
Mercure, Mars, Ces autres rendotet 
a VEmperiur les dons qu'ilz auoient 
receu di {a twain par ignorance, auecg 
toutesfois quelque ſuſpicion de ſnper- 
ſtition,et croneut qu'1lz eſtoient Chreſ⸗ 
tiens ct vouloicnt demourer en celte 
conleſlion:ce qu'ilz auoient faict, eſtoit 
par ignorance, et que ce weſtout = 
mam pagenne, tt que la confcience 
n'auoit en rien conlenty , Donez l'hi- 
{tore tripartite, iv. ni. chap, xxr. 
Dont ſenluit clairement qu'il n't 
licite al'homme Chreſtien d'approu⸗ 
uer par limmlation quelconque les 
doctriues, ou ton, ou actions quel- 
conquts 
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Del faglife de Zurich, fo, xt. 
conques contraires aux ors 
douances de Chriſt. 


Ainſi ſubſcript. 

Genri Bullinger ” Miniſtres 

Rodolphe Gualter, de Egliſe 

Otha Wermnller. \ de Zurich, 

Conrad Pelican, 1 Fecteurs en 

Theodore Bibli⸗ Theologie de 

 guder, \ I'Falile de 
Zurich, 


. ij. Faduis 


Fabuis 


Laduis de 


Celius Secundus Curio 


de fuir les ĩuperſtitieux et impieux 
leruices Papiſticques. 


Zen la Pabploine demen⸗ 
dent adus: A ſcauon f. 


ence ſelõ la parolle de Dieu 
daſſiſter corporelement aux ſeruices 
B. bilonic ques lescuers en eſtans abſens, et 
alienes de toute ſuperſtition et uaine vtli- 
gion. Aux quelz tn premier litu ie 
relpondraij: qu'il eſt dilficile donner 
conleil aux oppreſlez de tant horrible 
tpramme ; en tant que dun coſte leur 
grande calamite fleſliſt le cutur a pi- 
tie tt campallion, de Vautre la veritt 
le ceuocque a ſoij. Par quoy fe faict 
qu'en deliberant l'eſprit ſe diſtraice, et 
ameine doutcuſe cogitation. Car moy 
meſtne ayant autres fois experimente 
la 
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la meſme peine et ſeruitude:aij apprins 
pour lamvur oe ceulx qui {ont encore 
detennzen icelle, de mener ma vie en 
grand triſteſſe. Cõbien toutes fuis que 
le coeur ne ſe puiſſe totalement deſlai⸗ 
ſir de telles alfections, neantmoins 
fault trauailler, que ce noſtre conſeil 
tt aduis ſoit exetnpt de haijne, anutie, 
courrour milericorde, et de toute 
telle affection qui couſtumirement 
reuocquent l'eſprit de la verite et 
droicture. Que ces treſchiers fres 
res doncq le ine pardonnent ("il leur 
ſemble qu'en donnant conſeil Pauray 
dict quelque choſe trop dure ne mays 
ant alſez accommode & leur infirmite: 
Ft qu'il; ſe perſuadent que non ſeu⸗ 
lement par conſeil, mais auſſi pas aijde 
et de faict nous nouldrions volon-⸗ 
tiers en toutes manicrcs poſſibles, 
ſuppartir leurs calamitez, Doncques 
en ceſte deliberation, il ſe fault pro- 
poſer deux fins aux quelles toutes 
no; actions ſoieut referees, 


une eſt la gloire du roijaulme de 
. iij. Chrilt 


PFabuis 

Chriſt, et la iuſtice d'iceluy. ¶ autre eſſ 
le (alut des freres celt a dire de E. 
ghſe. Sur quoi en premier lieu ie diraij 
ce mot: Si nous tuſſions vraijement 
apprins Lhrift ; et le recognoiſſons 
eſtre noſtre ſapience, {anctification, 
juſtice et redemption, Si nous enſlios 
repoſe; noz richeſlls et threſors es 
cieulx ou il eſt aſlis a la dextre de Dieu 
le pere, Nous naurions beſoing de ſes 
aduis, Car nous ſcaurions qu'il nous 
fauldroit abandonner toutrs choſes 
Mat. x. qui ſont au monde: ſi comme parens 
Luc, aiiij amis, richeſſes, pais, voire meſiits la 
vie pour garder et entretenir en toute 
fidelite le pur entier ſcruice de Chriſt, 
{a religion, gloire, honncur et maielte 
de ſon nom, Fn oultre nous incttrions 
peine de ne pas offenſer de faict on de 
parolles ou par diſlimulation noz fre- 
res, pour les que lʒ Chriſt eſt mort, ains 
plus toſt a limitation dꝰiceluij ſerions 
preſlz et appareillez de reſpandre le 

ſang pour eulx. 
Fe premier ſoing donc qu'il fault 
auoir c'eſt d'auoir bit apprins Lhriſt, 
et eſtre riches de ſon excellcte * 
auce 


i. Cor. i. 


| 
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De LFelius ſecondus. fo. xcij 
ſance; de quoij proment la fermete et 
conſkance de l'eſprit. Car ce qu'aucũs 
perſecutent Chrilt en ſes membres, les 
aultres le nijent deuãt les magiltrats, 

Fes aultres de ſoy diſſimulẽt. de quoij 
penſerans nous quil procede que de 
{1gnorance de Chriſt? Ceulx la ne cogs 
noiſſent nullement Chriſt ,qui le per- 
ſecutent, Car \'1lz euſſent cogneu, ilz 
neuſſent iamais crucifie le Seigneur 
glorieux. Peu le cognoiſſent ceulx qui i. Cor. ij. 
le nijent ou dillinmlent la cognoiſlance 
diceluij:combien que telle diſſuuulatiõ 
et quelque reniement_Mue ſ'ils andoikt 
bien apprins Chriſt, ct eſtoient moult 
bien inſtruictz en la doctrine, ſ'ilz 
auoient concenz l'rſprit de Lhriſt, et 
eltvient atteins de la vertu ceielle rien 
de tel n' aduiendroit: Mais comme il 
eſt dit des Apoſtres, ils parleront 
de Chriſt auecq grande confidence A zip 
et poſtpoſans toutes choſcs,mamticns ix. ct. x 
dront {on ſeruice d'une merueilleuſe 
conltance. Que ceulr qui eſtiment 
eſtre licite de ſimuler et dillunuler en la 
Religion me diſent , on elt en eulx la 
gloire de Lhriſt? Ou eſt le ſalut et ex- 

N. v. eimples 


L'aduis 
emple des freres? par le quel il; tal. 
chent a les tirer ou mener a Thrilt: 
Muant a la gloire elſe ng eſt pas, 
conſidere qu'en ſe taiſant et diſſimu⸗ 
lant ily la obſcurciſlent, et tant qu'en 
eulr elt, Viſteindent Ft comment 
prucutetotent ilz le falut des fre- 
res puis que par exemple pernici⸗ 
eur ilz naurent leurs canſciences, et 
les con ferme ut en {uperſtitio et faulſe 
religion? Et ncantiuows ilz ſcauent 
Lhrilt auoir dit, qui me confeſlera 
denant les hommes, ie le conkeſſeraij 
Rath. x auſſi deuant mon pere ct les anges de 
Dieu: qui ne ine conteſſera pas, qui 
me niera, ie ne le conteſſeray pas, ains 
le mieran deuant mon pere. Or quand 
aur freres ilz cognoillent bien ce que 
Math. 18 le Seigneur menalle a ceulx qui aw 
5 Corins ront olkenſe vng de ſes treſpetis. Jl; 
: ſcauent auſli ſon diſciple Paul auon 


oy dit que ceulx qui pechent ainſi contre 
G wa" les freres, et bleſlent leur conſci⸗ 


ence debile il; pechent contre Lhrilt 
Muelt ce que Veſcripture dinine ap- 
prouut la diſſuuulatiou es choſes dis 

uines 


* 
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tines? ou eſt ce quelle ne la reprou- 
ue plus toſt. Qui ſouutenne et que 


lon conſidere diligenunent les trois Pan. ig 


excellens inuenceaur Juifz qui au- 
tres tois en Babploine entre eulx ant 
debattu ceſte queſtion, et a par [fin 
Pont defing, ceulx {a ont ilz ſimulez? 
et wont 113 pas mit ulx aimez [*expoſer 
vifz aux feu que de conunettre quelque 
ſemblable ſimulation. Mais l'eſprit 
demeure tauſiours ferme tu Dieu com- 
bien que le corps ſimule le ſeruice ex- 
terne. Ooila ce qu'on allegue, Mais 
Dieu n'a n pas donne le corps comme 
reſprit? Na il pas conſacre les deux a 
ſoh. Ne croit on pas de coeur a iul- 
tice, de bouche et par aultres geſtes 
externes ne faict on pas confeſſion a 
ſalut? Fa femme en proltituant ſon 
corps a aultruij {'approunervit elle a 
ſon mart) diſant quelle Vauroit toul- 
tours porte au cucur? nou certes et 
comtue ceſten'eſt pas raiſounable ex- 
cuſe u auſſi eſt Vaultre qui welt pas 
plus apparfte Ton qui es ſeul te diui- 
ſeras tu? et dedieras tu vne partie 

de 


Rom x 


Rom, 1ij. 
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de toij a Chriſt et l autre a UAntechrill⸗ 
Quelle eſt ceſte grade lachete d'eſprit? 
au quelle eſt ceſte peruerſite, que nous 
nous abatons de craimicte, ou pour auls 
tre cauſe que ſconque retombions de 
noſtre debuoir et piete que debuons au 
Dicu immortelzuous dis ie aux quel; 
il ſeroit honneſte mourir de tous gen⸗ 
res de mort pour les hommes morteſz, 
Mais pour vn grand bien il eſt bien 
ficite de diſlunuler quelques fois, J. 
nh a nul bien plus grand que de cons 
ſeruer la vrane et entiere religion, il ni 
a nul bien plus grand, que {a gloirc de 
Chriſt, et le lalut de l Egliſe et de noz 
freres, Et ne fault nullement faire lis 
maulx quelques petis qu'ilz ſorft,afin 
que le bien adutenne,comme S. Paul 
a enſeigne, auſſi Dieu n'a beſojng de 
noz menſonges nn ſinulations, Ji ſem 
ble que les Apoſtres' ayent quelques 
fois ſimulez, mais ilz ne ſimuloient 
pas, ains (ans feinctiſe pour ung teps 
ont garde ce qui eſtoit contenu en ſa 
Fon, afin que par ce moneniſlz attreal- 
ſent les Juifz a la cognoiſſance de 
Lhrilt,et en cela ue faiſoicut rien cotre 

{cur 
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De Lelius ſecondus. to. xc. 
leur tonſcience, en tant que tout ce ſ ap 
puiuoit ſus la parolle de Dieu. ins 
nous paſſous legierement et ſaiſons 
chaſes non ſeuleme nt non permuſes de 
Dieu, ains (enerement redarguets par 
ſa ſaincte parolle, Lar (left queſtion 
de la forme ct facon du Bapteſine, la 
quelle vſent les prebſtres du Pape, 
braij eſt que ceſte la ſert aux petis 
eafans de Baptelme, aux quelzſa pro- 
phanation du Sacremct ve peut nuire, 
Mais aux grand; et bien endoctrinez 
par {a parolle de Dieu de Vimpiete dis 
celui, ce elk autre choſe qu'une mar⸗ 
que de la gendarmerie Babplonicque, 
par la quelle ii {*adioingnent al Untes 
chriſt et {'obligent par {crment a ſa 
guerre, Si Von delibere de {a communes Lac. xx · 
nion de Vautel,a la quelle le peuple du Cor. j. 
moins vne fois par an accede; ceſte la 
et comme vue moultre. des bandes 
de la gendarmerie de Antechriſt. 

Si on nous demande aduis de la Melle RN ;, 

que dirous nous que c' elt ſi non leu - 

ſeigne et eſtandart dreſle et eſleue con- 

ire Chrilt, ſaubz le quel ſe retirent les 

baude s d'Antechrilt, Et ceſte grande Can ij. 
ſtatue 


Mat. 28. 
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Dan, i} ſtatue d'or dreſſee par Nabutado⸗ 
nuſor pour la quelſe adorer atcom, 

Tent les Babplauiens, la quelle au 
*contraire fuient et ont en horreur les 

Col. ii] Ilrahelites de Dieu. Que i lon 
vient a conſulter des heures qu'on 
appelie canouicques et de leurs chats 
ſolenmelz et ceremonies: ce ſont les 
tabourins harpes et doulx accord; 

du ron des Babploniens, et les dan⸗ 

ſes tt ſauteries de la paillarde accoub 
tree en pourpre. Si {on doubte deln 

De ue 9 reuerence des idoles et du ſernice des 
Joan, uf. ſainctz innumerables. c'eſt le vrij 
1.Cor.xif combat par le quel ouuerteinent {on 
L.1oþ,v bataille contre Dieu et Jeſu £Lhriſt, 
Iſaids. Si tnalement lon diſpute de la facon 
xxbij des funtrailles et ſeruices des morts, 


Mat. vt ce weſt aultre choſe que malheureuſe⸗ 


i. They). ment mourir en bataille:de faire com- 
uy, plot anecq la mort et Venfer et renon- 
cer a la vie, et au ciel ceſt a dire a 

Chriſt meſme, et ſenſepuelir auecg les 

meſc hans es enters. O nous miſera⸗ 

bles fine recognoiſſons ces chaſes, et 

plus miſerables ſi nous les recogs 
noillons 


| 
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noiſlons et les diſlimulons, et treſ- 
nuſerables fi les approuuuns et defs 
findons ouuertement. Si les free 
res penſeut bien a ces choſes et les 
tranumnent diligemm dent. Jlz ſcaurone 
8 quot toutes choſe s doibucnt eſtre 
referees et en quelle manit re n leur 
tonuien dra de viure. Car fi ce n'eſt 
quen ſe propoſans certaines fins, il 
dirigent leurs actions et colei!z, force 
eſt qu'ilz ſe foruoicut du droit che⸗ 
min, Dr comme deſia auons dit) ilna 
deux ſius propoſees a (['homme Chreſ⸗ 
hen, en premier bleu la gloire de 
Chrilt. Puis apre; le bien et ſaſut 
des freres qui elt canioinct au pre- 
mier. Maintenaut, par ce que 
ſommes obligez a Chriſt et nuli⸗ 
tons deſſoubz ſon enſeigue fault ta- 
cher par tous moins afin qu'obs 
temons ces choſes: ſi ne voulons 
eltre traictres de la Maielte, 
Mais a cauſe que pluſicurs ſont 
ſi infirmes et douez de li petite 
cognoiſlance et fon que publicques 
ment lz noſent contemner et aban 
donner 


i. Cor. ij. 


F'aduſs 
abandonner ces ſeruices impieux. : 
cõſeillexoije a ceulx la de rien attẽ᷑ter cu 
entreprendretemerairement mais bien 
de le contenir ce pendant entre les {j- 
mites de leur taij ſans ſortir de leur ot 
dre, Muilz apprennet la ſaincte eſcrip» 
ture a {a maiſon, quilz acouſtent tant 
que leur eſt poſſible ceulx qui traictent 
des choſes diuines, quiſ; prient Dieu 
Pere de noſtre Seigneur Jeſu Chriſt, 
afin qu'il leur augmente la foi) telle 
met qua par fin ilʒ croiſſent eu homme 
par faict. tel qu'il appertient eſtre vng 
diſciple de Thriſt. Ce pendant ſi la 
fragilite humaine,craincte ou quelque 
reſpect les retire de la fin propoſee, et 
ies atncine a ces ſeruices umpieux et 
execrables, Quilz le donnent de garde 
de n'excuſer ce en ſorte que toit, ain? 
qu'ilz Caccuſent plus tolt eulx meſs 
mes en ce deuant Dieu et les ſainctz 
freres, deplaureut la ſeruitude deman⸗ 
dant pardon du Seigneur, et le cams 
mectant du tout a Dieu, aliu que 
puis qu ilʒ ſunt deſpourueuz de conletl, 
Dieu le pere leur donne le cueur et cons 


ſtance d'endurer la mort pour ſon nom 
{i bes 
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i beſoing eſt: ou bien fil ue {ut plaile 


de leur donner Ing ſi grand dan ct 


kruit de koq (qui ſe donne a peu de 
gens, qu'il leur mouſtre le chemin et 


moijeu par le quel ilz ſe puiſſint depes 
rer de ſi graude tyrannie, et ſeruir a 
141 en pure et libre religion en lieu 
ſainct et libre. Ce que.certes tera ce 


bon pere celeſte et ne parmectra poiut 
que periclitions par deſſus uo; forces? 
mais accomplira les bons deſirs des 
ſainctz, et conſalera ceulx qui aurout 
ſoif de ſa juſtice, Diu nous a doune 
de produire ce petit eſcript pour la con 
ſolation des freres eſtaus en la captis 
uite Babplonicque d autatt qu'auons 
entendu que ceſtoit leur demande. 
Que ſi oultre ce lon deſire de nous 
quelque choſe, ſi comme declaration 
des lieux qu'on a accouſtume d'alles 
guer hors des eſcriptures ſainctes ou 
refutation des choſes plus ingenieuſes 
ment que fidelement de pſuſieurs ex⸗ 
cogitees, et Nil ij a aultres choſes qui 
deſirent le conſeil priue: fon pourra 
lire les eſcriptʒ des doctes et vertueux 
freres qui treſbien et religeuſement 

O, i, ont 


| Faduis 
ont eſcriptʒ de ces matieres, les quei 
Cauoue treſuolentiers. Lombien qui 
w eſtoit beſoing de nozʒ eſcriptʒ . ſi n'eult 
eſte que par quelques freres euſſions 
eſtez requis de les fatre:aux quel; ne 
rauons ole ni voleu refuſer. Dieu age 
pitie de nous tt briſe Sathau en 
briefet deiette toute puil⸗ 


Cœlius ſecundus | 
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{ Adis de 


Pierre Uiret. Extraict 
de ſon Epiſtre enuopee aux fides 
les, qui conuerſent entre 
les Papiſtes. 

Dur toute concluſion, (i 

nous voulons, a bon 
droit, eſtre tenuß pour 
Chreſties, et deuãt Dieu, 

— et deuant ſes eĩeux, et ſon 
Egliſe, il eſt nectſſaire, de mettre ce 
fondement, qu ainſi qu'il eſt requis 
d'auoir vue vrape ffop, plantee au Ce 3 
cueur, paur eſtre incorpareʒ en ſup et requis 
en ſon Egliſe, auſſi il faut que nous le du Chyes 
confeſſions; ou autrement, que ſeroit ſtien. 
noſtre ffop, qu uu ſonge, vne fantalie, 
et vne folle imagination en noſtre cer- 
neau” Mais la ff op du Chreſtiea u eſt piffe- 


| taut ſeulement comme vue lcièce yonce en- 


eculatiue,ſans ſortiren action q rien tre poy et 
mettre en enfect. Car elle ne peut eſtre ſciece 
en aucun lieu, ſans ſe manikeſter. Jl * 
lup aduieut tout ainſi, que Hieremie Hier, xx, 
| O. ij telmoigne 


F'aduis 
teſmoigne,qu {a experimente, en ii 
parolle de Dieu, laqueſle il a vouly 
quelque fois taire, vopant, comme i 
jup ſeunbloit, qu'c{le ne profitoit pas 
braucoup,qu:d il Vannoncoit, mais 
qu'cite eltoit ſeulement en moquerie,et 
qu'il ſe mettoit en male grace. et en dan 
gier de mort, enners les meſchans, qu 
ne le ailopt᷑t qu endurcir d' auantagt. 

Hier air Pource il diſoit: Je ne ſetaij plus my 

La uerty ire du Seigneur, et ne parlerapplus 

rays... fon Mom, Fors la parolle d*:celup 

*P4* ſut faicteen mon cutur, comme bn fey 
rolle de hruilant, euftrine en mes os, et rap de⸗ 
ici, C faillp, et ſuis las d'endurer , tellement 
de la fo que ie nen puls plus. Ji ne peut reſiſ 
ter al Elprit de Dien. Car le zele qui 
aalagloire d'icelup, ' enflamme telle- 


ment qu il ne ſe peut taire. Puis dõcq, 


que la parolle de Dieu, eſt vn feu tant 
vehement, par le quel la Fop eſt en- 
flammee, conunent eſt il poſſible, qu'il 
n'en forte flamme, lumiere et chalenr, 
ou, pour le moins, quelque petite fu 
mie. Car quand la ffop ſeroit preſque 
du tont eſteincte, ſi touteſfois il ij tn elt 
demeure quelque petite eſtinceſle, - 
ne 


—— 
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De Pierre Hiret. ko. xcviy, 
welt poſſible, qu'elle ne ictte quelque 
petite furnee,comme le {in et le tiſon, 

i fume eucore, ce pendant qu'il ij a 
quelque petit de feu, ou qu'il ij a eſte 
waguere. 

Je ne dis pas cecp, pour fauoriſer, ; 
tt inciter d'suantage vn tas d'eſpritz Temera 


temeraires et enrageʒ, qui fans nulle ves. 
deuce et diſcretion. veulent contres 

re les graus zelateurs de 'Fuagile, 
tt veulẽt parler a tous propos, et crier 
contre les idoles, la ns tenix nul mope, 
tt ſans cercher les occaſions, et conſis 
derer les circonſtances, pour ſervir a 
edification,mais ſeruent tant ſeulemet 
atroubler les infirmes, et a mettre en 
dangier ceux qui vrapement craignent 
Diey, Et pour coulorer leur phrent ſie 
tt fureur.,ilz allegutut le zele des Pro- Zele im- 
phetes, et des Apoſtres, et la ferueur modere. 
de Eſprit, le quel ũʒ ne peuuent con- 
tenir. En quop il; declarent, qu'il; reſ- 
ſemblent plus a ce glorieux Hlihu Bu- lob. xxxj 
zite, qui eſtoit des couſolateurs, ou El hu. 
pluſtolt des deſolateurs de Job, qu'a 
Gieremie Anatochite. Car ilztiennent 


les nueſcues propos et diſent come ſun; 


D. iii. Je 


Fadnis 

Je ſuis plein de parolles, et Teſprit de 
mon ventre me contraint, Doicp mon 
ventre, comme le vin, qui n'eſt point 
ouuert. et eſt comme les nouueaux bas 
rilʒ, leſquelʒ fe rampent. Je parlerap 
donc, ct aurap reſpiration, J lʒ ſont ſem 
blables aux vins nouuraux, quin'ont 
pas encore boullp, qui ne peuueni 
demaurer dedans les vaiſlcaux,qu'if; 
ne les ronipent, ou qu'ilz n'apent res 

ſpiration. 
L4 natu- Mais ainſi que l Eſprit de Dieu ne 
re de l- peut eltre opſif au cueur de l'homme, 
ſprit de auſli il ne contraint point Fhomme, 
Dicu. hors des limites de modeſtie Chrelli⸗ 
Rom, x enne. Ji n'approuue point le ze le, ſans 
ſcience et ſans prudence fpirituclle, 
. Cor. 14 Pource l Apoſtre dict: que les eſpritz 
- des Prophetes, ſont ſybiectz aux Pro | 
phetes:cõme {up meſine l'a mõſtre, par 
experience, Car iaſoit qu'il fuſt excellit 
en tous dons de Ditu par deſſus tous 
les autres, ce neantmoins, il C eſt touls 
forms ſoubmis au iugemẽt de {'Fgliſe, 
et n'a iamais meſpriſe le conſeil des 
freres:tonnne il appert en ce qu'a eſte 
fait en l Egliſe de Damas, d' Antioche, 
| et ent 
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tous les iours au marche et en la place 
publicque , auec ceux qui d'auenture 
denopent a lup. Mais il ne crioit pas 
parmp les rues, comme vn eſceruelle. 
Ine crioit pas contre les idoles, ſans 
propos, Jl ne couroit pas aux teples, 
pour les rompre et pour les abattre, 
Anſſi il ne leur alloit pas faire la reue- 
tte. et n auoit garde de donner aucun 
ſigne, ny de faict, up de paralle, par le- 
quel nul peut iuger qu'il les euſt en hõ⸗ 
neur,n'en eſtime aucune. Jinefaifoit 
pas coſcience,d'entrer aux tẽples, et de 
contempler leurs autelz et idoles:mais 
il n'p alloit pas auec les idolatres, 
quad ilʒ faiſopẽt leurs ſacrifices, pour 
leur complaire,et pour peur d'offeuſer 
les Athenieus: ains au contraire, il i 
alloit, pour trauuer occaſion, de les 
etircr de leur idolatrie et ſuperſtition, 
O. iiij. laquelle 


n fo. xcix. 
tt en Fieruſalẽ, et en Epheſe. Et quand Acto. ix. 
lleſtoit eu la uile d Athenes atten dant a. xix 
Silas et Tuuothee, ſon eſprit fut en- xx; 
flamme,en ſopmeſme, vopaut fa ville a 40, 17. 
tant addonnee a idolatrie, Parquop il 7 + zele 
diſputoit,en laſſemblee,auecles Juifz 4. ſain 
tt auec ceux qui craignopent Dieu, et pad. 


. aduis 
taquelle il condamnoit , par ſon pu⸗ 


blicque teſmaignage: mais non pas 


Diſeretz 


ſaus grande raiſdn, er ſans prudence 
et modeſtie Chreſtieune. 

Ainſi doc, que ie ne puis approu⸗ 
uer ces zelateurs, et phrenetiques, et 
ſcandaleux, auſſi ie ne veux pas condj- 
ner tous ceur, qui monſtreront vn tel 
zele, que ſawct Paul. Car ie ne ſaij pas 
ou on en pourroit trouuer de telz: mais 
ie parle ſgecialement, contre ces eſprit; 
tant diſcretʒ, qui ont ft graud ptur de 
tomber en queſque dangier, pour le 
Nom de Jeſus Chriſt, qu'ilz ſe gouuer 
neut ſiſagenient, que d' eux ilz ne laiſ- 
ſent pas ſortit vne petite ombre de fu⸗ 
niee, par laquelle ou puiſle iuger, qu'il 
ij ait tant ſculement vne eſtincelle de 
fop cti ſcur cucur, Car ilz craignent 
tant que nul ne cognoiſſe, qu'il ij ait 
quelque feu de l' Euãgile en eux, qu'il; 
taſchent en toute manicre, de Veltifdre, 
et ſe gouuernent en telle ſorte, que nul, 
de bon iuge ment, tie les pourroit tenir, 
que pour ennernis de Jelus Cyhriſt. 

Jeſus Chrilt n'a pas apprins telle 
lecou a ſes viſciples, Jleſt ueceſſaire, ſi 

nous 
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De Pierre Hiret. fo. c. 

nous le vouſons ſupure, d'obefr a ce 

ue le Seigneur naus commande, par 

s Prophetes: Sorte hors de Baby - gortir de 
lone. ffupez arriere des Zhaldeens, Babylon 
Retirez vous, retiteʒ vous. Pſlez de la, Ea. 48. 
ne touches point le ſouille. Sortezhors 32. 
du milieu d' icelle, ſopeʒ nettopez, vous 
qui porte; les vaiſſcaur du Seigneur. 
ffupez hors du milieu de Babplone, et Hier. 51. 
que chaſcun ſauue ſon ame. Penſons 
nous que ces exhortatians ſopent vais 
nes, et que le ſaint Eſprit preſſe tant{de 
ſortir,ſans cauſe? Conſiderons quelle 
inſtance il fait, Ft ſi aucun penſe, que 
telles exhortatiõs ne Caddreſlent point 
a nous, qu'il eſcoute , ce que le lainct 
Apoſtre dit, apres qu'il a monſtre aux 
fideles, qu ili ij a point d'accointance, 
entre le fidele et Vinfidele:PParquop de» 2. Coy. 6 
partez vous du milieu d'cux, et vous en 
ſeparez,dit le Seigneur, et ne touchez 
a choſe ſouillee, et ie vous receurap, et 
vous ſerap pour pere, et vous me ſereʒ 
pour fils et filles. Puis que nous anos 
expres cõmandement, de ſortir de Bas 
bplone, et de nous ſeparer des infide⸗ 
les, ou il le laut faire, ou confeſſer, que 

O. v. nous 


L'aduis 
nous repugnons a la volunte de Dien, 
et que nous Poffenſons, Nous ue pous 
uons cotredire a expoſition, que '£, 
ſprit de Dieu nous propoſe tant claite- 
ment, Fe tout eſt, de la bien entẽdre, et 
de ſauoir quel le doit eſtre ceſte ſortie g 
ſeparation:puis la mettre en ext cutiũ. 
Nous pouuons ſortir de 1Babplone, 
Diuerſes et nous ſeparer des infideles, en trois 
ſorties ſortes, Fa premiere, du corps tant ſeu- 
de Baby · lemeut, apant l'eſprit coioint auec eur, 
lone. Ta ſeconde, de l'elprit tant ſeulement, 
apans le corps entre cur, a tierce, du 
corps et de Veſprit tout enſemble. Leſte 
La ſortie derniere ſortie ct ſeparation ſeroit bien 
la plus la plus ſeure. Car il eſt bien difficile, et 
ſcure. preſque impollible, de viure entre les 
Babploniens et les Egpptieus, ſans 
eſtre ſouille de leurs abommations, ou 
ſans ſe mettre au dãgier de leur glaiue, 
De ſe ietter deuant le glaiue, pour la 
confeſſion de verite,i[elt bien dur a la 
chair, ſi la nextu de l' Eſprit de Dieu ne 
la change, et ſ'il ne lup fait telle pia- 
lence, qu'elle oubſie ct renõce a ſop meſs 
me: laquelle choſe ne ſe peut faire, ſans 
vn ſingulier don de Dieu. D autrepart 
partie 
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participer et conſentir aux abominatis 
ons des idolatres, et plaire a Dieu, ce 
ſont choſes trop repugnantes, et qui tie 
ſe peuuent comporter enſemble, Pars 
quop le Seigneur n'a pas ſans cauſe 
retire ſon peuple d ' E gipte et de Babp⸗ E. 34. 
bone, et defendu qu'il ne fiſt alliance, Deut. vg 
ge par mariage, t'en autre mamiere, 
auecq les Papens et idolatres, qui 
eſtopent leurs voiſins, ſachant qu'il eſt | 
bien difficile de toucher la poix, ſans en Eecle. iz. 
eſtre macule, et de conuerſer tutre les 
eſpines, laus eu eſtre poingt. 

Or ie ſap bien, que la chair ſait repli⸗ 
quer ſur ce conſeil. Prenueremeut, que Raiques 
pluſieurs ne peuut̃t ſortir. encore qu ꝰiſʒ de I 
veulent, En apres, il i eſt la crainte de chair. 
perdre ſes biens terriens, et les delices 
et plaiſirs mondaius, qu'il faut aban⸗ 
donner, et l'amour, le ſoing, et la cure 
des domeſticques et familiers, qui 
nous {ont donez en charge. Je n' ignore Teratis⸗ 
pas, que lle peut eſtre ceſte tẽtation Et eſpon ſe 
pourtãt, ie ne voudrope pas cotraindre — f 
tous ceux qui ont cuguoiſlauce de veri- * 
te, de ſortir de leurs terres et pais, pour — or 
ſop tranſporter aux lieux, auſque — 


oe lac hair. 
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ileſt loiſible de ſerum a Dien en liberte 
d'eſprit;au les condamner au tout , et 
reietter, comme indignes d'eltre diſcis 
ples de Jeſus Thriſt, et d'eitre tenuz 
our freres et Lhreſtiens, C 'ilz ne le 
aiſopent, Car ie lap bien, que la ſortie 
ſeroit fort difficile a pluſieurs, et qu'il 
ſervit inipoſſible, en ce temps cij, de 
trouuer vn pais de liberte, qui tuſt ca- 
pable, d'un (i grand nombre de peuple, 
au quei Dieu a faict miſericorde, qu'il 
ij euſt des biens terriens a ſulfiſauce, 
pour le nourrir et entretenir, ſi Dieu, 


par ſa grace, ue vauloit faire plouuoir 
la Manne, cumme au deſert, Toutes⸗ 
fois, quand il plairoit au Seigneur de 


frosch douneur vn tel courage a tous ceux 


ce de 
Dicu. 


qu'il a viſite par {a grace, de ſe retirer 
du miſien des idolstres, pour faire 
leut reſidente {a vu il uꝰij a point de c0s 
tramte de dolatrer il n'ij a pais taut 
eſtroit, ne tant mal aduictvaitle,ct mal 
proueu de buns mondains, qu'il ne 
peuſt bien eflargir, et rendre capable, 
de tous ceux qui ij voudropent venir, 
et les tauruit de ce qui leur ſeroit nes 
ceſſaire. Jt 
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Il pourroit auſli facilement trouuer 
le mopen de ce faire, cõ me il Ca croune 
pour bailler habitation tommode , et Gene, 7. 
logis propre, et place, a Noe et a toute L'arche 
ſa famille, et a tautes les beltis qui ſõt de Noc. 
entrees auec lup en ſon arche, dedans 
cebaille au tant fragile, et qut felon la 
raifon humame, weltoit nullemeut cas 
pable de tant dꝛemmaux, auecꝗ {es vi- 
ures qui leur eltaient necellaices, Qui 
arendu celle arche tant capable, tant 
ferme, et taut fortiꝰ Qui a fait croiſtre 
tt multip lier les viures qui eſtoieut des 
dans, que la ffop? Si donc nous fer⸗ 
mions les peux, comme Noe, pour ſup- 
ure le Seigneur, nous trouutriõs touls 
fours larche aſſe ʒ capable. et aſſeʒ biew 
pontueue. Ce Seignenr, le quel nous 
terchons. et auquel nous voulous ſer- 
uir, nous a aſleʒ declaite, des la creatis 
on du monde, quel ſoin g il auoit de 
nous, et de pouruoir a toutes nog nes 
ceſſitez, Car auãt qu'il ait cree Vhome, 
il luij a prepare ſon logis tout garnp, 
non ſeule meut des choſes qui lup eſtoi⸗ 
ent neceſſaire s, mais de toutes les cho- 
tes qu'il pourroit ſouhaitter, aſia qu'il 

ne 
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ne [np deffailliſt rien, pour auoir ſeg 
plailirs parfaictz en la terre, en {aquels 
ie il la voulu loger. Or li ce bon Dien 
a ainſi prepare le logis a l'hõme, auit 
qu'il ait mis au monde, et ae [a pas 
voulu creec, qu'il u euſt cree premier 
le ciel, la terre, la mer, et tout le contenu 
d' ceux. pour [up ſernir; penſons nous 
- quiln'ait pas encore auiourdhup aus 
tant de ſoing de nous, qu'il a eu alors, 
et qu'il ue nous ſache et puiſſe bien pre⸗ 
parer des logis, la ou il lupplaira nous 
addreſſer, quand il nous voudra tiret 
de captiuite, et les pouruoir de toutes 
choſes a nous neceſſaires? Qui a pours 
uu aur enfans d' I ſrael, quand itz ſont 
pſſus d' Egppte? Qui leur a donne en 

heritage les terres de leurs enne mist 
Nous ne pouuõs, pour le moins, pas 
tronuer paps plus ſterile, que le deſert 
des Jſraelites, apres eſtre {ortiz de {a 
« fertilite de la terre d'Fgppte, Mais li 
pluſicurs des Iſraelites, eſtaus deſia 
accouſtuinez auec les Babplonies, ont 
mienx apme demourer en Babplone, 
tencotis apres qu'i{ leur a eſte permis 


de retouruer eu leur paps, que laiſſer 
leurs 
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leurs poſſeſſioset delices, qu'ifz auop- 
ent la, pour retourner en Jetuſalem: 
tombien penſons nous qu'ilʒ peuneut 
auoir auiourdhup de ſucceſſeurs eutre 
nous? Et pour tant ie ſap bien, que de 
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prefier que tous ſortent, ie ne profites 
rope de rien. 
D' auantage, ce ſeroit peu de cas, de 
ſe ſeparer corporelletnt̃t des idolatres, 
et tirer noz corps d' Egppte, ſi quant tf goytie 
nt nous n'en tirions le cueur et be- oe 

prit, renoncans aux meurs, et aux fa-eſſe de 
cons de faire des Fgpptiens, Car c'eſt 2»ptes 
tout vn, en quelle terre nous ſoions, fi 
nous portons le leuain d' Egppte auec in 
nous. Car il vaudroit trop mieux eſtre >; o»pte 
brap Jſraelite , et adorer Dieu pure- 
ment en la terre d' Egppte, qu'eltre E- 
gpptien et idolatre au deſert , ou en {a 
terre de Chanaã, et ij adorer les veaux 
d'or, g ij regreter les auk, les oignons, 
la chair, les poiſſons, et les olles dE. 

ppte, JI vaudroit mieux inuocquer 

ieu en Egppte, et ij porter pat it᷑mẽt 
la tprãnie de Pharaon, qu'en eſtre de⸗ 
—— murmurer cõtre Dieu, et le 


laſphemer, come ces vieux idolatres, 
Iſrae- 


Padnis 

Dan. ii} Jſraelites de nom, Egyptiens de fact 
apans le corps hors. et le cut ux dedig 
Egppte:comme auiourdhup il admet 
a pluſieurs. Nous en auons bien cog, 

Sortie de neu, qui ſant ſortiz d Egppte corporel- 

Mones, lement, comme les Mopnes ſortent dy 
monde. Jlzabandonnent les terres, et 
ies pais et les villes, et les peuples du 
monde et d' Egipte: mais ilʒ n' abandõ⸗ 
nent paint le monde, ne Egppte, ains 
itz le portent touſiours auecq cur, Ile 
deſpouillent bien leurs habitz, pour en 
veſtir des autres, mais ilz ue deſpowl 
lent point le Mopne, ne le vieil homme, 
pour veſtir ſe nouneau, Ilz ne peuuent 
changer [cur vieille peau Egpptienne 
et Ethiopienne. Ilz ne peuuent oublier 
Sodomeet Gomorrhe, ne mettre la 
mam a la charrue, ſans regarder der 
riere, comme la femme de ot. 

. P luſieurs de ceux cn ne ſe contentent 
Eſpic an pas de retourner en. E gypte, niais ſel 
ods forcent dꝰij retirexet d'y entretenir les 
nan autres, comme les eſpies qui furent 
Nomb 1+ enuopees, pour eſpier la terre de Cha 
If 13 nagn, Nous n'ignorous point les rap- 

**. portz, qu aucſts tout des pais de — 
ous 
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Nous ne upous pas, qu'il n'p ait des 
grandes fautes, et des grandes uuper⸗ 
fections en plu cura, qui fe glaritient 
del Euangile: mats unis naudrigas 
bien auſſi, que ces Iraclites tant deſi- 
catz, eutendiſſent en ſectãt d' gpp*e, 
qu'il faut pailer par la mer, et par (e 
deſert au int Jie arrmer 4 la terre de 
Chanaan;et q ie la char np trauuera 
pot tout ce quelle deſire, Il lap lau- 
dra premier, beaucang fourir, et ene 
trer en de grans dan iets Ces Chrel⸗ 
tiens delicaty dopuent bien penſer, 
qu lz loctent Y'entre les hem nes, pour 
aller viure entre des aces ham nes, 
et non p43 4.12cq des Au es. Car (1 
0343 034/003 ttonmer ges Au es et vi 
ure auec ent. il les faut aller ceteher en 
Paradis, nou pas en ceite terte cor- 
tuptible. 

Tauteskois, quelque vice ou imper- 
fection qu il ij ait, eu ceux q; ie naus eſti- 
mons eſtte lortis o. Ege et qui faut 
en pais de liberte, neanteu uns 1: ont 


te bien d auantage, qui u'eit pa3 petit, Le bien g 

qu il eſt lupſible atvus ceux, aulſquelz eſt aux 

Dieu a douue celle grace, d eſtre gens pa: 5 de 
<& de liberte, 


Murmu - 


att urs, 


Exo. 


Faduis 

de bien, qu'ilz le peuuent eſtre, ſans dan 
gier de leur vie: ce qui n'eſt pas licite 
par tout. Car le plus graud crime qui 
eſt auiourdhup au monde ; ct le plus 
dangereux, c'eſt, d'eſt re homme de bicu 
et vouloir viure,en la crainte de Dieu, 
Seil pa des Egpptieus meſlez parmp 
les Iſraelites, voire en grand noinbre, 
cen'elt pas toutesfois vn petit don de 
Dieu, de pouuoir oupt ſa Parolie „ tt 
lup {:rair ſe lou icelle, ſaus crainte et 
empeſchement de Pharaon, 

Parquop, ie iuge bien, que c'eſt le 
plus ſeur, a ceux qui ſont encore en F- 
gypte, d'en ſortir du tout, et corporelle 
ment ct ſpirituellemeut, Lil eſt poſſible, 
etl; ont quelque bon mopen, pour ce 
faire, Mais ie ne leur conſeille point 
d'en ſortir du corps, ſi le cuer 11 renõ 
ce du tout. JI vaut mieux que le corps 
p demeute du tout. auec le cuer, que fai- 
re comme pluſteurs,qui ſontveuuz par 
deca, et ſe {ont prins a murmurer , in⸗ 
continent qu'iz a'ont trouue, non pas 
de Veaue comme les J{raclitcs au des 


xvi ſert. mais de la maluailie, ou de 'ppos 


cras,des cailles, des perdtis, fa tabie 
nule, 
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miſe, Jlen vient pluſieurs, qui nous 
font des graus et horribles icaudaſes, 
et qui commettent des villenies exe⸗ 
crables,iudignes de Turczet de Pap⸗ 
ens, non ſeulement de Lhrefties, Puis 
ſe complaignent de la durte et barbarie Scandge 
des peuples , qu'ilz ont trouue, par leux, 
deca,et meſdilẽt de la terre, en laquelle 
Dieu eſt gloriſie. S' ilz ont trauue les 
peuples bien durs et diff 'ciles, ilz les 
uous ont empirez, et obltinez d'auans 
tage, par leurs ſcandales. Et puis, 
pour couurir leur iniquite, ilz le de⸗ 
ſchargent, fur les autres. 

Je ne dp pas cecp, que ie vurille ex- 
cuſer ingratitude et barbarie, laquelle 
trop me deſplait. en nous, Je ne veux Ingrati- 
pas nier, qu'il up ait bien peu de cralte tude er 
de Dieu, de ff op, de charite, et d'amens- barbarie 
dement de vie, en pluſieurs, et que cela des payes 
ne donne aux bons meſines, quelque d#/quelz. 
occaſion, d'eſtre ſcandalizez, Le que ie! Euagile 
dp, ie le dp, a celle ftn, que ceux qui ont eſt preſs 
bon cueur, ne cropent pas legierement, che 
a toug mauuais rapportz, et qu'ilʒ ue A qui it 
laſſent pas pourtant, de ſortir d'£- faut re- 
gppte, ſi Dieu leur en baille le mopen, garder. 


e 


Fantuis 
et quilzneregacoent point anx hot 
mes, Larilzn'out pas prins l' Euan⸗ 
gie, a cauſe d' eur: mais qn'ilʒ regardtt 
& Jeſus Cyriſt, aunque l il; ſeruent, qui 
ue les (cn daliʒera point, [ile ſont de 
ſes diſciples. Car ainſi que les bons ne 
peunent totaleimt᷑t euiter les mauuais, 
qu'iſz u' en trouuent par tout „itz ne 
veullent (ortir du tout hors du monde, 
Aulli, ccux qui ont fa cramte de Dieu, 
nr leront pas, lans trouuer leurs ſem- 
blables, la on Jeſus Chriſt elt preſche 
purement, Pour le moins, les meſchas 
qui p ſeront, ne les pourtõt empeſcher, 
d'rſtre gens de bien et de ſeruit a Dieu, 
l'ilʒ en ont Valfi ction, Ce que ne leur 
eſt pas permis, la, ou confiſſer Jeſus 
Chriſt, conime il appartient a vn vrai 
Lhreltien,c'eſt heteſie, et plus graud 
crime, que meurtre. 

Parquop i'eſtune, come ie lap deſi 
dict. que ceſte ſortie de Babplone , qui 
le fait de corps et d' ame, eſt la plus cer 
taineet la plus heureuſe. Car ce n'elt 
pas vn petit bien, de ponuoir conuenm 


conuenir auec les fide les, aux prieres publiques 
— je · aux predicatios de {a par olle de Dill 
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De Pierre Hiret. fo cf. 
et la communion des Sacremens ; Chreſtts 
comme nous le pounous bien cognoiſ- ennes. 
tir, par le grad delic que Dauid auoit, Exenple 
de voir 'arche du Seigneur, et de le de Pavid 
loueren (a ſaincte montaigue et en ſon 
taberuac le. aue ſon peuple eleu, Pour 
quop regrette il tant. e Tabernacle du 
Seigneur? Pourquop crie il de ſi grade 
affection! Seigneur, que tes Tabrrnas 
tles ſont dignes d'amour, quel amour 
tt ce que ie leur porte? Jl eſtoit Pro- H. H. 83. 
phete, J l u' eſtoit point coutraint d'ido ; , + , 
latrer:niais quel regret a. il, quand il 
eſt ch alle par ſes ennemis, et qu'il eff 
ſpare del Egliſe de Dieu corporelle- 
mente non obſtaut qu'il n'cu pouuoit 
eltre ſepare, ſpirituellement. Car il p 
elfoit mieux, eſtant en la maiſou d' A⸗ 
chis, que Saul, et tous (cs enne nus, 
qui eſtopent - corporellement aur en- 
trailles ue la Kepublique.ct de ['Fgliſe 
d'Jiracl, Toutesfois, qucl regret a it, 
qu'il ne peut lover Dieu, au fien qu'il a 
tleu, aue c ſon pcuple ? Ja ſoit quilne 
ceſſalt de le louer, par tout la ou il 
eltoit,et de {up chater des Pleaunics? 
Mais ilu'ignoroit pas ,;ipielle faw ur 
P. ii. et 


- Paduis 

ef benignite Dieu decſaire enners fon 
peup le, quand il eſt aſſemble en ſon 
Mom. Jl auoit aſſes exptrümcute, tom⸗- 
ment la vertu du ſainct Eſprit ſe mage 
nife lle, en ces ſainctes aſſemiblees, et en 
ce corps de Jeſus Chriſt, vnp autt ſeg 
membres, corporeſlement tt ſpirituel- 
lemt᷑t, pour le glorifiertons d' vn cue 
et d'vne bouche. Ponrquop regtettent 
Regretz tant Jeruſalem, les poures captif; de 
des caps Babplone, ſinon pource qu'ilz ſentent; 
tifz de Ba que lle malediction c'eſt, que d'eſtre tel 
bilone, lement opprime par tprannie,qu'onne 
puiſſe anoir aucune bonne forme d' E. 
gliſe, ne ſeruir i Dieu ſelan ſa police et 
es ordonnances, et en faire pubigue 
confeſſion tt proteſtation, afuli que les 

fideles le defirent? ' | 
Mais ponrce qu'ileſt bien difficile a 
„tous, de poumoir parutnir a ceſte feliti⸗ 
Sortie ſpi te, de ſortir At iourdhup plenieinent de 
rituellede Egppte et de Babplone, ct corporellt- 
pabylone inent et ſ pirituellement, pour viure en 
liberte, pour le moins il eſt neceflaire 
d'en ſortir,quat au cueur et a l'eſprit, fi 
on n'en peut retirer le corps, Et com⸗ 
met ſe lera ceſte ſortie et ſeparation*Si 
25 nous 


De Pierre Hiret. fo cvit, 
nous ne nous gardons, des ordures, et 
ſouilleu res de ce monde? Lar celle eſt 
{a vrape Religion, comme ſainct Ja- 
gues teſiiaigne. Ce lup qui vit entre ſes 
idolatres, et il ne communique point a 
kurs idulatries, tt pechez, il eſt trop 
micur {pare d'enr,que celup qui con- 
uerſe auec les ſainctz,et qui a le cucur 
plein de (uperſtition et hppocriſie. Car 
celte ſeparation te laict, par lElprit 
ſainct. qui ſepare des melchans et res. 
prouuez, les elcuzet les enkaus de Dieu 
tt les ſanctifie et couſacre, pour ſeruit a 
ſon honeur et gloire. Pour ceſte cauſe 
les Chreſtiens ſant appelles ſauictz, et 
cofelſent la ſaincte Egliſe vniuerſelle. 
puis donc que l'Egliſe eſt ſaincte, et 
que ce n'eſt autre choſe, que l'alſeinblee inet 
et copaignie des fideles, il l enſupt ne- 4e (hes 
ceſſairement,que tous les fideles, qut ſting, y 
ſont les meinbres, deſquelʒ ce corps eſt x 
compoſe, et ceſte compagnie aſlemblee 
et compoſee,ſoient ſainctz, Pour ceſte cg, 
cauſe nous Vappellons auſſi, la com- nde 
munion des ſainctz. Et ſainct Pant, ſunct 
elcriuant aux fideles, qui ont receul ho 
Euangile, il les ſalue, et les appelle 

P. iiij. fact 


Rem 
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ſainctz:comme il appert par toutes ſeg 


Cor 4, Epilires, Pour quelle taiſon ſont il; 


Iſrael 
aint, 


dancq appr lley fainctz. (1 nan, pourtat 
qu'i{zfont ſ\rparex de tout vlage pros 
phane,ct qu'itz font ritirez du ferince 
du diable, du monde it de la chan. et 
qu'ilz ſant du tout dediez tt contacrez 
et ſanctifieʒ a Dieu, pour ſt rum 6 lup 
tant ſculement? Car la ſaincte Eſinp⸗ 
ture appelle ſaincte, la t hoſe qui eſt ſe- 
parte de tout autre viaige, et qui n'iſt 
dediee,qu'au ſeruice de Dien. Et pouts 
ce le Seigneur a appolle for peuple 
d' I ſrael, le peuple ſainct, et ſup a com- 


Leui xix mande, dt le ſauctifier a lup, dilant. 
i Pct i, Sopez lainctz, car n op auff. uns laict, 


Pour ceſte cauſe iſ lis aſrpare;,t 
diſtingues de tous auttes peuples, tt 
leur a donne loir, ardorvancts ef citt⸗ 
mones.in tout dmrles a tous les aus 
tres peuples, pour les uur inte 


nir en ſon ſerince, a celle tin qu'itz ne 


fuſlent pot ſorullezet poltus par les 
{uperſtitions.idolatries, ct abom'na⸗ 
tions des autres. Puurce il a taſtheen 
toutes mameres, de les retircr, de la 
compaigtie et de toute 4cCONtance 

des 


De Pierre Hirek, fo. cvig, 
des idolatres.qu lis pounopent aucu- 
nement indune, a honnorer autre que 
lup, ou en autre maniere, qu'il n'auoit 
tommande. Si c'eſtoit tout vn, et qu'il 
np tut point de peche, de conus rler 
guec lis idolatres, de commumquer 
auec eux, en leurs ſactifices et abonu- 
nations, quel beſoing eſtoit il, que 4 '* © 
Dieu donnaſt point de jop: A quel pro- t desc 
pos a il tant charge le peuple d'J{rael, Temes 
de ceremonies, lil eſtoit lopſible d'v⸗ 
ſer indilfrremment, de toutes cellcs, 
qui {eur plaiſopent” Pourquop a eſtu- 
die Mopſe de tout ſon pouuoir , eſtant 
ace adreſle, par l' Eſprit de Dieu, de 
leur or donner des ceremonies, toutes 
dilferentes et toutes cotraires, a celles 
de tous leurs voiſins, et de tous les 
papens et 1dolatres7 Ce n'eſt pour aus 
tre choſe.ſinon pourtant que premie- 
r2ment ie Seigneur a vonlu pournoir, 
par te mopen, qu'il; u'cuſſent du tout 
point d"accomtance et de familiarite, 
en ce que touchoit au ſeruice dium, 

Auec enx. ne au une linulitude, par la 
que lle ilʒ fuſlent induictz, a les ſupure, 
du a les obi ruer, auec telle opuuan de 

P. v. taux 


L eauſe 


L "office 
du Pu- 
ple de 
Dien. 
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faux dieur, que les papens. En apres, 
afin qu'il ne ſemblaſt qu'ilz faiſopent 
la pareille qu eux, et que ce qu'ilʒ fais 
ſopent, a l'honneur de leur Dien, fuſt 
faict,a Phonneur des dieur eſtranges: 
ou afin qu'il ne ſemblaſt, que par cela, 
ilz appcounopent la mamniere de fave 
d'iceux. Tant ſ'en faut, que Dit u ait 
perin:s , qu'il fuſt lopſible an peuple 
d' Iſrael de communiquer aux blaſphe 
mes, ſacrileges et abominatious des 
idolattes, qu'il n'a pas ſeulemet voulu 
ſoulfrir, qu'il euſt quelque cõuenanct, 
en ceremonies et tn ces facos de faire, 
auec eux. Il ne lup a pas ſeult uiẽt non 
lu perinettre, es choles exterieures, cel- 
les meſines, qui autrement pouuopent 
eſfre indiffere ntes et licites. Pourquop 
a il cela deffendu, en fi grande rigueur, 
ſinon pour les cauſes delluldites, et 
pour touſiours mieux entretenir ce peu 
ple, ſans ſe deſuoper de lon ſeruice! 

Parquop, ſi nous voulons eſtre te- 
1113 pour peuple de Dieu, nous faut 
eſtre ſainctʒ, et de corps 4 d'ame, et teſ⸗ 
moigner par noz paroſles et par noz 


cuurcs, que uous ſom:ucs de ſes en- 
fans 
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fans,et que les cuures des meſchans, 
nous deplaiſent, ou pour le moins, que 
nous ne les approuuons point. Car 
quand l Apoſtre nous deffend, de pars 
ticiper anx ceunres de tenebres, et naus 
commãde, de les pluſtoſt arguer et re- 
prẽdre, il nous declaire aſſeʒ, que nous 
ne pounons eſtre enfans de lumiere, fi 
foutallement nous ne renoncons aur 
tenebres; et que nous ne pouuons 
eſtre ſeparez des idolatres et des inſi⸗ 
deles, ſi nous nous cotormons a leurs 
meurs.et a leurs ceunres et conuerſa- 
tion, Et pourtant ſe glorifter d'eſtre fi⸗ 
dele, rt par dehors, approuner idvlas 
trie, et tenir la borme nune auec les 
idolatres, ce font choſes qui 
ue ſe peuuent porter np 
conuenir enſeimble, 
en vn vrap ſer⸗ 
uiteur de 
Dicu, 


Uduis 
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C Adins de 


Martin 2Borrahus, Lec: 
teur en Thcologie 
u Balle. 


A M.ceſte rcut lation de IA 
, techrilt, qui eſt farcte tu 
ces bcrunrs temps, © 
freres il eſt belong de 
— celte prudcuce dont pale 
Amos le Prophete, Ce ſage ſe tairaen 
ce temps la. Tuutesfois il la fault te 

lement moderer,que la top de !'Fuan- 

gilt ne ſoit delaiſle, pour la quele te- 
dteſſer tt defendre nous debuons ems 

ploper la vie: et ue loient auſſi oubliez 

les fr:res fidelts encores uifirmts, que 

cculx la ue pe riſſi ut leſque lz le Pere a 

— au ciel, et pour eulx a eſte eſpan⸗ 

du le ſang de l'aigneau innocent; Car 

en l'un ſeroit grande dellopaute, et en 

Aux fide Tautre grande unprobite, Fe conteil 
les plus doncq qui ie puis donner & ceulx qui 


mſirmes. (out eucores captil z ſoubz la domina⸗ 
tion 


Amos 
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tion de Faduerſaire, c'eſt. Que ceult 

gu ſout confirmeʒ par Veſprit d' adop- 

tion doibuet plus toſt, quicter tout en 

tes tẽps d' augoilles tant difficiles, que 

baiſer et faire homage a ceſte fameuſe 

paillarde Babplonicque,ou en baiſant 

donner quelque ſcandale aur fideles. 

Car cela eſt arreſt, Quicõqucs aince 

ra pere, mer, frires „ſoeurs, enfans, 

plus que mop il n'cſt digne de mop. Et n in- 

la lop du m3riage celeſte veult qu'il times 

ſoit aune de lan clpouſe pardellſustout. "0 

Naus conſrillons aulli aux wmttrines 

qu pour ſear dehilite ne ptuu uit encos 

res ſurtix de a Babplane qui eſt aſl iſe 

lur les ſept tuontaignes, et con:biew 

quelle ait les carnes d'aigtmau, tous 

tesk 13 ee a ſa gutule d'un dragron, 

gun cognoillent leurs pe- ex, et pleus 

rent, oprians Cyrilt qui n'rſtemct pas 

la mieſche, qi fuun , et ue rompt pas le 

Toleau (tactic, q il leut donne fon 

eſpru, unt it v.uuguenr de peche, du 

mande et du ormie du monde qui elk 

le Dine, ain qu'eſtas corroborez ilz 

abandonnent «21049 les plus forts des 

Ju. ; la ſtatue d'or be ſgabugodonoſor 
et 


Hadnis 
rt ſupuans en fop de mariage Chrilt 
leur chef et expour de ſalut. puiſſeut eqs 
tendꝛe ceſte ſeutfce, Nul qui, aiant mig 
{a main a la charue,regardera de 
uiere, eſt idoine pour le Roij⸗ 
aume de Dieu. A dieu 
ſoijez freres. 


Ainſi ſubſigne. 
Martinus Borrahus. 
Scbaltiauus M unſterug. 
Aduis 
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C Adins de* 


Oſwald Mycone ſuper⸗ 
intendent de l'Egliſe de Baſle, 
FD Dliitier ie ſubſcriprope 
I\\LZ// lau teſmoignage preces 
dent, ſinon que ie Veuſe 
adiouſter abſolutement 
pour les plus fermes, et 


inſirmes, Que [ſcripture ſaincte eſt 

ſcule dont houme pent tirer le ſalut 

tternel. Fes inventions humaines, qui⸗ 

tonques en loit Vautheur, perdent et 

mettent en la gehenne quiconques les 

enſupura. Enſuiuant ce, En verite tn 

berite ie vous dij, mi quelqu'un garde 

ma parole, il ne verra la mort eternele- 

ment. et. Bien heureux qui opent la pa- 

role de Dieu et la gardent, et, Le pts 

ple ('approche de moppar les leburts, 

mais leur cueur eſt lonig de mop, Mais Mat. xb 

pour ne ant ilz me ſernft cuſeignas les f 

doctrines et comandemes des hömes. 

Ji a auſſi certaine raiſon toute relte. 

Etſcripture ſamcte cõtit᷑t la volũte de 

Dicu;Peſcripture huuiaine la volũte hu 
Maine, qui 


* 


£aduis 
qui ſupura la premers, il frounera {g 
bie, qui la feconde, condemnation, 
Comme il eſt eſcript, Ne veuillez mets 
tre voltre ftance es princes, n'p es filx 
des hommes, eſquelʒ n'ij a point de ſa 
jut. Ft, Mauloict ſoit l'homme qu 
met la ftance en l'hamme et prend la 
chair pour ſon bras, et ſe retire ſon 
cueur du Seigneur. Adieu ſoiez com- 
derem. 17 mandez freres quiconques ai 
de cueur Jeſus Chriſt le filz 
du Dieu vinanf, et le 
priez pour l- 
glile vrap⸗ 
ment Ca- 
tholic⸗ 


que. 


Ainſi ſubſcript. 
Oſwalde Mpconius, 
Michiel Dillerus. 


De Huldrich Zwingle fo, cx 


C Adins de 


huldrich Z wingle. 


Extraict de / hiſtoire de l Aſcenſion 
de le ſu Chriſt, 


| Wy Es Apoſtres n'ont pas eu 
Deen horrcur de hanter le 
155 62) tewple des Juifz, au quel 
WY p auoit encore des ſacrifi- 
== ces de beſtes, leſquelʒ tous 
tesfois incontinent le debuoict abolir. 
Doncq ilz preſchoient Chriſt au terns 
ple ou au purche, combien que les ſits 
perſtitios des Phariſiens p duraſſent 
encore. Mais les hppocrites {'abuſent 
icp, qui par le faict des Apoſtres le cer- 
chent vne couuerture et excuſe, leſquelʒ 
demeurent encore au Papiſtme, et ſe 
meſlent parmp leurs ſernices impi⸗ 
eux, dautãt quilz ont crainte de leurs 
biens, glaire, ou vie. Ilz ne cheiminent 
pas droits, mais clachent des deux 
pied. Ceulr cp deburofent penſer, qu'il 
pa trop a dite eutre les cerernomes en 


W. ls la 


FLaduis 

la lop de Dien ordonnees aux Juifz,et 
celles que les Papes, par la ſuggeſtion 
de Hathau, ont unentez, telleimkt quels 
les ne {out pas a cöparer aux autres. 
Dauantage ilz ne ſe ioingnent pas aux 
{er.uces Papilticques d'un melme 
co ut, que tailotent les Apoſtres aux 
Juvarrques,.Lar les Apoltres ce pens 
dant priichoient Lyrilt,et talchoienta 
gainguer les Jni!z du Judaiſme a 
Tyriſt 'Yais les noſtres ont peur de 
leut pan, et dillimulent Christ, ne 
loſant publicqucment et librement cds 
teller deuant celte nation maunaiſe, et 
pittant demeurent ilz perpetueſement 
aupres d'enlr, non pas alin qu'il; les 
guaiugnet aChrilt, mais afin que eule 
meſtnes trahillent Lhrift, ct perillent 
auecq les meſchans, ou(comme il leur 
ſe nble)ſoient en {enrte, Or les Upol- 
tres wont rien comms contre leur 
conſcience,mais alliltoient tant ſeule— 
tent aux leruices, que Dien auoſ 
commande de ſa bouche, et ordonne 
pour bu temps, Jl; dloient, dis ie, de 
cenlr la pour va temps fans mille 

Ny 


De Huldrich Zwingle fo, cxii 


{mpiefe, et ſuperſtition, Mais ceulx 
cpaſſiſtent aux ſervices impitux con- 
tre leur conſcience, Qt conune a la 
Meſſe Papiſticque, ilz fleciilent le 
genouil au pain, ie quel (nu moins par 
ſemblant)ilz avorent, fe proſternent 
deuant les ido les, b rict ilz fe ſouillent 
de ces ceremonies unpures, et cons 
paignie pollue. Quil; couſidereut ce 
que elt aduenn a Pierre tandis qu'il 
eltoit entre les ſoudars, il nioit quel- 
ques fois Chriſt, iuſques a ce qu'il ſe 
depetra de ceſte compaignie la, et 
auecq pleur amer ſe retira ners Chriſt. 
Reueillez vous dancq o ffreres, et re- 
tirez vous de la Bauplone, ſortez dis 
ie du meilieu d' eulx, et ne touchez pas 
le ſouille Il np a nulle canuentiou de 
Chriſt a Belial, le temple de Dieu na 


rien de conumun auecq les idoſes, Or 2. Co. 6 


vous eſtes le temple de Dieu, ne pra- 
phanez pas, ce que Lhrilt a ſanctifie 
de ſon — Ne vous mariſſez ou 
repentez pas ſe faille delaiſſer ou 
perdre quelque choſe paur lamaur 


de C RJ S T: Ce Seigneur le 
Q. ij. vous 


Faduis 
vous rendra cent fops au double. ${ 
Jacob le Patriarche a abandonne be⸗ 
aucoup de richeſſes, pour iouir des c- 
moditez de la terre d'Egppte, pour- 
quop nous {era il grief de laiſſer leg 
choſes terriennes, puis quelles nous 
ſont recompeſees au ſiecle a venir, des 
choſes, que loeil n'a pas ven, np bo- 
reille oup, et que le cueur ne peult com- 
prendre? Judas apres qu'il ſ'addon⸗ 
noit a Vauarice, perdit le corps et .. 
me, Depetrez vous doncques de ces 
liens, reiecteʒ tout ce qu'il vous detift, 
a fin que, a tout le moins eſchappie; 
n'udz des grand dagiers, Ketirez vous 
au Seigneur de tout voſtre cueur, en 
temps, ne conteinne; pas [a voir, afin 
qu'il ne ſe mocque auſſi de vous 
quand ſes maulx vous 
{uruieudrout Fc, 


De Caluin. ko. cxiiij. 


C Epiſtre de 


Jehan Caluin a ung amp. 

Auope vnes lettres que 
te voulope bien toſt en 
4 uoier quad les tines les 
I codes font ſurufues:par 
= {eſqueſes de rechet tu me 
remercies des peines que rap prins a 
ton inſtance, et me requiers eucores, 
que ie te veuille expoſer deux queſtios, 
afiaqu'i{n'p ait plus a redire en ma 
teſpõſe. Tu dis que tu ne me ſcaurois 
iamais ſatisfaire, mais i'eſtune qu'il 
meſt ſuffllamment ſatisfaict quand 
ſentenset op que ma petite diligence 
bous p{ait tant bien, Mais ie viendrap 
ates queſtions, Tu demandes en pre- 9 / oft jj, 
mier lieu. $'il eſt lic ite a! homme Chreſs cite laiſ 

lien qui ſe garde bien de toutes ſouillures ſer le 
des ſuperſtitions, abandonner le pays, pais quad 
pource que la il eſt priue du bien qui eſtes on ne aſe 
djſemblees des ſain x. Tu ne demandes ſiſte poit 
il lup eſt force ains, ſ'il eſt licite, Ctev ux abo⸗ 

tes la preiniere deliberation ſcrait be- int 

aucoup plus difficile ; mais ceſte tp 


M. iij. plus 


— 


Epiſtre 
plus facile, cela ſrultincutexcepte:qull 
ne foit lj e en mille certaine vocatio, la 
quele il ne pourroit abandonner, Afin 

, d6cqque la chole ſoit plus aiſte, arrel⸗ 
tons vne certaine numiere de vie, 
Phome puiſt bien laiſſer. Celup quiſerg 
en tel eſtat aura deux mſtes cauſes de 
partir ſ'il veult, afin qu'il preuiene le 
dãger:et qu'il ſe retire en lien au quelil 
puiſt ioupr de la pure et libre comuni- 
catio des ſacremes.,et inuocquer Dien 
en la publicque cogregatio des fideles, 
Car ces choles lõt bien dignes d'eſtre 
eſtunees, aſcauoir la publicque coteſlts 
de ſa fop, les tõgregatiõs laiuctes, etle 
pur nutuſtere de la parole de Dieu et 
des ſacremẽs. Unſl1i Dieu ne nous con 
ſtrainct d'at: dre le dãger iminet.n'eſt 
que qui iq; lien nous retifue,# empeſche 

il eft lici. ple. En br: doncq ce four arreltt: 

ted ho- Du'il eft licite a houe Lhrcllif pre- 


me libre 
jure 


quelque port plus offeure pour ſcrut 
an Seguenr mopraat qu'il fort libres 
ait tele Vecatio qu'il purſt bien laillet. 
Ft apres auorr laifle le pats, ſe retirer 
£1 PUaſe on qu'il pourra plurenrt {ans 
fard que{coque coleſler ſa top, ce wilt 


nett la rage rs nulchas, et cercher 


— a oe c = 2 Uh 2 


Defaluin. fo erb. 
ſeulemẽt loiſible, ains auſſi lonable, car yſal, 84 
ſinous cognoiſſõs ces ſouſpirseſtre du 230, 73, 


S. Eſprit, D Seigneur des vertuz que 
tes tabernacles ſont plaiſans tt delira 
bles? Itẽ, Tõment chateros nous la lo- 
uãge du Seigneur en terre eſtrage. Jtẽ, 
Quãd vifdrap ie et entrerap au ſaur⸗ 
tuaire du Dieu de Jacob. certes cellup 

gui eſt coduict par ſeſprit de Dieu, fag | 
doubte, Pil a que lq̃ mopꝭ᷑ d'tſchapper, il 
ſe parforcera deſ'cnuoler fi toſt qu'il 
pourra du lieu au quel il ne ptus chater 
a Dieu, np faire pure cõteſſiõ de fa top. 
Mais ſi quelqu'un eſt [pe a certaine vo 
catiõ, il vault mienlr qu'il endure dix 
fois la mort, q̃ qu'il abadonne la place 
volũtairemtt. c'eſt adire, ſans eſtre cõ⸗ 
ſtrainct par le danger preſent, Lobien 
neãtmoins q̃ le dãger u' excuſe pas tous 
ſiours. Mais iamais ie n'accorderap de 
preuenir par vue pllue voliitaire, Mais 
nous ne pouõs encores rien ordoner de 
certain, ſi nous warreltos premier qle 
voc atiõ c'elt q lpe lho'meLhreitie que 
[office d'un Paſteur ſoit tel, il up a uul 
le doubte. Car q voliitairenift aband0# 
ne le regime de quelq Eql:{citne van 
pas mieulx, qu'un hoc de guckte 44 


Reegle 
gener. 


— 


Le reme“ faire bien 


de n'c 


Epiſtre 


kaulſe ſon ſerment. Et pource qu'iln'y 


a vocation nulle tant libre, qui wait 
quelque [pen; il fault mettre quelques 
degrez. Non obſtant que ceſte riegle 
peut eſtre generale pour toutes. En 
toute vocation ou condition que lon 
peut changer ſans charge de conſci- 
ence, la fupte eſt licite. Si ſcap bienicy 
que lan ine viendra dire: que c'eſt trop 
grande couardize, commander de fupr 
auant que les infideles facent nulles 
moleſtes: cſt trop inhumainenikt taict, 
d' auant plus grande force et violence 
abandonner ceulx aulquelz on pout⸗ 
roit aider en demourant: qui ſemble 
comme kupr et reietter occaſion de 
Mais accordons qu'il p ait 
icp vice de conardile ou timidite, Je 


uicicux npe toutesfois que le remede ſoit vict 
on craite ux. Ca quele reſponſe ſert auſſi pour 


domine. 


l'autre obiection. Car chaſcun doibt 
aider aux freres, voire ſelon ſapuiſlice, 
Et chaſcit doibt iuſques {a anoic ſoing 
d'amener les autres au Seigneur, 
qu'il n'oublie toutesfois de ranger en 
premier lieu ſa vie propre au ſeruice de 
Diu, 

Jy 


Te Laluin. fo. cxpij 


Icy doibt vng chaſcun de bonne 
heure conſiderer combien il aura de 
force et conſtance pour ſouſtenir la 
perſecution ſ il aduict que {on ſe prẽne 
a lup. Il ne fault certes iamais ſe tore 
ger et imaginer des dangers qui ſont 
encores bien loing, ou au moins ne 
ſont eucores trop pres, Mais ceulx qui 
bopent iournelement grandes cruauls 
tez eſtre commiſes contre les fideles 
auſquelz ilʒ ſont conioinctz en ſernblas 
ble cauſe. ilz ſe doibuent en temps pres 
parer a endurer tout ce que leur aduts 
endra, afin qu'ilz ne ſoient lurprins. 
Par quop ſelon mon iugement, chal- 
cun le rangera en ceſt endroit ſelõ qu'il 


cognoiſtra ſa puiſſance. Quiconques Combien 
ſe ſent auoir bon courage pour ſouſte- 4ο nous 


nir tous aſſaulx, qu'il ne ſe bouge d'cxeples 
point. Mais qui ſent ſon infirnute, et le de ceulx , 
deffie,ne l'olant aſſeurer de rien: ains qui eſtas 
au contraire tremble et redoubte ce apprehen 
qu'en aduitdra: ceſtup qui eſt tel doibt dezont 
peſer pour ſop meſmes plus toſt fupat renonce 
le danger, que par temerite le ietter en a Chriſt, 
perdition. Car qui cognoit ſa debilite, 
et ue l'enkupt, veu certes qu'il tente 

Q. v. Cicu 


* 


Epiſtre. 

Dien, il en portera, auſſi la peine quit 
viendra au fort. Je veulx doncq que 
chaſcun l'examine fop meſmes: et qui 
ne ſe trouue encares idoine a faire vne 
manikeſte confeſlion, ſe retire tant qu'il 
pourra de la rage des infideles. Quia 
ceſte occaſion voſuntairement ['eſpaps 

ſera ne peut eſtre en rien reprins, 
Quand a la ſeconde queſtion ie la 
diuiſe en deux. Lar ce que tu penſes 
n'eſtre qu'une queſtion contient des 
choſes moult differentes, Ca premitre 
part elk; Scauoir de ceulx qui uluet a part 
eulx „ ou en tel office qui ne requiert 
point confeſſton publicque de l Euangile, 
Sten f abſtenant de l' idolatrie, d oibuent 
auſſi declarer leur conſcil a tous qu'ilx 
renconteront. Je reſpons qu'en ceſt en- 
droit te n'oſerop incttre vne lop et ries 
nle perpetuele et generale. Car ie vop 
Chriſt meſmes, quand les meſchans 
Pinterroguent pour le ſuprendre, au- 
cune fois il ſe tait,autretors il reſpond 
autre choſe pour eſchapp er {curs em- 
buſches. Si docq quelqu'un laille ainſi 
par paroles ambigues ceulx la ſutpes 
qui l'allaillent, ie ne le coudenmerap. 
Jac'oit 
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Jacoit que ce ne doibt touſiours auoir 
lieu:et no ſans bone ct iuſte cauſe. J'ex 
cepte ſeulement ce pomt, que Vambis 
quite ne tende a ce. que tu ſembles con- 
ſentir a impitte. Car combien que ie ne 
t'oſe cõſtraindre a deteſter maniteſte« 
met la Meſſe:toutestois ſi tu fais le ſẽ- 
blat d' p anoir eſte on d'p aller, ou en 
auoir a faire en ſorte que ce fort, ou 
que tu ſembles accorder a quelque infts 
'delite,iene ferap doubte de te repredre 
et condeoaer, F'antre partie, 


i celluy qui eſt tire en iuvement. et n'eſt 


toutefois conuaincu de yien, doibt ſimple- 
ment e clatyement confeſſey ſa fo), quad 
il en ſera demande ou ſoil ſuff it de dire, 
qu'iſcxoit ce que le ſaincte Egliſe cyoitget 


ceinſi a chaſcun article recourre tcuſioursa 


ceſte cachettc?Etſt plus anant il eſt preſſe, 
pourra appelley aux publicques lecteurs 

en Theologie, qui ſoicnt fideles et ſcauans? 

Je reſpons, Si l'imterrogation eſtoit ge 

nerale lon pourroit deliberer de ce que 

ſeroit plus expedient, Car Paul certes 

denant les prebltres,np deuant le pro- 

conſul ne declaire pas par paroles 

expreſles ce qu'il tient de la Religion. 

Tous 


PokYs 
quo) 
Chriſt, 


Epiſtre, 
Coutesfois il ne le {aiſle pour eſparg- 
ner {a vie (car d'un prompt courage 
il courroit a la mort) mais pource qu il 
nie voioit qu'il fut vtiſe, Chriſt a vne 
autre raiſon, J{ſe tait deuant Pilate 
pource que la eſtoit le ſiege iudicial 
pour oupr {a condemnation , non pas 


comment pour ſoultenir fa cauſe, Mais quand 


lon ſe 


nous ſornmes interroguez de quelque 


doibt con Article principal, ſe taire du tout eſt dis 
Juire des dexeux, et dire choſes dont tu ſeimbles 
want les t'accorder a impiete welt pas faict de 


iugcs. 


Lhreſtie, Je n'ordone pas par le menu 
iuſques a ou tu doibs verur ; Mais ie 
veulx qu'il te ſouuienne de deux cho⸗ 
ſeg: que tu es la mis comme par la 
main de Dieu pour faire conteſlion de 
ta fop:;et qu'il hapt Sophilterie et des 
ception, Maintenant vopons ce ſub» 
terkuge, a quop il tend, De la remiſſion 
des pechez, que crois tu? eſt elle gras 
tuite, ou rachetee par ſatisfactions? 
Ce que laſaincte Egliſe croit. Larſi 
tu dis la vraie, ilz te conſtraindront de- 
clarer la quele tu eutens. A quop ſert 
tout cela, ſiuõ pour {eur cõplaire?Ilne 
m'enchault (dis tu) mopennaut que 

i eſchappe. 


De FLaluin, 

ſfeſchappe, Je ſuis content de les laiſſer 
treſanimez contre mop ſi auant que ie 
ne leur donne point le glaiue en main 
par ma cõfeſſion trop manifeſte. Mais 
quele eſt celte couuerture de l Egliſe: 
n'eſchappes tu point , pource qu'ilʒ te 
tiennent remis en la ſubiection de E= 
gliſe Roiwaine, Ft quelz Theologiens 
entendrot ilꝛ fors les leurs, qui ſont les 
mailtres ouuriers de toutes blaſphe⸗ 
mes, Tu te ſubmetz a leur ingement, 
preſt a ſubſcripre a toutes leurs conſtis 
tutions, qui ſont remplies de toute ins 
fidelite, Aiant vne fois prins ceſte li- 
cence, a quop tiendra il, que pareille-⸗ 
ment tu ne te laſches la bridde dauan⸗ 
tage, pour leur accorder par apparece 
tout ce qu'il te demanderont? Fa renuf 
ſiõ des pechez eſt elle gratuite, ou par 
ſatisfactious? Uſſeurement, Et tu dis 
on ton cucur, que Chriſt a ſatisfaict. 
Crois tu vng purgatoire? Pourquop 
non <Lar nous ſummes purgez par le 
ſang de Chriſt. Mais ce dernier te des 
meure entre les dens. Ce pendant lon 
opra de ta bouche vne ſimulation mas 
niteſte de blaſpheme, Ou eſt ceſte pro- 
melle: 


cxif 


Math. v 


Epiſtre 

meſſe? Cors il vons ſera donne ce que 
Aurez a dire gc. Oterons nous faire {e 
ſaict Eſprit autheur d'une tele reſpoſet- 
Et quel tnartpr de Dieu ſera ceſtup 
la, qui oſe manifeſtement conſentir a 
inlidelite: Brief. Toutes relpouſes ob- 
liques par leſqueles nous taſchong 
comme en renõchant a la verite, appai⸗ 
ſer la fureur des infideles ie les tiens 
n'eltre point Chreſtiennes. Car Dieu 
(ainſi que i ay dict) abhorrit la ſophiſs 

terie, Et n'n a grand different par 
queles paroles turenonceras a 
la conti (lion de fop, fi tuas 
propoſe faire ſemblant 
de conſentir aux in- 
fideles et en⸗ 
nems de 
Lhrilk, 


Aultre 
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De Laluin, 's. 


Aultre Ept- 


ſtre de Caluin a Ua⸗ 


lerand Poullain, 


Eu que ' auteur de ceſt 

257 eſcript que tu m' as ens 
Av. E74 noe n'eſt incogneu, et 
OV Es)! quilefcript de mop plus 
— dolt a d'autres que a 
mop meſmes, ie terop a mo adults, fol- 
lement (i te lup rc{pos ſans qu'il inen 
requiere, Toutes ois ie ne te refuſerap 
te que tu demandes de traueiller vng 
petit pour reſpondrea ſes argumens. 
Ce que iᷣeſpere faire anecq vue tele {pm 
cerite,que le bon homme ne ime repro⸗ 
chera plus la rhetoricque. Meãtinaius 
que ie ne ſcap qu'il lup eſt venn en l'en⸗ 
tende ment, de me donner ceſte attache. 
Je ne p#ſe cu rtes {up en auoir done [oc 
caſiõ. Car ie n'appas li mal proffitte en 
leichole de 


Epiltkre 

de Chriſt, que ie neuille faire monſfre 
de mon engin en eſcriuant de li gran⸗ 
des cauſes. Et a la mifne volunte quil 
leut leu auecq tele renerence, cammeie 
cognop deuant Dieu Vanoir eſcript. Je 
me pourroie bien plaindre plus rus 
dement, mais ie m'en aliſtiens. Sew 
lement veulx ie qu'il ſache, que 1 
time dauantage les ames rachettees 
du ſang de Chriſt. que quand il eſt que- 
ſtion de leur ſalut ou damnement, ie 
veuille prendre {a plume pour m'exet- 
cer ſeuiement a mon: plaiſir. Mais ſice 
que tuteſtiſies de ſup, eſt vrap, nous 
{erons en fin treſbien d'accord. Car la 
ou regne la cramte de Dien toutes dil 
putations preunent bonnes conclu⸗ 
ſious. 

Or le neud de la queſtion eſt, Sca- 


Si alley 4 uoir (i fe fromer aux Meſſes eſt profeſs 
la Meſſe ſion d' Idolattie. Jelalfirme amſi;J- 
eſt choſe cellup le npe, et en faict vne choſe ins 
indiſfe · differente. Or ne ſuis ie ſeul de ceſte o. 


rete. 


pinion: mais les autres trois (qu'il 
eſtime tenir le contraitre) Paccordent a 
mop. Toutes fois, afin qu'il ne ſemble 


que ie le veuille pteller par Vautorite 
d' autorite 
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Yautres,nous les laiſſerõs, et enquers 
tous de la queſtion. Ce qu'il affirme 
que lup et ſes conſors (*ablbiennent de 
pluſieurs ſouillures, tend a ce, qu'il ap 
paroiſſe qu'il n'eſtüment pas toutes 
choſes leur eſtre licites: et qu'il ne ſe 
flattent point iuſques la de laſcher fa 
bride,afin d'euſr l'ahandonner a tous 
tes ſowmilures. Je confeſſe doncq et cog 
nop bien qu'il; pecheut tant moins; 


Non obſtant ie m'eſvahpz comment il x ,, ſerui 
ole excuſer ce, que comme le commun ,,, 1, 
ſtzle trouuent aur ſeruices et ohſequies treſpaſe 


de leurs prochains, eſquelz eſt olf. rt 
Ing ' ſacrifice” paur les pechez des 
morts. Si cela weſt maniteſten ẽt pro- 
faner la Lene du Seigneur, ie cognop 
que ie n'p eutens rien. Or quand ilzſe 
tronuent la, ne lieuent ilʒ point {a main 
tout manifeſtement pour teſtifter leur 
accord: Mais ilʒ craignent d'eſtre eſti- 
mezinhumaing. Leſt vng trop cher 
eſchange Pilz gaignent ce tiltre d'hu⸗ 
manite par eſtre infideles a Dieu Jl5 
diſent que jamaisn'proient\"1[zp eſti⸗ 
moient tant de mal. Mais ie les prie 
qu ilz me reſpondent, ou au moins ceſt 
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aduocat qui parle pour eulx a quop fe 
font ces funeraiſles, eſqueles ilʒ ſe troy 
uent, ſinõ pour rachetter le mort hors 
de purgatoire: Quand doncqulz ij ab 
ſiſtent, ue ſigniftent il pus, qu'ilz \'ac- 
cor dent a tout auecq les autres? Quil 
penlent vng petit auecq mop queles 
prieres {ont la taictes:queles ceremo- 
mies: que le, en lomuie, toute ceſte actic: 
et a que le intention ilz ſe meſlent par 
mp les autres. Si Dieu aſi grieuemit 
punp les Cotuithiens pource quitl 
n'eſtoient allez reuerens & la ſaincte 
Lene :combien plus grande vengeace 
merite vne fi lourde deriſion, qu'il ex 
font la transſerans aux inorts? Ji; 
npent d'eltce les auteurs np apptaba⸗ 
teurs de ſi grande impiete. Comme ſ 
c' eſt oit plus grand cas, ſoubſcriprede 
denx doigtz, que pour declarer ſon con- 
ſentemẽt, p porter tout le corps. Mais 
ilz le font contre leur cueur , Que me 
chault de ce. Au moins icp ie n ap que 
faire de quel cucur ilʒ le font, Cari 
diſpute ſeulement, qu'ilz font icp im 
picte, la que le tous fideles doibuent 
grandemeunt auoir en horreur. 
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Touchant la Meſſe Pappetcop 
bien qu'il en riti ne: aſcaunir, que celt 
dne chole honeſte et ſaincte en ſop, 
mais corru upue par auc uns acceſloi⸗ 
res. Or aſin que n'eſcrinons pour nes 
ant, Je veulx qu'il defime de la Meſſe. 
Map certes quan? ie parle de la Meſſe 
ientens ceſte action qui elt miſe au 
lieu de la Cene du Seiqueur: en la 
aele Chriſt eſt oll ort au Pere en ſacri 
ct:en la quele le pain eſt adore cõ ne 
Dieu:en la quele vng ſeal gaurmande 
a part (op ce qu'il a cotacre; en {a quele 
par paroles (olenneles eſt faicte vne 
pric re. que ce ſacrifice naille puur purs 
ger les pechez des vinas et des norts. 
Par ces chaſes fault il eltuner et iuger 
de la Melle: uon point par les tarde- 
mens quelle a prin9 pour efblopr les 
mtendemens des 90.nmes, Tarque 
faict cela,que Satya ait deſrobbe de 
Chriſt, et des Uyoltces ces couleurs 
pour amaſler vne avoimaation de la 
quele il eſt ſeul auteur et maiſtre ous 
urer. 
Que ce bon home doncq loue tant 
R. j. et de 


| Faduis 
et de fi excellens tiltres quil voul, 
dra ſa Meſle, Ji ne m'eſblupra tow 
testois les peulx telement que content 
de la couuerture, ie me deporte de re- 
garder le corps et (ainſi, quilz diſent) 
la ſubſtance. Mais ores que ie lup ac- 
corde que la ſont beaucoup de corrup- 
tions, qui ſont vermes de bons comen- 
cemens:iamais tontesfois il n'obtien⸗ 
La Meſſe dra de mop, que la Meſle ſoit la Lene 
ne peult du Seigneur galtee d'aucunes ſouil— 
eſtredicte lures externes. Car elle eſt du tont con 
| traire a la Lene du Seigneur, telement 
que rien ne peut eſtre trouue plus cons 
traire, Et f'il Veſtime meilleure, ou 
plus tolerable, pource que c'eſt vng 
abus de la Tene du Seigneur: qu'il me 
reſpunde dont {ont vennz tons les ſet⸗ 
uices des papes,ect meſnes des Egpp 
tiens qui {out tant vilains et eſtrages, 
que rien plus. Ne font ilz pas prius 
des lacrifices legitnnes que les pre- 
nuers patriarches auoient aprins de 
Dieu? Car u commencement que les 
entans de Noah anoift le vrap ſeruiee 
de Dieu, ilz Vont comme de main en 
man baille a leurs entas, Mais titoll 
| apres 
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apres ceulx icp ont belaiſſe les bonnes 
inſtitutiõs de leurs pcres. Toutestois 
(dont 113) UN s ſeruices des gentilz ſort 
de tant plus abaunnables, quits (ont 
nomme nent dediez aur diene eltrans 
ges. Lon. mie lies morts que les Pa- 
piltes inuocquent , et anſquelz ils of- 
frent leurs Meſles n'eſtoit pas auſſi 
Baalim*Meantmoins ie ne veulx ens 
treren ceſte diſpute, Fes ſacrifices que 
{on faiſoit en Bethel. quel nom auoitt 
ik E ſtoit pourtant la communication 
diceulr moins abominable? Si on les 
beult bien peſer et eſtimer, ceulx la 
eſtoit᷑t plus reſſemblans aux vraps ſa 
crifices du temple de Jeruſalem, que 
welt la Meſſe a inſtitution de Chriſt. 
Pourquop doncq nperons nous que 
ceulr la ſe ſouillent qui commniumcquet 
ala Meſſe: puis que nous conkeſlons 
que les fideles ne ponoient ſacrifter en 
Bethel? Si ces fardeines nous el blopſ 
ſent les peulx aſcanoir que fon chante 
le Gloria in excelſis, et eſt leu quelque 
coppon des Epiſtres des Upoltris. et 
derechef quelque autre des £u1ng1- 
as: PR que ics {eruices protans 
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Epiſtre 
des idolatres antiẽs auoit᷑t auſſi leurs 
counertures d'aſſe; belle apparcnce, 
Mais cn toutes actions il fault touſs 
ioms regarder au priv-c1pal:@ preferer 
ce aur accifloiwes Ani trouneronslg 
Melle directement centraire & ['1pſtis 
tut ion de Chriſt. Ft cerics a parler et 
eſtimcr d' elle le plus modert ment que 
poſlible ſera: ons ne {a ſcaurions 
nommer autrement qu'une maſgue 
paillarde de la Lene, 


Mais l'autheur de Veſcript, que tu 
mas tnnope r ye. que cculx qui vont a 
la Melle facent quelque ſigne de pro- 


trof eſſiõ fi ſſibu infidele. Je te prie doncq, quele 
d inſide choſe its force d'aller a la Meſle* S Ag 


lite, 


ſe trouut it la ſculemt̃t pour enfx meſs 
mes, et non pour autres: Je dis cut; 
pechent doublement. S1 Eſt pour les 
autres. A que le fin? N'elt ce pas afin 
que par ce ſpmubole il monſtreut quiil 
{ont v' une nulne religion anecq kuh 
Conmu ut doncg penſes tu eſtre net de 
taute pollution, c,uaud de propos de⸗ 
libere tu t'aſlembles auccg autres 8 
vne artion qui eſt a tous due come 
mune 
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ws | muneprofeſſion d'infidelite? Tu iras 
ce, | {a comme t'engaiger et obliger a tes 
ul nir la Meſſe bonne, et ne ſera point ce 
rex | bneprofeſhon * Ne vauldroit il pas 
pla mieulx donner la gloire au Seigneur, 
ſti⸗que ſans vergongne aucune deteudre 
ret Jong ſi manikeſte peche? Zar ce qu'il 
ue | conclud, que l' homme Lhreſticn peut 
ns | bien alſiſter a la Meſle, mopennant 
w | qu'ilne face nul ſemblant d'approus 
uer linfidelite, parauenture lup acrore 
derop [il eſtoit aucunement poſſible 
ta | decefaire, Mais iamais il ne le me 
ta | prouuera, np a ſop meſtnes auſh, Caiſ⸗ 
o | fons doncq aller ces diſputations de 
ele | Thimere. 

Ih Quand a leur obſeruation de la 
ſ | Lene ie re ſpons en brief; qu'il ne nous 
il; | appartient de cõtrouuer des {pmboles 
es | differens de (inſtitutio de Chriſt, pour 
in | nouserercer en la memoire de ſa mort, 
' | Famemoire de ſa mort (dis ie) que le 
: | Seigneurnons a conunande de cele⸗ 
de | brer par la Saincte Lene, Tantoſt 
et | que nous iflongeons, ie dis que tout 
8 | cequefaiſonseſt prolaue. Parquop 
ie il me ſembleroit meilleur {'abltemr 
Ie Riu}, de 
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du tout du ſacrement, que fe meſler 
auecq beaucoup de ſouillures, ou au 
lieu dn Sacre cnt vfer d'une pompe 
vaine, Nous prenons (dict il) le pain 
conlacre, et le vin auſſi, tnais point con 
{acre, Premier , Mui leur a permis 
faire ceſte dimſion! F'une des parties 
(dict il)elt oſtee par tprannie. Mais 


Conſecra qui leur a revele qu'en l'autre partie 
tion du ſoit la Lene du Seigutcur? Touteskois 


pain. 


ie laiſſe ce point. J lz diſent. que le pain 
eſt conſacre. Je les prie, Lomment?J| 
p a grand difference entre conſecration 
vraie, et le charme dont les prebſtres 
Papiſtes vſent.Doucq quiſz ſupuent et 
gardent ce que le Seigneur a cõmande: 
ou qu'il ne ſabulent point de tiltres fri 
uoles faiſans autrement que le Seig⸗ 
eur a commande, 

Keſte,que diſons auſli quelque choſe 
des argumens: aulquelz il dict qu'il 
tell ſatisfaict, ne content. Jl reprend 


Nauman fort ma ſolution de Maaman Syrien: 


Syrien. 


pe urce quc i' ap dict, que voluntiers ie 


pardonnecap. ſi qut Iqu'um giant faict 
ſemhbliabie profiſiiot, fe trouue a la 
Melle feu, pour quelque office, 

ou 
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du affaire ciuil. Jl dict, que ſup et les 
ſieus font iournelement le melme: 
Mais point public quemtt, a raiſun du 
danger. Qu'eſt ce qu'il p a icp de ſem- 
blable? Naaman ba publicquement 
proteſte. Mais ceſtup cy ſe rit de ma 
ſimpleſſe que rap fantaſie qu'il p ent 
grand trouppe de gens, veu qu'il eſt 
plus vrap ſemblable qu'il parloit ſeul 
auecq le Prophrte. Mais ie n'eſtime 
pas que (a profeſſion ſoit en ce peu de 
paroles:ains ſeulenient ie concluz d'is 
telles ce qu'il promet fare, et que meſs 
res incontinent il faict. Car a quele 
fin charge il deux muletz de terre, ling 
pour taire cognoiſtre a tous, qu'il a 
vng ſeruice peculier et ſepare des ans 
tres, Lonſiderons ſon eſtat et ſa per- 
ſone,et nous confeſſerons que ce chans 
gement n'a peu eſtre cache ne ſecret. 
—— nous quand il fut retourne 

ers ſon Rop qu'il ſe ſoit ten de ce mi⸗ 
racle tant excellent? Je ne tap doubte 
qu'il a magnificquement recite la ma- 
niere de ſa guerilon. Mais il n'eſt be⸗ 
ſoing de nulles coniectures en vne 
choſe mayifeſte, Jl charge des 7 

| de 
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de la terre be Chanaan pour fur icelle 
adorer le Dieu d' Iſrael:et alin de teſti 
fer qu il auoit en horreur le ſeruice des 
autres dieux. Car ſes paroles ſont te- 
les. Muele cofeſſion voulez vous plus 
manifeſte? Que ceulx qui ſe couurent 
de ceſt exẽ ple facent le ſemb lable, et il 
me trouueront beaucoup plus doulx 
et clement, Neãt moins le bon homme 
ſe contredict ſop meſines, Ong peu de⸗ 
uant il anoit confeſſe que les ſacrifices 
des dieur eſtranges ſont tant abomy 
nables qu'il deſfend a tous fideles p 
aſſiſter. Et maintenant il veult que 
cela ſoit licite, qu'il auoit conoamne 
vng peu deuant. Car ou l' exemple de 
Maaman ne leur ſert de rien: ou il elt 
auſſi bien licite aſſiſter a tous ſeruices 
des papens comme a la Meſſe. Mais 
i' eſpere que ma reſponſe contentera 
tous ceulx qui vouldront ceder a la 
verite. | 
Quand an paſſage de Baruch: 
qu'il garde pour ſop ſa comecture, Ja- 
mais toutes fois il ne perſnadera a uul 
homme de lain iugement, que le peuple 
de Dieu es potupes des Babploniens, 

vp 
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np quand fon portoit les Jdo les, ſe ſoit 
meſle parmp les idola res. Et ne ligs 
mfient les motz rien de ſemblable, 
vous verre:(dict 11) ſes!Babplomes fai 
{is cela. Jl ne dict pas. Mudd ilz vous 
tonſtraindront: ou quand par crainte 
vous p ſcrez alle. St eſt ce qu'il ne 
nous fault tant empeſcher de ce teſ⸗ 
moi gunge, vru que Pantteureſt incers 
tain , Ji me ſuffi d'owr le Prophete 
leur preſchat a haulte voix fupez.tupes, 
ne toucheꝛ a la ſouillure. malement 
qu'eſt cela autre choſe, dire en ſou 
cueur qu'il fauſt adorer vng ſeul Dieu, 
et par mines externes ſimuler de ſer⸗ 
vir a l'idole, ſinon par ſa propre cows 
ſcience ſou: ſcripre a ſon condeinnes 
ment? Et ceſtup la certes ſumule de 
ſeruir a Pidole qui de faict aduile p 
aſliſte. afin qu'il ne ſemble Vauoir en 
horreur. 


En la camparaiſon qu'il ameine 
du ſerpent d'erain, „t autres ſem⸗ 
blables impietes, ie m'accorde a 
up, Mais il ne lameiue pas ſagement 

a pros 
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a propos en ceſte cauſe, Ji n'eſt po int 
dict en quel lieu le ſerpent fut adore; et 
auſſi ne ſert de beaucoup. Mais ſoit 
que les Iſraelites feiſſent ſes parfums 
au temple vu en autre lieu: ceſtup la 
abuſe quipfſe que les Prophetes ou 
aucuns des fideles aient eſte preſens 
pendant que tele abomination le fai- 
ſoit. O rias par le cõmandt ment d' A- 
chab dreſla vng autel au temple, au 
quel lan ſacrifieroit au Dieu de Sama 
rie. Mais nous ne liſons point, que nul 
des fadeles p trouuiſt. Et certes il 
n'eſt a croire aiuſi. Lonimunement ilz 
adoroient es haultʒ lieux. Mais ie ne 
fap doubte que tous ſes vraps ſerui⸗ 
teurs de Dieu ſe ſoient bien gardez de 
teles ſouillures. fe tout gplt en ce 
point, que tu ne t'accompaignes aux 
congregations ſolemaeles qui fe font 
pour 1do{atrer, Parquop ces com- 
plaintes ſont {uperflues ; on ne ſcaura 
doncq plus ou prper: puis qu'il np a 
anglet ſans idolatrie. Tar nous ne di⸗ 
ſons point, que le lieu au quel les inft- 
deles out leurs ſuperſtitions, ſuit telle 
met ſouille, qu'il ne ſoit licite prper la. 
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Far ie ne defens point de prper par 
tout que tu vouldras , moiennant que 
tu te gardes de toutes ſocietes, et acti- 
ons, qui portent confeſſion d'idolatrie. 
Or quand tu p vas de ton gre, et p 
aſliſtes,ie dis que tu prens ſocitte, ou 
plaine, ou ſimulee. Fa circonſtance te 
tend conuaincu telement, que pour 
neant tu te glorifies d'eſtre net de toute 
pollution. 
Quand a ce qu'il demande, = lup 
ſoit deftnp quele eſt ceſte confeſſiõ que 
nous requerons du Chreſtien: Je lap 
dict en mon liure, et le confirme de 
rechef; il fault ce aprendre du lainct 
Elprit plus toſt, que penſer de le pou- 
uoir mouſtrer par riegles certeines, 
Certes nul ne doibt eltre muet en la 
confeſſivn de ſa fop. Et d' autant que la 
foy elt donnee plus grade a quelqu'un, 
il fault auſſi que la confeſſion ſoit plus 
manikeſte. Mais en ceſt endroit le 
temps, et les oportunites preſentes 
gounernent le plus, Parquop il fault 
touſiours recourir a l'cſprit de pru⸗ 
dence, et mgement, Or en la premiere 
diſputatiou ie wap point demonſtre 
quele 
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quele confeſſion doiht faire Fhomme 
Curt ſtien: mais rap mouſtre les viz 
tes contraires a la vrape confeſſion, 
Fe Seigneur face que neuillaus plus 
toſt appſicquer uaſtre enttnoernent a 
cercher ſa volunte, qu'uu tas d'eſchas 
patvrres, Combien qui ie ſemble fort 
aſpre er cude,toutestors ie ne ſuis 18s 
mais ſans grand douleur, quand ie 
penſe aux fteres, qui ſe complaignent 
que ie les traicte trop ruvement ; mais 
qu'ilz me pardonnent ſi ie roſe 
en rien relalcher du 10nq de 
Cheiſt. Aduu frere, et treſs 
cher amp, Geueue ce 
xin, des Calendes 
de Julet Un, 
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me « Londres par moy 
Eſtienne Mierdman. 
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